
y Reybaud, Ingénieur de l> Mai-
*iui Vincttuini et Or, OT, rue d u
Pnuees, MuTieilU, est umvt- ù Bastia
pour prendre !>•» ojainjande» du nia-
ttritl pour usmt*, atelier». mi'UlJur-
git, électricité, etc...

Adrt-HBiT i(inv»jK>ndiuitv au Bu-
reau du Petit Baillais, u. B*iU*.

MAIRIE DE BASTIA

AilMlYAtU: d u e tri» bel asaurti
nienl de Lainages, Soieries <4 Cutou-
vade», pour la tuuoua Printemps-Elé.

l'rix défiant loutrs concurrences.

DES RETRAITES

]j-i rentiers cl Ira uene mu liai re» qui
w trouvent dan» W eondiliuus re-
quises pour avoir droit à unt1 majo-
raiion de renU.' devnml ee présenter
ù la Mairir {Jtureau militaire), uimiia
d'un extrait Au rôle des contributions
(k- l'auiitT (,-uiiraule le» c^noeruaut,
à>- leurs titre» di- nnte et, s'ils unt ef-
fectué des venwineuta à la Caisse Na-
tionale des Retraites, de leur livret
iudividuel et de leur acte de nais-
sance.

ILE-ROUSSE
M. Ch. JORDASIS, Oiirurpien-Dm-

.wi> ik> lu Faeiutr de Medrciiu* de l'a-
ris, a l'honneur d'ialurmcr sa clientèle
qu'il reprendra ses CJJUSIII lai ions à ado
Cabinet d'Uo-Rousse le jeudi, 5 février.

SOCIETES
ET SYNDICATS

tlEII'fUltK aOUi LKi^l iLv vyultllr tlIL'Il ilÉaUwtT

l È v n t r . h V lU'umi du maun, eu l'é^lut» p u -

ur 4l£ la
llutoï.

4 celle M>»t

>».-, d r , Ange Gabriel >.

urk'Uirtt ajunL fourni leur r
IK' to liutpB nii(iurtuii el ijuJ a
.ru lnu.Ui! Ivur ptuuma tir l'a

OCS FitCVOTMITS OC L'A¥KNM

AVI» 0C Uk.CtS
LES PUPILLES

' DE LA NATION

Les luenibn.*» du Ujuiite îles Pu- " u r "'» lutui^ .n ntruw :
pille. Je I. .Natl».. ;cauU«i Je Terra- ï";,11™ >[££ £ Ï X T U , .
vecchia) août pries dt se réunir à la uiie*.
Mairie, le juudi b lévrier, à à heure» "" ' ̂  duu..-ur a. t«uv part du «Mer- a.
du soir. ' "• L™* • * " • « « * • «

P t l i l t GAZETTE
OOfTTHIBUTIOMS DIVERSES (J

Sont OiMiiUiLi Jiûrli urs de runlrumles des '*'''

a Nice, le 27 courant,
ix <iu curp» jura lien

AViS u t MfcSSE

-DE REMERCIEMENTS
u. Pu -li • Mni

.\i>uYflle-Cilviiiiiuv,

riunti. .«v-i-iim Kl >v» prient dasslswr • U Me»*e île aor-
J gUi-.» a> ™l»n • bahut Lroula XV et Ile .le Oruil qui >uia H«.u. >n i éfflnK de

U ai retirant, a 10 heurta

OS DEMAMtfc d** ..uTrwni

h 11 b t i i m et J- î hvuri'o 1 j hvwtm. am
ateJwm dAJacelo iyu»rti«:r Slt-LucM)

IMPRIMERIE J B. OLLAtJMKH

rro * Mhoao ir. I L T » . «
I •caa.pap'i • aai h HMun.

npa> joaia'aa 15 l'itaua* ta»

Amer IJ

Cou •hure*»
14

I

! Simon DAMIANI & C
Agtnti en Corte

:oi\

*ICO\

*, Bastia

ALASORBONNC
IMit^- ^1 J an vif

Aujuurxl Lui. u lo lit-uw-s :k", u PU
liiu iluiif li- grand amphiUimln1 de
lu SorbiJiui.'. sou»* fc présidenci-
J!. lUynumd Poiucaré, une séance
Pijl' fun-Jk' en 1 liouiii-ur de la Société
d<-« Nations.

l'iiieieure Miniitree et nu grand
nuuilire du penjunnailW* dinluDiati-
qurt* rt rcligîeuseH oMirtaient à cette

Présideol d<< la République
un »iJ)ranl (fiiwurs qui

urvuBtmient applaudi.

CONSEIL DE CABINET
PAHIK, 3<J Janvier.

Les Ministres et Snus-Se^rélatr
d'Elat ac sont remis i* malin, à 10
lieun*. au Ministère de» Affaires
"trangèn1^. &<w& la présidence de al
Milleraiiu.

]JP Président du Conseil a mis n
courant ws collègues des fnnvfrsa-
lion* qui rurx-iil iVhflnpeps. au cour<
du voynfB* ]«v8identiel. entre !•• IV*'1-
lii.hiit de la Républunii- i-l !>• Hui dos

LA CRISE DU !.OC.EME.\T
1J- Conseil f-'i-s) <iceu|H; de la «riae

IÎU logement.

11 a charp- le Ministre d* l'Hygiène
K'rcher duriîi'uce les moyensdu rMbercher i

ri améliorer la w

CIRCl LU1Œ AUX PREFETS
Le Ministre .!.• llnL-rieur a fait ap-

prunver le* bruira dune eirru
()u"il va envoyer aux Préfets.

Celte circulaire ne liera communi-
(|iiée qoe demain à la Pn'.tse.

LE NOUVEL EMPRVST

Le Ministre ries Finances a saisi
le Conseil des difTépcnlfs questions
relatives « I .•mission du prochain
ElDju-uilt.

Il lui a •'•paiement sonmis Its prin
ripes d'une Coiifi-réacr inU-rnationalB
ik.i cliaogi-s.

LES .SA VIRES ALLEMA.\DS

l.<- Conseil s'est, en outre, occupé
di- la répartition des navires de cum
intret* ullemtinds.

M. BARRERE
ROJIF. 30 Janvier.

l'n communtqiiH dp l'ambassade
do Franc? k Itome dt'mcnl les infor-
ntatîtiiLi de pfriaiiiH journaux,
près lesquelles M. Barrer», notre, am-
hassudtnr à Rome, quitterait dê"f]fû-

EN AL

NOUVELLE BAISSE '
SUR LE MARK

IIM.UN. » i Janvier.
I ne nouvelle baissa s'est (iroduite

ir l>- mark, causant
ri éiturtne désarroi dans le
il.' la finance.

(Tondre
Cuil.* li*s demandes se portent
vali-ur* étrangères, qui sont ainsi
i ruchurchrws.

LES PUISSANCES
DE L'ENTENTE

ET LES SOVIETS
OTTMur.i.T. 3fi Janvier.

L*5 journnm sutMoi» annoncent
lue d<-vmit In reprise des n-la (ions
Munnii-rciales enln- 1rs Puissanowi de
IKndnle -1 le gnuvernement «JM «O-
VII 1-, In* Polnnais el IPS Lettons «ban-
flonnenl l«*nr» np^rationn
cuntrr firmée rouge.

!>• (roiivememeDt p
vm>". ili^ iV-W-pnê* ù Paris, afin dVtn-
îder In l t i tu^ des Pnii-vmoes ainiWw
''i I '•parti du gouvernement djs so-

U

, 30 Janvier.
U grève des tuean aux abattoirs

H pris fin, lea grevintee ayant dédire
qu'île avaient tttUûiit leur but.

La grève de» margarin un el fott-
ilrurt cooUnut, mai» ÔD euvisagt) use
6J>iulion très

DES DEPUTES
CHAMBRE

Séance du 30 Janvier

AVA.XT LASEASCE

A partir de 14 heure», les Raleries
p[ les tribunes >oni ouvertes au pu-
blic. Celui-ci a Wt fait de les remplir.

Beaucoup de dames dans l'assis-
tance el, comme toujours, placées au
premier rang.

L.s députés demeurent dans les
couloirs ju^quit 14 heures S).

Jl« arrivent en roule par les port**
de gauche et de droite. Ils s'installent
tout eu cannant bruyamment.

M. Millenuid est le premier assis
au banc du gouvernement.

M. Rnajiil »erre la main de M. Mil-
l»rand rt n-gagne sa place, située au
Crliuv.

(.îucl'lues inrtant» après. MM. Adol-
phe Landry, Marval. Maginot. Le
T:ite(|iirT, Lhopiti-au. Flamlin. Jules
lin-Ion, nremicnl place au banc du
jiouvenn'infiit.

lin grand nombre de députés vont
serrer la tuaiu k M. Millerand el aux
Ministres.

.U. de Moro-Giafferri cause assez
longuement avec M. Millerand et U,
Landry.

M SEAXCE EST OUVERTE

L'un des Secrt'laiiVB donn" lecture
du procès-verbal de la dernière
séance <|ui est adopté après quelques
modifications.

M. Grouiiftier. viop-pre«ident, ouvTe
la séance n ISheures 11) et donne aus-
sitôt la |iar»lf ••. M. X'.v ier <l- Ma^al-
lon.

LES
INTERPELLATIONS

VUJ In fioUtiquc du Cabinet

DE M DE MAGALLOS
C'est au milieu d'un silence absolu

observé par 4.W députés présente, que
M. de Matjallon développe son inter-
pellation sur la politique (s^nérale du
Cabinet.

L'orateur affirme que le Pays a bien
montré sa volonté aux élections gi-
mrales du 16 novembre, et il ne veut
plus, H tout pris, nV re qu'on appelle
ta République des Camarades.

11 ne laul pas qu'on oublie les ter-
rbl«i iiiswifrnfmerils de la guerre.

l.oraUur »•• tlemandr si |.- Gabinel
aelml e l̂ à m^mc dp pmvirniT n la
Fui» nvec tinf (rrande .•nfrBte et une
grande dagi'ssp.

. M. HERALD
M. Herald monte, a son four, k la

Iribunr et critique. tr*-s «u'vereinpnt la
composition du Cabinet actuel.

Il critique, notamment le choix du

L'oraVur [«.••s,' ensuite en rpvii*
lou-i les problt-mrs qui vont se pc«er
* la Chambre actufIle. rt. notammaK,
In prav,- queslion I^JMIJVP à la crise

M. MILLERAND
Président donnp la parole à M

fcidpnt du Coonpil.

wm-nt pr»»ibli- tout h- travùl m i
simpo». ii I . Chambr, «Hmllp

Ponr wnir , bout ,1 „„ a n f f i l ,„
il fui „«, „„,,„,„, 2
. lbi

A ilr. t,mns nciuvosuj, il h u t . u , , ;

* " ' '"" '"•"* " " " " * " » : . <-nt ponr-
qiK.i il a (jroup.; «otour do lui dm

T'̂ T^111^"1"1* "«-"""
*""• du Parirmnnt.
M. Milkrmd ripond • Min l

critique» des deux orateur* qui l'ont
précédé à U tribune.

Pub, il tennim1 noi
en disant :

Lrs Français doivent être lié* <fafu
la Paix comme Us te furent dams ta
Guerre.

La République victorieuse est la
propriété de tous.

(Applaudiawau'iits proloQgé* sur
plueiettru banoB.)

ORDRE DU JOUR
DE CONFIANCE

La discussion étant c^ise. If Pré-
sident met aux vois l'ordw du jour
de confiance, dépose par M. Durand.

Le scrutin doiine les résultats sui-
vants :

Nombre de vritMs 5*)
Ma j (.rit,- absolue SIH
Pour l'adoption 510
Contre Ifcdoptifln 70
L'urdre du jour de confiance est

rntê par 440 voix de majorité.
(L'entrée du Préndeat est sahiée

par de chaleureux applaudisse-

La «éance est lev • • à 19 heures.

A FIUME

ARftESTATtON

GENERAL ITALIEN
ROUE, 30 Janvier.

Le Tempo annonce qu'une ps-
leotiille dfs soldai* de d'Annunzio a
capture le ^nérnl italien Nigra, qui
•^t accusé d'être hoslik aux projeta
de (iabriele d'Annunzio.

Ci'llc arrestation a produit une très
mauvaise iœpn»*sion dans louu* l'Ita-
lie, nuis particulièrement a Rome.

AU DANEMARK

PATRONS
ET OUVRIERS

COPENHAUT'E, 30 Janvier.

(lii prévoit une suluLton proebaine
du coiiflil (jui mot BUI prises les ou-
vriers et les patrons.

Oui-c i ont déclaré qu'ils «t ient
tout disposés à suspendre le lock-oùt,
si les ouvriers consentaient k repren-
dre immédiatemeBt le travail.

ENJNJSSIE

MOBILISATION
DE QUATRE CLASSES

l>>HEM,.u,t K. [&i Janvier .

Les journaux Ixttehevish-a publient
un décret qui ordonne la mobilisa-
tion de quatre classe*.

UlHa-"3»
WIWHO 10fl. UViUalAtr.
le poni de 10 k. brut c. Ri Pi tpfeiuu
p. quu!. BEUMEK a), r d Ab. i l»
«ARSE L. E. .

>>••

Vente
dt Fonis de commarce

" '*• Iwi Ilim

Par icU » • xia( pnrt, daM 90

Ln* i vraau * ttùder* Mmrim u a
lood! UiUt det Mit* (anc Uiui aav
naumas; silnt 17, boumard Paoli,
n 1«r.

Laa crtaaciara, s'il ; «a a, sont
• < • • i U n leon oppaaitins data
la dàanai par aaplatt oa artoa par
Mira rtnaiamidéa. ana j a t t l o -
btiM, au Imraaui àfaih a—' nartf.
MvlaiMiw il dépMt dt r«p«ara, nw
N.UT», a.

But», 31 janrâr 1W0

MATERIAUX

DE CONSTRUCTION

CHARLES CLAMENT
MAGASHS UtHLHAVX,

Le Petit
. J O U R N A L

1 0 cornues — LE PLUS FORT TIRAGE DES

R t d a o t t M A Administrat ion : 6, Boulcv-uO m. Puata,

QUOTIDI EN
taTTRNACX DE LA CORSE

te
MAUVAIS DEBUT

d ta Chambre, te» inter-
peUatians qui sont parfois l'occasion
de hmçs é*t*U* inutiles.

L* séance du 2S janvier a laissé
dans le pays une ptaible impressirtn.
U serait puerii de vouloir lv dusimu-
ler. Cette ruée d'interpellations coii-
bc le Mintatere Milleraod dénote un
r)A&anfr8 dans I n esprit» el uu man-
que de discipline, 6> la part des nou-
veaux élus de la Chambre des Dépu-
(•'•s. qui pourrait avoir des consé-
quences graves |M>ur l'avenir de la
France Les interpelkteurs sont, en
eflel, généralement poussa beaucoup
j'ius par h désir AV w mettre en évi-
dence que par le souci de faire les af-
faires du pays.

H. Léon Daudet, par exemple,
i<'hésite' pa* H profiter de l'immunité
tttrlementairr ponr lancer du haut
Oi' la tribune di^ contre vérités nans
t> KWII roDdnSaeol Peeiuttf à pwtf»'
M. Steeg, le non venu ministre de
1 Intérieur, il déclan-qu'il ne peut lui
accorder sa confiance, parce qu'il a
rt<- le ministre de l'Intérieur de M.
Pùnlevé qui a » non pas défendu,
mais trahi •> la France, rt parce qu'il
- était le tuteur de l'enfant que M.
Malvy a eu avec l'espionne Nelly
Iléryl ..

Obligé d* retirer l'expression de
- b â t o n » » qu'il apphifwùt à H.
Painlevé, M. Léon Daudet n'en affir-
me pas moins qu> M. Steeg était le
tuteur uV l'enfant de M. Malvy,
qu' » il en a témoigné à la Commis-
sion d'instruction, devant la Haute-
r<w, - et qti « U faut q w wtt« cho-
w sait connue. »

Or. rien n'est moins pxact q w ces
fuite M. Stppg, accourant du Sénat,
où il était retenu, s'est empressé de
donner h M. Daudet « un démenti
fomel, " et l a mis •< au défi de prou-
ver la vérité dr ses allégations. »

Devant le silence de son accusateur
U i mêm# envoyé une note au i jour
iiaux, dans laquelle, il déclare qu'il
est absolument inexact qu'il soit le
tuteur d'une fille de M. Malvy

Aucun de e r m qui te connaissent
ne se permettra dr mètre en doute la
p w f c dis H. St»fi. Il est l'honneur e4
\\ probité mteuc, et U a servi, comme
il le dit Ini-même, N de tout son cœur
et de toute «on intelligence là France
rt la République. »

Hais qu'importe k M. Léon Dau-
det ? Il a lancé son accusation et il
-•spère qu'elle fera son chemin. Il est
bien plus préoccupé d'essayer di
lir la République que rie dire la vérié.
Mais qu'il prenne garde ! A force
démettre des contre-vérités, U per-
d n toute autorité ; et à force de lan-
cer de la boue sur tes Rdvenairae po-
litiques, il lui en restera dans

La morale de cette histoire, c'est
«IM la-

ion n'existant qu'en vertu de la n s -
jiiso.-ilité nûitistérie-ite et n.naut
ib rj*?rit dans lot loin iwiUiluUun-

Kn modifiant la forme au tnuyeo
1 laquelle il pourrait être exercé, un
i p*(e p&> atteinte au droit lui-

même.
ns certains Parlement* étran-

gers, kit tlfiiiandes dîuterpellations
doivent grouper quinze et uit-me
Iwiit.- ^ipllulu^(;!.. Maib t-u France
haqui' oienibre du Parlemeut peut
ifcrement inlerpelier, et jes députas
i*iit el abuBt-nlde cv droit, ou «rand
létrimint d.;n int.T.'ta du pays.

L'inteirention inattendue dp M.
•on Daudet est une preuve flacriiut*

de cet abus. S'il .-ût él«- «bligé de jus-
ti/it-r du bien fondé d.' son iiitiirpel-
!atitHi devant uue Coniniiasjou, le
iwuveau déput*! du Paris eût épargné
une périt- de leatpa k |« ChamUre, et
il se rut à lul-iiK-ine épargné ip dt-

iti farwel que lui « infligé notre
veau minùitrc de 1 Inlêrii'ur.

JtAK CODKT,
Sénateur de la Itautt-Vinine.

HOMMAGES

, _^POSTHUMbS

Les offleiars tués à l'ennemi dont
'• noms suivent ont clé nommés au

grad. âr c!i«ralinr de la Lagioo
d honneur, le, 19 octobre 1819 :

to sérail
rrnToyiip a une GûnwÛNBm I p M i -
Ir ^oi l 'maanMnut et «n
rwt le biao (anAÀ. UeUe V*
pourrait appubr 4ev*n( elle l«« Mi
nfetres et I t v dentmler des expii
cationi. Plie déJ»rraMfnit amsi ja
)nb;iiif d" débats inutiles et niwi
•t elie permettrait à la Chftaitwf d'_
tîliwr tu» seaneea pvWr^irw prlir
de- (iMeusuiHis esdiifiwstent |wt>fl-
lualr-* aux inlér/ti du pave.

Hrn ne s'oppose à l ' a d i ^ o n df
cit . ' pmcMure, le droit d'ji

utackr. il um bautc ««leur morale.
m* de ae» homme* qu il ammili pur
Tûn r. « l .U M P imairur : .m.rl g\u-

four U rVaor» rn « porUnl k

SIC ; rn.ii d
i Jui

* tirr palme.
U •mn-tkm.'ûsnt StMiTamte « W M W :

LnwUest «fBnw. d'un .-...urw El Jnne
n- eifm(,Ulrn.. «eat loujuure dte-
* ]« IH- d? ors hatompa ; im.rt plo-
pnt, b- I« loOl f>r>. i Presmiy | t s .

; croii rtfl (raerre axvr palmr.

Tr*s DM «tOcter. «KDellnit cbe
'eat loujonr* fait renurquer par
l « ( t m •BdKv ; mort gi«

|nwr I* Pntm t la t*t« de
t «ût îsis, « PrMi»T

!•• wus-ln-uienant Alle^rloi Pk . . _
du f&e d'infanterie: a chargé i U tête
u> sa section, le 14 août 1914, d est
tumbé glurieusement (rappé, te 88
—pt.ml.ru J918, à la Iriip de su sce-

au *-n repensant unf rurte altamie
enneniie; a été cité.

jrune LoDiow.1 ni ]»rfail et Bi supé-
rieurement dou- quest M. Dèciu» (

Giaunuarclii. faisait ressortir davan- ;
e eucore cet air de boulé et ulnfi- ,
douceur qui provoque, chez tous j

ceux tjLii lauproi'lient. la nlu» pro-
fonde itympatbie.

L, iutlexibit droiture, l'inépuisable
umwiti'- ot 1-' di-sit.tèressenifiit sans
rni-s qui c«racterisén-nl de tous

Lmi», la famille Filippi, qualités
dunl la jeune mariée a si Largement
liénté^ont |wur M. Decius Uianuuar-

bi. un gage du plus parfait bonlu-ur.
En sont i-Kalenteid, un ga«e les qua-

admirables dont MUe Adèle Ki-
liplii a bérile de sa mère, Mme Kilip-
pi-de Bonavila, dont 1 abiiêpition. le
dévouement sublime et l'esprit de

lki* Turent d'un exemple im-
iblf :i suivre jwur toute autre que

Mlle Adèle Filippi.
M. Dêeius Uiammarclii qui a déjù,â

mainte» r e p r i s , su faire apprécier
les belles qualités de son cœur, et
dont les brillantes qualités intellec-
tuelles lui permetteul d'envisager le^
, , .^ brillanb avenir» éUift bien le
mari rêvé p.»ur Mlle Adèle rilippi.

Quoique la chose semble bien su-
perflue, ntms adressons à ce jeune

iagt- ni assorti no» vœux d'inal-
térable bonheur.

A L'HOPITAL CIVIL

Par arrêté au Préfet de la U n e ,
M. Frauçoid MatU'i eat nommé mt-m-

de la commisPÎon administrative
de. Itiflpilul civil. t:ii remplacement
de Mnu1 U-oui. donl iV-lal de santé m;

permet pas d'assister aux réu-
nions.

Le choix de M. le Préfet sera sanc-
tionné par notre jiojniialion qui sait
à quel poiut M. Malt.i est dévoué à
lout ce qui louche les intérêts cl*- la
ville.

Les honora blés membres de la
commission administrative trouvi-
«mt en M. Franco.* Mattei un colla-

borateur vigilant, ïélê et dévoué, Aus-
mus nous félicitons d>- celte no-

mination et LU fciintOD» auK î notre
1res sympatuique ami.

NOUVELLES
MILITAIRES

M. I ofnciCT «" ^ ~ "

CARNET MONDAIN

Hier a att oflébr^. à l'eaitM de
Saint Jean-Baptiste, le mariage reli
Ki'ux rtc Mlle Ar)eh> Frîippi avec M
IVcius Uiammarchi.

Ce mariagir vient resserrer les liens
ri.- parente instant déjà entre
deux familka <pn (i^nrnt parmi f'1"
jtlus vieilles r i lea plus réputé*» des
ramilles notables d.- l'héroïque Ca-

U mariée a été conduite k l'autel
|>ar.son beau-rrère, M. Albert Fran-
ciosi. La juif d'uuir son «xistenn aa

HUILES

\ous apprenons que Si- le Préfet
(V ia Corse a wireite à M. le Maire de
Bmtia k télégramme mtivaut .

bureaux dt
rf*. iii AfrKja» .

arniri it'ofQ'rrr aTadaBUatratton d*

!Tr#U(a ramtw rtWnfM ff'aprr»-fUT

afw ka eorfta «i-«prt« :

MM. 1 M BtuteDaBIa PUCCUHHI. 'In r*

MM. m ofBrMT» -J*a»tOl«tr»UoB Otr;
i Ham-Paul n ^MgW Paul~Jot«ph.
.-nlri- <le u n M. anal *ff*rt« t l i a i

H. le IMulRiant uinfaaWro Armttti i.
>if. de rteolo d avtiUM d'Avsnt. Mt affft
ILI r^lmanl di*Utioo d'AJjérK-ruitoa,]

-le mM-sbi .ilik-

MM. In lli-uleaftnU SoMMIaal. «a
.ina-nu, dana IM paym rbét«M . Mm
du U f*ale. détaetas n S. S. I . <H

p ui d abord
!]UL- Je nia flv! aur 1» quuUU BtMaaaire

cututimmaUnn ilr c«tiK denrée di- voln-
calculii*- par mou.

' \>HIR wrta. rt-cmmalMonl <k nr litcr
en point ilaiu k mxtDdre délai poMSiblc.
1 «D pun»««i>iini de ce réalignement

viiuv vtlli- el pour JVJMiitu. ]i- ferai
udln; p u la voit ue la prrtssï nus pro-
eurs et txjjoriiiffors que la mirUr de

n vint duimfea par eui H

qualiUtë gtobaie merutiolii"- •'[ i
"UYpke tl«' ni'-'is <• mvlt, qui' ai

dont 11 •'•((11 était 1«OU.
i|iianUUa d'hull.o ijui «nus seraluat
t un prix à d«UrioU»er dtrruiraL
[son avis, répartira avt-c li> £4talr>>lr

carte comme pour le» uiilres di-nnk-»

a qu'il
d

p q p
x dlfllcuiW'a d'spproï

DISTRIBUTION

DE VIANDE

Le Maire de la VUlu de Bastia a
miim-ur de porU-r a la connaissance

d-1 ses administrés que 500 kilos de
viande de boucherie seront mis en

ito Dimanche matin (boucherie Be-
noit), rue Napoléon, 12.

La vente aura lieu au prix de la
luxe stius k' contrôle direct de Con-
leillers municipaux délégués à cet
rtfrl.

Les malades seronl servie lea pre-
niera.

IA distribution j<our Ira personnes
munies île certincats médicaux aura
lieu entre 7 et 8 heures du matin.

La vente générale commencera à
heures.
11 ne sera livré, qu'un maximum

d un kilo par ménage.

Le* hôtels, institution», cliniques,
pensions, qui remellront une de-
mande spécial.-, pourront obtenir ui
quantité de viande supérieure.

Une vente spéciale pour la haut><
ille sera organisée dans le plus bref

délai

EunM SARI,
Uairi de Bastia,

PREFECTURE
DE LA CORSE

LES PUPILLES

DE LA NATION

•Les membres du Conule des Pu-
pilles de la Nation (canton de Terra-
vtK-cfaia) sont pries de »e réunir à la
Mairie, le jeudi 5 fevnw, à 5 heurei

SOU-

FOURNITURES

INDUSTRIELLES

AT. Reybaud, Ingénieur de la Mai-
son Vincenxini et Ci*, 98, rue des
Princes, Marseille, e»[ arrivé k Bastia
pour prendre les commandes de mm-

i pour usines, alelierti, métaiiur-
çit. ék-clrioité, etc..

Adresser correspondance au Uu-
ruau du Petit Bat liais, à Baslia

PETITE GAZETTE

Vu 1 irr#t« de 11 h- fféM ért
t1u-rth»itr>, « i dit» da f l !MT*iTihr*
d^nlariBi taOrtAra di- V m aphl«a*r< île

ldDa d* *oo d/partetnMil

qo» le» mirthé* rt* la

rmatie au pMnl de w « i
d é

pp
éUI ifiatMlM Mtsrt* :
qu'il Importa dt proURW

NUI Hauklr* en ta mitant t l'ahrl

r la prupoalU. du Vet

ArrtU :
liLle pretnlar. — ' Impartalhm «11

Cors* d » aulmaui des eaptaci bovine», avi-
capriD«it. puroHMa, vn pntvaaanct du
dv Mandllc. eat inurdlte

U m r t t d* U Cane.

M Henri ri'OfVuto. aaet*D cbef de cabi-
l du préfi-l ors i Uu 1rs -Alpes, est noaunit
reclpur dt 1'afDcv (v'ininerclal tnaçalm

MOUVCLJ.ES JUOMtMRCS.

M France!!!, juin; .noBlructian pr^s lu

flwlrar GiiuntUi latl nommé méàe-
i-iDn]>i:cli!ur des Irftasparla raariU-
UU U uianar nundpude. au inJte-
ll.ouu fraoes.

* Ublcao do e
1er m pau-on

Toiii^-fioi L>iimlril<]iiP. Iv* 1er» m. four-
omam Jrtn-Ua^tiatc cl Ast.ilfl FéHi-
-. l<- 1er m. cumimn Simom Martin, le
d a (UTÏCUOIU de pyrt CapIfUJ FaHko,

lre Alfonsl Jeseph. le q -m Ohuuppi
t e m ; tuu* iBBcrita t Baatia , le ïtj

uipltr CAppMU Jean-Andre, k Toulon.

ii-nn ilr Hi*yali>r t Vertm>*
"i iiinn.1 >*rfi-v nur l'Erlucatii

i « nt.il-- .!<• FurfU+r+t mr |'
I -nt1<-ll<>. Kn r*Heilnris île
KXUfllF ilf Joloii Truffler...



fa Irùm el d*ux «MMriBi avec harnais.
S'tdid.«r »u bureau du - P«IU •*•*•

Villa meublée j (lapuii.N.'.l.-
Sadresser à M. Graziimi. 18. Boule-

Tard Puoli.

AU GASPILLAGE
19, HL't SM'OLtOS — UA6Tl.\

Chatumres eu solde, pour ttomiHe
letntïut et enfants; très bon marché,

ILE-ROUSSE
M. Illi. JORDAMS, Chirurgien-Uei

tisle de la Faculté de Médecine de Pa-
ris, a l'honneur d'infurnwr sa clientèle
qu'il «prendra se:, «insultutiûns à
Uabiûcl d'ile-Rww^ 1* jeudi, 5 /Vt-n>r

RELIGIEUSE
duone secret puur guertr pipi au lil el
hémorroïdes. Maison BaroL, » a

ETL'OE DU lit' SilLLIE

Jlcoué près le Tribunal ciril de l'ait,

b'un Jugtineiil rendu" par dOfaul pat l'
Tnbun*l .-mi M Calvi. le : janvier ! « «
taregtatr*. expédié et •Ignil» ;

Knlrt la 'Itiulv FraSt ILukllluiJc. suii. pr'<
I.s-ton. ci»>UMi AnfrlMU. daiKunu-t t C.In
Mau-u^ jua.da.rtH.Mll *6 mai ISIS], du
m4Dd«r>!9M: rempar*Dt par Me Mlli.--. iiïuué,
d'unv pari ;

El k sieur .Mefrian. .i-tm. ancien nous
«rimer, domicilié t Ualvt. d.f*m.nur, détail
uni. d'uulre pari :

U appert que k divonv a i'l* prononci
entre IFS époux Anïrtanl. mx torts et pntti
du min mec tuutiîn le» corudiiuencc* Hi
6nul

four rïlratt conform»
lalvi I- ÏH jdnvifr JOfO.

SOCIETES
ET SYNDICATS

.Sainft-i)erol<*
A t'oecMlM * • la ttlc patronal» de U

dit* Bwiltt. Ira u o n b r « honoraire* el par-
Ilcipwita H D ! prié» de vouloir bien aaaiater
A t« H«MC qi" »«r« c«Mhr*« Dimanche 1er
f^ncr. à lu lipures du nutln. en IrglhK

ï dr S«in|.--M»n.>.

Un s
, II , r

J*r Février, t !l hftlm,
A la MMr*. ta ruga

Ln •nrielnirci »>*nt fnuml l'ur r*rli-
llral ttr \ir rn f*n.pi< opportun «1 qui • ont
pab rncnra InurM ]<-tir [^OMAD il» 1'
1519 «nul fn** rt» n'ailririiM'r .1-] IV

OHATOIHK SAIVT-IJHAKI. l>

Dlmanebe. t 9 twures ofu.'. .),•!, uiDrts.
• <0 heures. cupoalllvD «nK-nmlIi liu T
S. Sacrement. m»>f. ptotentlati, aalm

Lun-li ï rrtner. .«iv.H*.- >lc U Neu-
vaini.' |>ri'|,urai.ulr<. a la t<Ht év Nnlrr-Dame
ri- l.mird>>«.

Lr* i'irn>l.-e» an uuronl llru 1<> matin, t

ETAT-CIVIL
du SI fan-itr I'JVO

Dr X.riil G'-<irn>-».AppolloQ-JtanAniu
Mor.-lrlni Anloln.-
Murtfliu. Vlrani- Fnnçotae.

l l \ OfcIStllI': At'MKTlLlt Cur>c)

tl;iii~ |iurlit' -.mil.', fertile .-L bien ii<-,-

wrvii< fuir rln-miti de IVr.

GRANDE PROPRIETE
as.Tici.1.- , | ilVfrvap', uvi-c iiHbilatÎDii
ili- uiijiln il ifraini* bàtimitlU dVx-
[j'oitalion. On uicttnil ilo •> H 300.000

Adn-ssiT retist-ignempns détaillés à
M. PKRROTTE, 30, rue de la Répu-
blique, LYON.

J.-B. OLLAC-MKR

Gérant : Laurcnl

LE VOTE D'HIER

A LA CHAMBRE

L'oïdre du jour de confiance a été
'roté / « r 4W eoix de majorité.

PAH.8, 31 Janvier.
Tous W gramb ornant1» coinmeu-

I.-nl en temu'» très ûlugieux It) vote
d'hier à la Cliambrr-

t;in.| rent-dix <iépul>*.s ont accordé
Ifur miiliftocf an t-abiuet Mtlleranil.

U* jimruaiik colis tu te ni. naus dé-
plaisir, qui' I* Gliambri' isl roveaue
MU- BOII vnU' de nutnli ili-rmw, ag*
f-iav.' par un»; ubslinitioii majuritaire.

.Nus Partonieiitain*» ont compris
<|ti'- le Pave n'avait J-as approuve leur
.lUiludi' vin-â-vis du Cabinet Millt1-
ï-unij. et qu'il blâmait ces iulrigut-M
ili1 groupes, cause de tant d<- boule-
vcr-u-uienta niinbl<*rii-ls H de cettf
irtilitique de perBOiines qui a fait
rmirtcr l'œuvre de la lirruitrrr légis-
Lwlure.

Aussi, ont-ils cherche a rattraper
!<ur vilaine action eu provoquant,
pur ik-tix interpellations, do iimivi-llus
explication» qui leur mil jH-ruiis. en
dnimanl leur cf»iili.um> A M. Mille-
rand et H ses collaborateurf, de se
mettre d'accord avec l'opinion publi-
que.

M. MilWaud a su choisir des hom-
mes de travail et de conscience qui,
sous sa haute direction, sauront dou-
lii'r Hii pays la vigoureuse impulsion
qtii I'1 lîrvra. politiquement el écono-

REMEGE ANTISEPTIQUE
d'une réputation universelle

VELVET RUM
Dépôt général : S. DAMI -*NI - Basiia

TELEGRAPHIQUE
i, ai Janvier.

Nouvelle bruyant.' manifestation
ce malin, au central télégraphique de
la rue de Urcudle.

Le» employé» oui prol«at^, avec
raison p«ul-<"lii\ eontre la Buppre»-
lioii de l'indemniU' de (jucrri- de 720
franc».

11 ivemble évident, disent certain!
journaux du soir, que des mesure*
doivent ëlre prist-e pour mieux poyi
ces fonctieunairee.

LE TRAITE DE PAIX
AVEC

LA HONGRIE
l'Ains, M Janvier.

IJB, riéi^galinn lniiiproisc a été avi
ru> qu<j, sur sa demanda, la Goofé-
rt>ncc d* la Paix lui avait accordé un
dL'Iai juwpiau IX' février prochain
pour lui pcrini-tUv de fairt' coiiual
ses objerlioiiM relalives au Traité
P F I \ .

EN ROUMANIE

L'ETAT DE SIEGE
I'AIIIB, SI Ju.nvi.T-

S'il fuut en croire Chicago-Tri-
biine, l'état de Kiége aurait été de
claré en Roumanie, et la loi martiale
mirait été proclamée sur toute lêten
dm; du territoire.

Os mesures auraient été prises à
la suite des menëts du général Avi
resco en faveur dune paii avec les
bnJchevistes.

L* récent voyage à Paris de M. Dai
davuevod, président du conseil de
ministres roumain, aurait eu pour
objet d'obtenir l'assistance militaire
des puissance* de l'Entente, avec la
partici patifin d'un Maréchal
France.

AUX ETATS-UMS

LA RATIFICATION
DU TRAITE DE PAIX

W»
Un

. iil

leurs républicains et démocrates se-
rait DOBitiiéf jKJur recherchor à nou-
veau 1? ini.yen d'arriver à un com-
promis sur !(• Traité de Versailles.

LA QUESTION
DU

RAVITAILLEMENT
U1 PrésiiMtl WUIKMI a adressé u

M. (ïlass, secrétaire du Trésor, une
longue lettr.' dans Jaqudlf U insiatc
sur la néc-^ité d« voter d'uigniop
les crédita nf-eessairfs pour ravitail-
l a la Pologne, J'AutricI» et l'Armé-
nie, bi on m veut p u que l'Europe
centrale tombe dans lanarchie.

LA SUSPENSION

DES PAYEMENTS
UtuiLii., 31 Janvier.

U parait que 1» gouyi-rnimeiit alle-
mand a I intention da profiler du la
noim-lli- btiat* do mark pm,, > M .
rendre loua aaa ptiemauta d»m |'Û,_
l'nnur du pajx

LE RAPATRIEMENT
DES PRISONNIERS

i »!>]•• l u i vie,,,,,.,,! d H r e l l b é r A l

la signature dn TraiW de Pai» ««.i
arrives a Ihr" '

LA REPRISE
~ DES RELATIONS

AVEC LA RUSSIE
PAU m, 3t Janvier.

On se rappelle que, le 18 jaiivit-r,
!•• Ckinsfil nupr^m? (tt* Alliés pre-
nait la décision dp reprendre le» rt-
latiouis commerciale» avec le |juu-
vifrn4'n«*nl ruu*»- des soviel», repré-
M'nW pur IL mon cei^r&le des Coopé-
rativi1* rusijes.

LA direction de Uosouu de ce» Coo-
pératives vient de Taire connaître
-mi nweptalion de principe, ae bor-
tiiuit 't demander der> n-nsteigneniBiits
HMj,plm>t*ntaiivH -iir ;,. tiinWnliou à
iufen't'nir.

La reprise des relattoDB commer-
ciai«î avec la Russie jwut donc être
oonsidéfve oomme un Tait accompli.

AU PARADIS
DESDAMES

» , BOLUIAHJI l'AOU — JMS7.il

AIIR1\AGE dLii très bel tu»orU-
Uient de Lainages, Souries et Cofoil-
mutefi, puur ia baiauii i'rinttinps-EM.

l'rLc défiant toutes roncttmncei.

A Vite UtL

M «1 Uiur Î IOEUU dv Leea el Imite

llnl 1. douleur de faire part Ou (Met* de

• . LUOC DC C

M - MAftSEL
DENTISTE

Le Cabinet a> kU»Ua, lfl. B*nJr-
nrd Faub, ni gyrtrl du i*»r m fj
•tr chagiM mou,

et ateltar de H>̂ ai<M te-
tun. Ir1»nba«e or, pirtoe rt ̂ B M L
K t i el « M

Q tout genre.
AVT3

A Ajaooio, d« fS w *l
Pour ruueisnein«nls rt oorrMjxn-

*nee , priAra df l'adramiir : VUh

U

En raiaon de l'heure uwBv, , ) ,

uulle n'a MI uVu.

Avant de d^rire tr «vwWmii? dont
il <*t l'inventeur. M. UajTjard, iugf-
uiuur de* Ponts et Chaussées, pan»
en revue, dans non « Kludv sur l'Uti-
lisatk»0 des ManW \HJUT la produc-
tion de k force inulncc les brevets
oui ont préc^di'1 le sien sur cette ma-
tière.

fl n'en dépeint p u moins de qua-
tre-vingt-dix, tout au loiuj et de Unis
*y»ièaiB* : k flotteurs, à lurbiifes, ra-
«îtaui-nioteurs et hydn. dynamiques,
e.c., elc. L'autuur étudie ensuite les
nrujeUi n.iuujreux qui on. été propo-
s.-s dans le mi-mr urdre d'iàén. Il y
en a de raisonnables, il y tu a ii> vao-
• ••fi ; il y t-y a de modestes et il y >'n a
de fantastiques ; tel celui qui propo-
se de u barrpr le détroit du l'as-du-
Cillais ! ••

l'n des plus n.adén'4 a reçu la rnn r

-«'•cmtiofi de la praUque. Il a donné
ntiissancp à l'usiiii! à glaee de Plou-
manach, petit port des CAtes-du-
^ r d . Cette création inlwaauiti'
comporte : un élanp de 13.01)0 ujé-
ù-tw carrés de eurfao-, fermé du cûlé
'io la mer par une chaussée de 120
mètres de longueur, et 8 mètres de
hnutair ; au pied de la digue, sont
disjHBiés des clapets inclinés, dpcou-
vnmt à mer basse, qui s'ouvrent
fmand elle mont.., et se ferment
nuand ttUe descend. U cbule créée,
tk 4 à 5 tnàtny de hauteur, actioiuw
deux roues hyijranliques auxquelles
lesti arrive par d« conduites. La for-
«' motrice en résultant est employée
« f.-t:rt> de la glaor au moyeu d'une
i i 'iine Pictct, h anhydride aulfu-

i... liquérlé, fonctionnant deux fois
•ar jour, 8 heures environ, rt produi-

M»it « 0 kpr. n> (^re . Une dynamo
•Vlaire l'usine. La # « * M l employé

TexpédiUon uu poisson. La dépen-
• ru- dépasse pas 10 franes p«- J W ,
" vuï hnmme nufBsMt à U bonne
> -iiiTti- d* l'usine.

!-• 'pr. de gla<* H P revint («s k
'-' <^u'.im>t et demi, et on le %T,id 4

limi-s Peuifz-vous, hormrlcs Bas-
» '• .Notre mer n'ayant pa* de ma-

n-"i. anus ne pouvons en fain- au-
•«nt. c'ert entendu ; mais il pxfeb
iUmtrm m U n t et j'w décrit ici-
in'inc, orfui k m —mtmmê de Dî
r>«q Oéfmrd, à Niée, J^p»! va rew-
*oir «ami k «M«*er«tto« * h i m -
t ' fw «kw l a Alp«-M«ffim« et
*U1S h» fcBPCT-I^T*!,^, sifflUlUné-
n w t Ces deux nutallAttoq» sont
i 'méc* ; la prani^e, A produire

'I • ta fi** • i« n é o n * , 4

M) fpanes. et le prix du cheval-air à
10 Ir. S0 •rtiuwnl- El il es| qU.*lioll,
ON »™ doute bien un peu, d'obtenir
•If» million» de che»-aux i II me re«te
« parler dp rauto-élev«l,ur du duc-
leur LrgntuJ. dunt j ai dit quelques
mute dam m» précédent» article..

L'uitiMlévaleur en i|iiesUoil. dan»
sa fumii. I, plu, ,impl, „ mmpuK

d un robuatr ryliudrr ici cimenl ar-
m>' di&iiusi' verticaleinciil au twrd de
I" mer, con»Udé par 1», moyen, ,.„
" « • : ">"' ̂  «oui,™, coutre/orfa,
ne. Ir tout reposant j-ur un..- fuuda-
lion très soh'demenl élaMiu.

Ce cylindn- est coudé à sa partie
iuMriMuv el urend k Ugne horixun-
lal«.wi .évasanten entonnoir..lucô-
té de la mer. Une «iu,«,|ie à faible
o..ue«- «t iura-it,, d a M | a mHif nc
cmlaul le coude au cylindre.

L'exMnuir de ce dernier, débonelie
m un i é

uuuon d. leur <io«*ier. un* oo*.- « « * * . « , Mlles Marie el Ursule de Caaa-
ooafXM* «• Mur «fit* <« retira* n. 1 •« , ^ j . ^ ^ ^ s ( ) | 1 J ^ ^ u . ^ ^ y Ouiouna

ili- Leca, mui»Trt!l?tîBr-«*js condo-
linncrs UÇtftim sinoéret e O ^ p l u »
éiiiue».

Im

yrièaie MirMrt ^ è tnrbinM,
(•mctionnant sot» une bantair eoiu-
t«alp »n moyen de - pails d'équili-

lion des lurbines . toiijow. d»ns le

di*fairt pour parler plus longuement
<* W fnterrsBa.it projet Qu'il m*

. d'indiquer qbe l'utilJMlMa
rt^r produire la force

iww pow jHMHief iiHw.
m<iit. pr-nnet d'oUeair le chn». d«
T'** A aBO/iww,.! Je rt.ri.Hre
f ' rraue», fi cr-rtaifi» enilroiu de* a^
I - nonnaiidra nu tretonna» Otna
•I tutiv!*, bûn mithig eno

rbi
';p '" " •« * P«"ù» établi.,»,.,,

'• un cheval de força, a'ezvèdilaat BH

au moi™ d.» pins h , u t a > rauJ ^
funrtninuemeut gu système „ , > l m .
Plr : chaqut lame venant du lame
"foui , de Ceau d,u-. lu «,„,,,. ,,'
soupape „• ,„„!(.,,. l M U ^
««M > eyliraire, cl ta « w r ne re-
tjrnl»-. obslmaiit la «uriie. .iliaque
iaoK- a(ti»»aiil <lc latone, | e cylindre
«•• remplil et «. diverse daus !.. r^ser-
voir.

H «ufOI .k,M d-ulili«T olui-rt
coniiw un. chambre » „ „ mâl

a la condilion espre». , „ c,.
voir son dune capacji/j mtlm

l " l r I 1 "" ' «i • jour» d accajmi,..
••' ; , • • in que l'on roiille obtenir

1 'K>1 H. P. .uu, B1R. o n u U . ^ | ( J ^
I"*. U faudrait d i .pnw de TJX» |i-
l r " * '" ««on*., nu. à | heorc, j , , ,^-
•nilliuiu d.- tilre. d'eau, ou S7 tuill,-
•uclre. cub,-i. En admettant q m le,
larbims aiarrheiil pendant dix beu-
••**• "'• "O"" '«il art, mille mèlna
rube, ,i débiu-r. En «upp,«anl ,.,,core
qu on ne pui ,^ rempli, K. ^ ^ ^
que lou. ! „ 5 jours, il faudrait lui
.1..nniT une capacité »urit»,,t, p , ,u r

alimenter lei moteurs pendant 00
heuiv.A l i | LTO.000 x (10, «oit l.iKlioni
ra.-tre» cube,, l „ milieu , É I w n | .
<ni(d mille mètres cuLe,. L'on voit
'••ut dr suile que la OHnlrncUoi, J ,,„
M n-HTi-iar rat p rcp i r impo».,!*. ;
dan» luns le, ca». la „„„„„.,, „,;„„.
*T serail furmidaWe, et le eheval ,le
'unf. rcïieuilrait à un prix faJ.nl,.,,»
In rffel, plu»irar» bert.res de , D p r r
tac *vr»ienl ètr,. „«„,*, p. , M
rfeipetil giçanu^n,^ i,^,,,., ,.„ u
«Ml le prix de revient du mètre cul»
* capacité 4 „, fr.IKV , „ , ,

• iMr liln M rmlM.

S'il* ne mial p u «n poHcscioB
•uu: <tt « M pttc««. 1U ptuteoi M
tntUBoB d'emplois m «ubir le» exw
fiu pour le* eniilui* qu'Ua eolUdilenl. DUM
ie UlDtom ndt nnuuRre «Mita iw peuvent
«r* Il qU «prts produotlaD de \i pi^ce
vu^e au piraucr abBé* du pivaenl avla.

euur evtler dïa dvuiarcbeH aux caauldaU
lElKl-MaJor du tiQu^raeur ae cnarï«ra de
faire établir une pMee onicMlle cuniUtaol
qu ila anal en luatuce de rerwinc i l o e l c

l'ii.ue». j
•""^r,

LUCE DE CASABIANCÂ

Hier curent lifiu, au milieu a une
rnuence ootiaidérahk-, les obsèquw
" notr.' n'grftle et rûn'-rable ituii,
' T.nrc <b> CasaLîaaca, anoit-n dé-

pute de la Oorw, chevalier de la l>-
K>ua d'honneur.

A cette aflluiïiicp, a[i|t&rtenatil ù
ain les partis fioliliquos. à tuutfn l.-s

olitAnm di- la Société, tw joignaU ccllfl
HOU rnuuiH oonMidorable du Unité» les
iiutalnliW accourues dt- tous les can-
tons de la Gortte, et, nolaumieiit, du
canton de la UasincH duqui-1 la vieil
le «t aol>li> famille du Casablanca tin>

h

BREVET5

DE CAPACITE

Ldl 1J . d* Nlec pour BtvaUa t 1»

.1 ; du Mai-Mil!» fmir Ut-
hutuwe, à midi

I undl l ï > da Nice pour rjivi. 4 i ) b ? u .
rri>

Mcrcrtdl 15 : <U JMifMilIt p«ur lu l l a
• 10 heurt».

•Mil. U-rmea il un
ut* du IS Buvembr* 1919. ie
jn'i.-lale pour l'olilenUoo det breveta 4e ca-
iirit^ On icMt'igotmBnl prUualra • ouvrtra

Paris il dan* tuiu les d*partein«Hita, j
le luiuU fl m*n 1910.

Kilo -xcluwn

L'emploi *• laa tu- .^vn tcw m- .,»-

«•A* * maréw. {Juaitl Bf)X m p r i .
1. « . ont pas, r . p p | j o . , É o n i nM.nK, ] n .
•TTutt-nt*, du «j-.irtw a ftir

Appartenant M une dr ces rude*
mtJl« de nos époques héroïques,

ù une ili' ces familles dont les nnins
fîiiirkux *e rftmuvt'iil toujours aux
(.lus bel h-s pagva de. nutn' liistoirf.
b'. Luct <!•> Casablanca eut toujours
'i cœur id' se montrer le digne reje-
ton de culte I«-lJp liftée w Hers an-
cêtres.

De mf'mp .|up son fi^rp. le rpgr^tt^
•mteur Pirrrc-Paul *U>. Oasabiaoca,
ne des Rloirps les pluM purée de 110-

ln Parii-inenl, Ltin- tji- i^sabiaiica
wul offrir ai-ec courage sa poiltioe
cunlrr linvawioB dw bartmrç? ; il
fvt comlMttani de l«70 o« il sut su
rendre digne île son Jntr^|nd« rt IHI-
bl" !•«*, ainsi qu . n (.•ninigne le ru-
bun rou^i- ru vaill&nimenl gagné.

Olt*> liornblc guf-rrf lerminée,
I.nre de l'^isahiaiica suivit, de nou-
v.an. les Ira^ts *• »on trèr* Pîem?-
n aol ; domine lui. il se lama dan»
lurène politique.

Kt, fa, son tinTfWranie!.. ci-.inhalljf
joint à la uramlc dn,itnre de sou oa-

lère. ne tardt>n>nl |t«ri « Je faire
remarquer de tnUït M » qui aimai.nl
v..ir représenter leur pays par des
hommes rnergiqui* et indépendants.
p«r dos hoBimis droita et i i i l ^ r c ,

cessîblfs h |(>ul«. ootnpromiA-

tllique
ront t indiquer «ur leur

u sIluaiiuD qu'ils oecupatent a u
t |* dtvU d* leur (MmoblUxauciL

MAIRIE DE BASTIA

Dutributïon de Viande

l̂ e Maire dr la Ville do Bastia a
rhuiin.'iir do portvr à la cuiiutiissau-
«•e de st-s administrrj, (puL- la viande
à>: bouclienp continuera à être mise
en voitte aujourd'hui lundi, 2 février,
ù la b-iuclierie Benoit, rue Napoléon
S" U.

La vTiile aura litu au prix de U
l"w, wus le contrôle direct de Con-
^.•iIlers municipaux délégués à cet
ttTet.

IJ '3 malades seront sunis W pre-

midi
Jeudi 3 : de Cahri pour Nias, t U tu
Vendredi » : d« Buin pour Nl«. 1»

Dinuoeh* •
i IS heure.

LymH B ; dA

But>a pour Maf*rtll».

la pour MaracUh. t i l

le-RausM pour RIM, àMercredi 11 : d
'.'.I heure*.

Jeudi t î : de c»lïl pour UuMUie, t
i3 bcur«B.

Jeuitl It : dt C«M pour Nice t 11 heu-
re»

Vendredi 13 : Ht Butia pour MM, i tf
hfur»,

Dlnutnrbe 13 . de BulU pour tUntitit
k 1H bcun.

l-'"i'l. 16 d'Ajacrk pour JUTSKI:'- i

Lundi 11 : de *u tu pour MM, k I t
leur».
^M I t : 4e S K U , pw, »u«eflX i

Jeudi I t : de Gmin peur MM. k » heu-

V«dredi 50 dt BiBLtT ptmr .\io«, 4 If

La vente 1
lu matin.

CTra à 8 heures

GOUVERNEMENT
DE LA CORSE

E<npU
tnéro i

'* réttrrti eux r/formét

Le. n-miliuir«t rtforra^
iim*ru 1 H IrouvHit HIM lei
1 loi du n mi l i t t6, p«ur y**,
Bftm civil. a-!Trat rmtrwr p«gr

Toujours wir la Inèche lorsqu'il
nftisftajl d*1 rendre service « son
*>». U K C rt.- r * » j M i U l M i malgré
>n ftg»-. malfirt la maladie qui le

riinnil. ntifS-ita pas à sr lancer de
Di.uv)«a dans une laite, dp» plus ar-
dente* que I . politique insofcirc « *
encore eu h soutenir.

Si. a w monwnl, •) c o t la joie sa-
prAn» de voir qu.- » » HTorta n étaic-nt

h r p m e n l * f , i r e triompher U poli-
hrpje rl'opiniona a laquelle il s'était
d-H-oué i-nlièrraient, il P n ressenti
wp^ndant u n ». fati^u,, , j o n t i héiia

il ni; d.-vail plus se relever.

Jusqu aux derniers momenU, L u «
* ' r-«!«bi»nra lutta ; ,1 lutta avec
«rripnr rt î nCT î*., ne connaissant au-
rune limite à ce qu'il ««limait ftn- l«
•l'vjiir. 11 est mort comnir il aurait
d<-iP- mourir : h la foi» fU oombal-
1-uit pt .lann l'apothfase du oomplpt
t'iompliK d€ soi, p«rii.

A con frère, M. Piwre de & M W « I I -
oa. 4 MIS SOMIM, Mme Colnnn» dr Lc-

U-s holels, iaslituliona, cliniqurs,
pf'nsiona, qui remettront une. de-
mande hpecialc, pourront obtenir une
quantité de viande supt-rieure.

Une vente spéciale pour la haute
viHt sera organisée dans h, plu, brer
délai. ^

E-itax SARI,
Maire 4e Battia.

COMPAGNIE

FRA1SSINET

n .
Mercredi la

Jeudi SC :

d-AJMrio p o l l r

: d'Ile-Htmwe pour stem,

DUnuebe t ï : de Bulia piur HBMOk.

FOURNITURES

INDUSTRIELLES

M fteyl-aurt, Ing^nirur de la Mai-
son I tr irnuim et Cû, tfl, rue dM
t^rinces, tiarxeiile, prf arrivé à Bastû
|t>ur prrndn- les commande» de ma-
tériel pour n&iiifs. alpliTs, méUllur-
iç>'-. ('•li'rtri.'îlt1 plr .

'.drtfsiw " , .iance au Bu-
reau du Petit Buttim*, à Batba.

PREFECTURE

DE LA CORSE

La Pi4tet de H C m .
Vu ivrnt « U . k Prtfrt i

éu-Hh*m. ta daw da 11 •<*

r 0 n * il?
t que le mare

it c* (ail



•
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LES PUPILLES
DE LA NATION

Lee membre du «".omit* «le» Pu-
pilles de la Natiuu (canton de Terra-
veeobiaj Mal pntte de se réunir à la
Mairie. 1- J«ud' & février à 5 Uiuna
du noir,

MAIRIE DE BAST1A

Appel <>ux Eltnun tt Exportateur/

it porc*

Le Moire de Bastia s l'honneur de
porter à in connaissance de MM. le*
Eleveur» et Exportateur* de porcs que
M. le Préfet de la Curse serait disposé
« nccerder une nouvelle permission
déportation de 600 pures, & condi
tiwi, loufcTou, qu*1 i » Eleveurs c
Exportateurs cuiusentent û premln
envers U Ville de Ba»tia. les même
wigagi'Hitnts qu'il» ont pris envers
l/i Ville dAjaccio.

Atin de préciser la question, i
Maire de Bautia a l'honneur de cm
voquer a la Mairie les Exportateura
rt EJeveurs pour dimanche prochai"
a 10 heures du malin.

Le Maire, Emile MARI.

Cl/SSff SATIOSALB

DES FETHAlTES

Les renlii-rs rt les pensionnaires qui
88 trouvent dans les conditions re-
quis** pour avoir droit à une majo-
mlion de rente devront se présenter
à la Mairie (Uureau nul i tain-), n i
d'un extrait du rôle des contributions
de l'année courante les COIKITI
deleurs litres de renie et. s'ils ont ef-
fectué des versements à la Caisse Na-
tioDale des Retraites, de leur livret
iudividuel et de leur acte de

FIL A COUDRE glacé. 400 yard:
disponibles e» N' 24 à 5*>, blanc *
ntiir. livrable n partir de iOO dou;
Maisons de colons, 2, ru* de Russii
A.tf.

PETITE GAZETTE

Lt piB At kl PlKtlKll
DJvooliqtw votre ar|«tt rottl

• apporte, «t qu'il ne court aucua ris
«?
Rien de plu- simple. Vous eflcctow

U plus rémuii«iaieur dm placement!
.un , «D acbetaut de* Boni <U la

Voici i quel prix on peot obtenir
maédiaUn«at CM tilrw

-il-s ont M l (.nruve su eoun
,] mi.- . MM. H- ilofl.'ur Hor

s Om et tiiÉrt Pliirti. k H

4 Lofa rl*i^^. R^HUPd JeM—
P » w n n i DiMkWqne el Uuttwi Xa*tar-Ml-
rhrt : du* «ejto <>• B»M»fna. M. CtMaova
Mlli T-niMt).

Villa meublée à Capannelle
S'adrwiser a M. Graziam, 1*. Bout*

Tard Paoli

Ln flarçoa de l i t 17 M IL

U G*wM lauréat

BOWS btiDËfEllSE NATIONALE
a o . - . ^

IH
M •

IJO >
•W >

« n * •
UNO •

«OMUE A POVEH POUR AVOIR

I M o n

M7I

S3T t
».a:a -

3 MOI*

i:
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IMUU I «N

trr n
lu ie
m so

•.m .

i;
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On trou». I» S o u 4
Aofconafc parloul : Ag-iU du Tilior,

l l d e P « e *«i»iU
Baiiqu» de

•uccur»»le», SociélAi « Crédit el
leari .nccur.«l™, i
Buqu» «I ch«j if»

NOUVELLES
RELIGIEUSES

. le ««ir. i quatre heure» et

AU PARADIS
DES DAMES

. i io r i f r . imi f.iou — n ASTI A

AltHlVAUE duo trèa bei aasurti-
ii-iil df lMinagrt, Soierie» et t:o/on-
ddcit. J»our la saiaon Prinlanpt-Ett
ivu défiant toutes concumnett

M Ch JORDAMS, Chiruryun-lUu-
»te dr U raculU <•'• MttieciM de Pa-
i.. a lïmojMiir d i n l u m w r sa clientèle
i l l rapn-ntlra ses cunsulialiuils à sOM

Cabinet inir-Hau!.!* I* /™d*', J /'•fwrief.

AU GASPILLAGE
1S. RLE SAWLEOK — I ASTI A

Ounu'ure, en .ulde, pour Imnnul,

enunei et etifuitts; tril tmn marcttt.

M " MÂSSEL

Le Gablntt de Baalia, 14, Boota-
•ard Paul*, est ouvert du 1er «w M

d> etiaquâ moi*.
CuBintrt et ttelier de ppottisae <tan-

laire. «flambage «r, plattue et ciment
b-xtraoBon de deaU a w o* sans

EN ITALIE
LA QUESTION

DE L'ADRIATIQUE
HOME, 1er Février.

On oe Bail rien (Ira intention* du
Uuuveruemeul au sujet i\v la ques-
tiuu de l'Adriatique.

TimtefuiB, ou puus* que le tiou-
\-ernement refusera d'aller plus loin
dans la voie des concession*.

On espère de plus eu plu» que les
Yuugo-Slaves flitirout par accepter
le compromis proposé par les puis-
sances alliées.

Pièce denture I
HO tuiK genre.

AVIS _

A Àjsecio, da f$ su » .
Pour renseignenienui et eornwpoa-

,runce, prière de s'adresser : \1tla
Mawl, route du Balarào.

ALONDRES

A VENDRE
CARBURE DE CALCIUM

tlablmemrnU SI A A TU-SL'SIM,
9. rue de 1 Opéra, BASTIA

CHAUSSURES

MAISON SCINETRO
1C, tmuitvard Paoti, BASTIA

La plus ancienne
Vendant ie meilleur m&rcbA

ON" DESlUE ACHETER (Corse)
daim partie «aine, fertile A bien des-
servie ikur clii'iuin dt1 fer,

GRANDE PROPRIETE
•isricole rt ddi-viip-, avec habitation
il> uiallrc t>l grands Làtinitnts é\-x-
pNiitatwn. Ou mettrait de ^ a 3UÛ.000
francs.

Adresser renseignemens détaillés &
M. PERftOTTE, 30, rue de la Répu-
blique, LYON.

A L'OURS BLANC
UU, rue Saint-FeTTëol

MAHSHILU,

Anci-nne Maison SchwaJbé

MARIANI MARIE
PELLETE M LS FOLIUUHES

Spécialité d.- ikirbeillpù de mariage.

Cuiifecliitiiit haute nouveauté

Paletots fiour automobiles

tuwsnm ATJO_\ — HEPARADIO\S

LES DECLARATIONS
HE

LORD ASQUITH
L U M ùt, 1er Février.

llûr. dui> Jajtrcs-mîdi, Lord As
ijiiith. (xtrlaul à se» électeurs, leur a
déclare que le piviuier devoir des H-
1) raus doit être, de travailler « déve
lopper l'autorité Je la Ligue des Na
i:"us. car elle seule peut rendre pos-
pilile le désarmeait-nt progressif d«
peuples, el faire disparaître les oau-
st« des conflits futurs.

Lord A&quilh termina son long
discours, eu se prononçant nettenienl
pour le rvLablissoim-iit. *fc la paix
avec la Huiwvie, et la reprise avec
des relations cornuurcnlei

LE TRAITE DE PAIX
AVEC

LA HONGRIE
PARIS, 1er Février.

D'aj«vs le Chîrago-Tribvne.
(.'ouverru-uiuit lioiurrois ptnt-raU }
r..nii.ti«iii<i avant d'accepter le Ti»

|tr. Avao

iorr.
Il tî mmiderail ^ii'il soit pn»cé-i.i

» dans Ira quatre régnais

PnlomÙB et le« Lettons sentont dhv
à EUlamer des négociation* d*
av*M,- les bolchLvUWB, ai rîéO
ruitK'UiblAbk. d'nuUnl plus que

|e> deux peuples auraient le plus
grand intérêt à cesser les hostilités.

HAMBOURG

LES GREVES
HKBNK, 1er Février.

Lev journaux aJlemaad* atinon*
•nt qne les ouvriers des chantiers
larili-^ien de Hambourg menacent

d.> faîre grive
J,.i but^uux de pèchp n* prennent

plus Io l'fr depuis quelques jours.

MANIFESTATION
CONTRE LES JUIFS

BKMLIN. 1er Février.

Depuis quelque temps, on signale
ù" nombreuies nianifi-statioiu con-
tre 1^ Juifs.

A Berlin, notamment, l'irritation
esl plus accentuée.

l u conseiller municipal socialiste
u déclaré, au eours de la dernier*
.-u-atict; du Conseil uinnicipal. que
I irritation du peuple contre les Juifs
•Hait très violente dans la capitale.

On annonce même ries progroms.
Ces fureurs du peuple sont artifl-

ciclk'inenl obtenuce par les partis de
dn.ite.

CROATES, SLOVENES
LES SERBES

PAHIS. 1er Février.
Dans les milieux diplomatiques,

on 8/111*1111) que des fflvergeneee de
vue* aerauso» existent entre les Croa-
tes fit les Slovènes, d'une part, contra

Ces disat-nlimEnls ont empêché
jusqu'à présent la conclusion d'un
"Tflngt-ineal itaJo-serbe.

MAISON MATTEt-LECA

EmOmSttïSJi. £££Ëgl faTï̂ tÂ 11 réclamerail -'palemei l .ti-o r
j£jZ*'~°»\££ÎÏOTjTtaJSrt liftciil..,- •;,• fronli - .

SPEC1AL1VE POUIl HOMMES

ENVOI CONTRE REMBa«nBïMEN i

Reçoit . w Dons de la Dére»^

nationale en paieilKTit

""ï*.?Hî : POLONAIS ET LETTONS
LONDRES. 1er Février.

On considère, dans Ira milieux

imiivt'll*» paru
les selon J

AVIS DE DECES

M. Anli'inr Allx-rtufifi :
M. <t Mme Andn- ïtarbaggi. née

All-rtucci. .'l kurs enfanh ;
M. et Mm*1 Anti.ïf..- Mnlli-i rt leur»

PU tant* ; !
Mme veuve Louis Ihorc^cchi. née

Albcriucri, ri w-s enfants :
M. d Mm-> François Albertucci.

n-V f.ufrunx^ :
M. i-t Muw Nicf.la.- h-lli-grini, né«

Alherturfi. cl leurs enfanta ;
M. et Mme François Toso, nfe Al-

b^rtucci ;
Mme vfuvp Franco* Gandolfi. née

Albra+Dcci ,
L " fainill-^* Hnraai, Franewcbi rt

Mouillures

Slm( n DAM!**" êc C*. Bas a
Mgemt en Ccrm

, Ont ië douleur de fain> p*r1 à leurx
[•an-TiK amis M ronnai^unn-t rt* la

p»*rlf' crnpllf 1711 ils vn-nm-nl li^prou-

v*r pn l.i p-Tsninii df Monsieur

JOSEPH ALBERTUCCI
Itnir pi-rt'. bt*au-(HTp. grand-pt'tn-,
l*>au-tVm.- urirli-, pi-ns-roent décédé
dans sa quatre-vnigt-denxiètne an-

LVi.tf-rrfnvnl aura lien aqjour-
illini. Lundi 2 F.'-vner, à nno heuir.

«•ri si r-;unira au domicile mor-
tuaire. 13, Rampe Sain t-Chu ri «.près
la Maison Ilnniru

ftalUà '
1* pan». Miuk M
p. t|aaai. iteHa, «j
UftklC.L.fc

O . U I M M ia i

Victor Hugo, NU-*

NAÏlÛiNÀL
ce5Maroei Heure

- ^ 7 ^ 7 m TOUTES us aGAiy>rrzr

( i ^ M p ;.r> » • • • • ! 1
hOHUCU, n , «aal. Fia*, HaMM |
BaMOljOTl i ijaco»; IHAUUU

t U r o i StiSUOL» t Wfi .
mUCITl 1 (ma, «t mai

fana**, 4. ta !•»•)

Le Petit Bastiais
J O U R N A L

com«ES - LE PLDS FORT TIRAGE DBS
RèàmaOon A Adnunlatnucm

• page, • (r. 1* Hf» - S

S, Booiavard dn Patata, fiaiUl

*

QUOTIDIEN
JOURNAUX DE LA

CO*M aa u. f a t • a-,
M*wt.ACal«>lM 2 8 • iB » 8 *
luwfer Sft • *> • 1 U .

Les EieciiOD
Municipales

DE BASTIA

La Validation S
U 34 JasTiar e * veut* devant le

Cen*eil d.- Préfecture d'Ajaccio l « f
faire des électwas municipales de Baa-
t.a conU-stéts ,nu- yhtw.H* élevl

Très iiabilemcnl iximbaltuit en fait
rt en droit par le irè? éloquent M'
ÀIODUTII qui ft &u moiitiYr que sa
sri.'nce juridiqui' s'étendait aux ques-
I in n s ûdmillistraljves k-̂  plus coi
plexes, ]-•» arfrunn'uts soutenus par I
proU-stataires ocl tté réduits d aéai

Convaincu qu'il ni- pou v u l tHn; fi
aux éJus d'aiiir.- n-pruclu- qui- w l
d'avoir obtenu beaucoup trop de suf-
Irages, M. p^ntana. commisiMurË
pouventeaicnt, S'PSI l'aUêrement ralikf
it la thé»' furt habile ment suuleoue
par M* de Montera.

Kn conbéqiieiice, le Conseil de Pré-
ffcturr a validé l e s étectiuns injuste-
tutut txmUwtées.

SINISTRE MARITIME

La Pert^ d'ua Va l.'-r

Dimanche soir, vers dix heures. 11
voili-r M~ie-G*bnM*, p^ri, de Cetta
pour Bastia avec un ctaargemant de 80
tonnes de pétrole et ev* ne* de pétrole
CD bidons, barils et l'ai.sw*. rt ûe 1U
toBDM d«- polerit-, pris.-» on cours <ie
route, amvait devant Bulia et entrait,
avec un vent assez fort du Nord-EiH-
Truncmtana, au i\ouv*au-l*ort,

Le vent fnurhuRant et les lanirs en-
inai. av«: fora- dans le Nouvaau-Hort
par l«9 briMbea raites a la ffnuide j . -
Lct par La. leaipèb- du 0 janvier, lr c*-
piUiae stVinpivsHa de jeter l'ancre
m*»* le pauvre navin-, baJloUé, poussé
par loi flots, chassa sur ««, ancres et
s'en alla à la dérive ver» le rivage U
<»r«« d'appel rrtenlil et dp* ma de
*ttt*e*w pwlircnl du navm-. mais inu-
UlemenL Personne u^ntendit, per-
sonne n'aceouruL

i * Ume-GabrieUr alla M briser sur
le» nebers, qui bordent la p-U* Noni
du> Vmu-Pufl

f lut-me av. « n i t infail-
péri, si des péeJtws, q B j .

iiL, n'avaient jtas pris la
mer, à eauw du diaaaobé, eatendant,
• D facr, les cm de dMrvstt, ne
s'éUient jetés sur uow baH n̂r p a s se
i»orler au *«oui-s des naufragés. Us fu-
it ni tous sauvés au nombre de IB, dont
pareH-il, deux tounsU-s, q«i «vajinl
pris patMace a boid du vodter pour se
vtaân m, Corse

Tstrie la journée, la foule n'a c*stè
dt se porter sur les lx-ux du sinistre
oommeotant révenemenl à ta toron,
oonumpiant l u épaves du navro M
ha »«tajDM de tndon&, que la mer
poussait vers le rivaf* ei d a u le
Viaux-Pad

L'a mon „» s'est pas «nurf faoul«
drpu» la iHisfcupI» eu fl janvier. M
d*jà, aa prastm- mauvmù temps, un

twè produrt dans Mtre port
mieux que lotis len <1is-
e nrgenc qu'il y a à ef-

• '«• premiers b«v«in de ren-
»«# 4t ta fraude jetie.

Pwarqmot I» •Aalaad-mttuM, qn se
ft^ive «ttfAria une ^insnine de Joor,
a Aiaeeîo et qui doit v.mr A Basti*
pour b! trwtaporf des bluc-
*»*-il biB>oiira ft Ajaccio ï

« «a avait pu ri su profiter de
Mmiwrs jours de beau knpa, on
mit eattateanei* awi^l*

llaUufaira

comprend iv cola à notre administra-
UOR latillonn-- et paperassière ;

Le voilier qui 6'est ht'urte au V
Port avait mis 30 heures de Msr
à la Gîrajlîa et t jours de la Gir
à Bastia.

\J- aavin et la cargaison étaient as
sure'

Conseil
de Préfecture

DE LA CORSE ~

Hâtions

OJIIWII dn pr.'i.icturo de la Corse,
présidé pai- M. (Pilonna de Oiriiaca,
vii'nt (le rendrr plusieurs an-été^ re-
latifs aux élections mimicipal<--.

ol-'Ctiuiis (!<• Soecia, liizz
Ocano, Panrwlo, Basl.'lira, T. .lia, [ia-
logna, Albitrecciit, Ca>suno, Mure, .San

i, VaHf di Campoloro, Bastia,
Puggiu-Marmarcio. San Gai: >io
T.*nda. Banta-Reparata di »: m
Eiehcd.'r.'-OHmpomoro. Alta^ne, Sot-
U.G.unchclto Erb^jolo, Calacuccia, As
i-u, CiistineUi, (i)rU-. Cairfvwchi.-. Chia
ira, Suint-André de Buzm. N*.:\inc

icouseiller rapi>i. teur
M. Colunua de Cinarr:.;.

cioln, Gopnocul
x&na Saint André

', Scata, Altiani (un ^ul
1 invididé}, lâolaecio-di-Fiu-

m«rt-. l'tr,T7••!<>, Sainte-Lucie do Mer-
rurio, MuDtutna «IOn-zza. Moltifa.»,
Zuani, Piandlo, Olmeto. Maink-Lucie
J.- T;dlano,un seul conseilltr invalidé),

ûizaait, Poggio-di-Tallano iconseil-
r rapporteur : M. Bonfîmle).

Ont été invalidera :

Les élections de Vieo, Piève, CasleJ-
lare di Mcrcurto 1constillt>r rappor-
-ur : M. Colooua de CtBarcai, Liogui-
EtU et Risinchl (convilk-r rappor-
•ur : M. Boufante).

Ont fart l'objet d'un donné &rU- <\c
éaiMoment l i s alTain-s suivaoi.-, Pal-
cra, Gauro, Urbaiacooe. Ajarciu,

JUSTICES DE PAIX

l'tw M<«skin dVsaracn pmfc^ ion-
n«l des candidats aux fonctions de

ffe de Paix aura lien le M avril IK*
Basba. an Palais de Justin- .voir
n w ( Officiel du J* janvier

ls* rajKliJuts dt-iront <-•' fairr- ins
>«- ..u Mai^u^ eu iToturt-ur ,U l.t

FtépuUique d j leur arn ndi^-ment
le 19 févner. dt-mi-r délai, et

à teur d/xiaratic i l*ur dossier
complot

t* Procureur Général.

HiffnA : Louis BOririL'

PREFECTURE
DE LA CORSE

* ùt M. ta Pr#M à

<W«Urutt WmMn di Êttm

S«r U propoalU«n du Vétérinaire dépar-

ArrOlti .
Article premier. — LimparUlkta n

Don* île» uum«ui dra «pteet bovine*. 0*1
QBS. oaprlncii. pordaec.
port (te MwteiUe. « t In

l'Elat-M&}0B^i.O«m«S*tir •« MarROfa (H
rture étublfr liât piect urueiatt* cwtUUni
q«ll* r ^

AJACCIO

VIOLENTE

EXPLOSION
4 LA

Défense mobile

T.V QVARTIER.MAITHE TLE

/myortunts dégâU

On lit dans le
Jeudi, à dix heure» quarante du

tn<- formidable dùUinaiwn «• faisait
inteuijrc.

Cinq obus, sur cent quarante qui
ivuii-nt i-ti: >k'buru|.i<'-s par If transport

l<- Var, veauient «l'cxplu^r.
it* paiiaUui' a *e n ÏUI v il. Les inaiâon

du quartier ik- [a pair et mime df ]:
barrière, secuures ctin.me par un lre.ni-
tilement df It-rrt', furent évacuées.

l*resquf Uiulcs les vitres des mai-
sons avoiMuiaul>'* <JD! élé brisées.

M. Barnier. préfet d<- la Corse, sr
l'adit iinniikliati-nn*Qt sur les lieux.

L>' quartnr-miùtn- Torriec a élé luô.
1>- b&liincnE dans lequel avaient (HÉ

plai-ées Ifs caisses d'obus a été com-
plètement détruit

s dégâts «uni émlu*s a cnviruD
ou fri*itc>.
L aceiJ'-ut qui a mis la popula-
njaccirnrtfl en èrnui duit être ac-

tuellement connu par M Landry, no-
tre dis4inf,Tii' tnimslrt; Je la marine.

.Nous espérons, s'il n<- vient pas lui-
itnw à Ajaccio, qu'il prescrira une

iiiquiH); ^irieuiK^ alin que les respon-
sabilités — Dûtes Us responsabilité*

it'nl netU-riM-nl él4ibljfs el que îles
i»,, o^rer. .KI-VITCS suii'iit prises pour évi-
ler le reUnir de pareil].- catatitrupbe.

MAIRIE DE BASTIA

CAISSE SATIOSALE

DES RETRAITES

Les rentiers et les pejiaiunoairâd qui
s trouvent dan." Irai conditions re-
quises pour avoir droit à nus majo-
ration de rente devront se prfaenter
A la Mairie (Burraa militaire), muais
d'un extrait du rûJe des cootribution»
de. l'année courante les ooocpmant,

leurs titres de renie tt, s'ils ont ef-
fectué àm wnrmentà k ia Caisse Na-
tionale des Retraites, de leur livrai
indiTiduel et de leur acte de oais-

GOUVERNEMENT

DE IA CORSE

Bmjimii etvil* rê—rvé» « u féftrmé»

numéro f dt U

ac nom p u M pmnilini «M ortKi
a ces pUvt*. Da pnmnl se m«Ura u
a demplai* «i «ublr Utê n u m «u

liât piect urueiatt* cw«uui

IMWt ik nirut-ffi» n. J «u i

COMPAGNIE
FRAIS5INET

HOtUUIK DU MOIS OK IWfHKII

MuMl 3 : de Nie* peur i
heures.

Urmredi i -. de HonaUlc pour BtatU,
ju twuru.

Jeudi a : da UarM.ll* pour \)uMm,

SuMdl 7 : de Nie* peur Ba>tU, k :
licum,

Uimanohe » : de Marseille pour Caivl. k
midi

Lundi 9 : Je M M paur Ualri, k 11

M-rw«U 11 : de MVMIU« ptHU- BulU,
k lu neuTM.

Jeudi l t : de Uonrille pour
lUidl.

Nunedi . . : de Siée pour Bis tu. a 1*

15 : de MariH

Lundi 16 : il« Nice pour Ilfl HOUJHC, i
:• iieure».

Munit 17 : ik Nice pou- BailU.

MTcndl l t : de UuMilk pour Bkatla.
10 beun
Jeuitl 19 : de Mm-selHe puar AJatota, I

JJl,
tiniedi î t : dt Nice pour BwUa k II

Limuicbc î t . de Marvlllfl pow- lie.

I UDdl Ï3 : de Hit» pour rjhri. k 13 b«u

Mercredi » : de MirtpiKr pour Uietii
II) heurea.
Jeudi ï t : d« HUrteille ^MIT Ajuri*. 1

Sunwl! l t : de N m p m •tactil 1 11
t lires.
Imnanrh* ÎB : de Marseille pûUr B-»tM,

: de Butti pour Msncille, k

Jeudi i -. de Cahrl p^ur Nice, k 13 heur*»
\*ndr«li i • de Biutu puur M M . k l t

h k 11Lundi 9 : é".
•urr*.
U-rcredi t l

Jfudl It : Se ÇmM paw Hartrtll*, k

Jeudi 12 : M O M p t w Wl«. k 11 heu-

VvDdredi 13 i dt Battia p w Nie > i l

I>.muche (5 : dr BuLa paur ManKlIa.
• S hgum.
Lundi i« : i-A|M*to faK ManeilK. k

I brara.
Lundi 1« : ée •wita »«ar M M . k 11

turna.

Jeudi 1* : «t taatta MMT Mmtfna, t

Jeudi 19 : * . Catvt pwr WOB, » « b» .

V«ttdr*li t0 : É> BihU, p 4 H i r prtoe, . 1 (

D,m*nrhe î t : * • iu»b» pour

Lundi 13 :

l'haïra? W : *"** * " * " * " • * * • fc

ioi4. H ; a"

1>1—«a* - s : ^ B.MU ,

BREVETS
OE CAPACITE

Au* .«rats d-na arr«U MUM4rteU en
M -ta 1A n.niii» m». » . ••«(«.

<P««i>Ue pour l'e««ntte« dw bfrati de M -
pieiM - -

nclut. iu •bef-lwq da «ha-

uat k LiKitijucr BUT tew
U Bit nation qu'il, occupucol .

» " « " cl la ttde ils Irur aemobiltsUloi,

FOURNITURES
INDUSTRIELLES

if. Heylmua, lnjtu) iUr ds la Me_\-
«in KinimjTj], df Cie, 88, rae d a
Princes, MartnOt, est airir« i BaaVa
pour prendre les commande» d* au-
(«•nyi" pour usines, ataJisn, métallur-
gie, éleotricila, eto...

Adresser porrespondanna un Bu-
reasi du Petit BmttiMù, à Uasha.

LES PUPILLES
* DE LA NATION

Les membre» du Comité des Pu-
pilles de la .Nation tcanU>n de Terra-
vecebia) suiil priés de se réunir a la
Mairie, le jeudi 5 février, à 5 taures
du MÎT.

ON DESIRE ACHETER (Corse)
dans partit saine, fertile et bian dw-
H-'rvie par cbemin de fer

GRANDE PROPRIETE,
«ricoie t-t d élevage, uvpc habiUlion

de maître et grands bàlimL-nts d ei-
pioilatioo. Ou mettrait de. 2 a 300X100
Troncs.

Adresser renstugnemena détaillés à
M. PEaiiUTTE, 30. ni» de ia Rapu-
Wique, LYON.

AU PARADIS
DES DAMES

tt, BOULEVARD PAOU — tASTIA

AMUVAGE d'un très bel <̂
ment de Uànaget, Soierut ni Coton-
nade*, pour la saison Printemps-Eté.

Prix & fiant tout**

MANUFACTURE
DE TABACS

L. N. MATTEI

TRANSIT

H Vernit, papior bko,
la pa>pM oi 50 grsioima 0 96.

M pier jaune, l€ p ^ I .
d> M evnmn,, Oir.

fmfitr ram. la ft-

Nmnttn, Alkm, Imno ,

Clfaru •* MUu « n aoatulf.

COMPAONII GENHULI
DES

TRANSPORTS AI T0M09ILES
DE LA C0RS1

AMDK
lir». 8« pr«MBt» dl » b a n
a M A* t h.ura. à » teur^ut



Le* Employé* dt Commerce —
Les employé* 4e commerce de Battit
mil r.-)j >t)il(i en gnud nombre i la*
i -;.•- . : .J :I pAtue djtis la pres«e.

.'>: :r j.uir entendu leur canara-
• • Mcic il* oit décidé <le former
uu tyudicjT et nommé un bu (Tau >t
UQB waimi^ioii provisoire diargéa
d'en élabor»r Ici statut».

L'oidre du jour mitant pr«pot<é
par le ^œarade T. Berti, s été adup
té y i unanimité.

* Les employés il« commerce rie
ftastui réuni» uu nombre de cent,
ëans ic bul de reçuer, lier les moyen»
piupusi i améliorer la situation d«
leur corporation, api Os avoir ente»
du li» eïpliLUtioiia du camarade
Kew, déuiutiit du isv «judiquei, iont
appel à tous leuim.amai.idBa de»doux
«je», donnent mandat a Itux bureau
provisoire) da pruc* lei aux iéum de
l'i rgduiialiou du » yudie.it entaient
un saïui liaiemel à leu.a ca . aiddis
ouvrwn ti« «otc* W piuttwaijaa et
M tep.ii-.iit au en d* : Viva l'uuioa
ouvnère I •

Uu a?» ultérieur fera connaître la
date Oe la prochaine réunion â la-
quelle seiuiil soumis â t'»pproba.iua
l«g statuts du syuduat, t t inscrits
les camarades n'ayint pu asaùtar à
la réunion de samedi.

Petite Gazette
Nomination

Nous apprenons avec p'aisir qun,
par »néte du Préfet d«a BOUUHBS-
<iu-RtjiQ«, «s dab du 30 janvier
notre cubcitajcn w. Joseph Lot',
phaimaoan de Ire cU^oe chef de
Laboratoire au Bureau de tii nfai
•noce de la ville de Marseille, visât
d'être uorame l'idroiauieu Chel de
l'A^Biatauce publique

Nus meilleur s félicitations à no-
tre concitoyen qui eut 1* fil* de M.
Sauveur .vu , ajntineur,

Licfrc- en dro t

La* Ï É J ^ M U I *i r«f r t M t n t a
C*Kiuurc« y«i Éé»ir.'nt ubtamr U
«art» rfida ut4 prévu* p*r là l*i eu
8 uciufcr» lfliy doi«*ut ttéarmtor
IUI «etuaud», »UJ papim libr* dans
iaa aariMux «• II Hr#fec«r» « • dt
U S*u PrêbctuT* du lieu de Uur
d«BUC.l«.

t-ett* dauaixU doit eaaaortar 1M
WiiGaLum LI apréa : DOO, prenoa,
«ai* ëa l i i n u n , lie* ria uaissaw.
aatwulii* J'urifiaè, •a>i«ualilé ae
tarli* aiodti at dsU dVquuitioD de
cette déniera naieiulité domicile,
réwdwca, ••«••! • • • u t (Ui»tt Uille,
y ai , chbT*ux. fcarbs, » i p « jwrli.-
culiara/.

A Mita i M u d i doiraat être
joint» .

1* — Tontes pièiaa 4a «alun i
ééi«raio«r l'id «ti • da requérant
et Mtaomaat M •moaHité d'oii
(ine et ail j a U i , sa aatlo»a'!té
aeauisa.

3» — D n i pbtlfgr>phiM de 4
canimètras Bar 4 cauUmàUe* da
i*quémL.

> — Ua réaépitaé « m u t a n t que
ea deiiiar a eOmcimê le veraesant
du droit animal 0a 10 frauca prévu
par l'atuclo 0 de la loi, ce récpisté
•era d*iirié sar le Receveur des Fi-
•ancM dans J'arr»niiiB»ain«at du-
quel le requérant » t doaiailié.

+• - Les a tesUtiatii 4c l'établim-
atH-nt ou 4*ë AiabliiMmcaia rtpsé-
ttenlês pir i« reqoér*tA, caunataut
que <a denuar tierce bien ei ié
qui la CL.uoe.ne la pruf asiaa de ru
préewUat ou > • *ojrk|tnr de Um-
meiL». Ce* attetutioas doivent atn-
Visées pir les l haubras de Caiu
« • c e dan» e r-ssuit drt^urllti i -
treureat la* éUbli:itDieH • en
pluytarê

11 Ml lifnalé qua le requérant de-
vra mtir.r ea personne la carte a"t-
deudté eju'it derra » gner avec l'a-
gent chai (S da la déli*nnc«.

M. Vinceot Thiers rient de subir
avec succùa tes examens de 1re an-
née de droit, deraat ta Faculté d'Aix.

Le futur avocat est la ni* de U.
Sauveur Tbiers, aiministrateur dé-
légué delà Banque de France.

Qp rteman(it

On deaande des demotieiles pour
vendeuses de nagaaio.

S'aire«Mr aux bureaux du Petit

Verio.
U Q bracelel monlre en or avec

cuainon.
Priera de Te rapporter, co tre ré-

enmpeusf, au bureau -la Petit
Baxttmts

ETAT-CIVIL
au 2 février 1930

MARIAGES

Ciotj Jean Uathiea. o-arbner cl
Ferrani.ini Louise.

Kranzonj Roger Audit.

LBCO» François*

DÉCÈS

Albartueci Joseph, jvmnaJier, 80
ana, da Mnratu.

»—»-•-

^ O N ^ K T E R I E KN. GROS
Stack important de bas, chau»-

Mttat caleçons, tricota, etc.
Uhemoul iy, rue Ci u bernât is1

Nie*. Maison Paria et Trojes.A» mèa^a , la raq elle
ooa tilioatei jup. lii fr.

W V w u . . 7i Oru . U Volant 38 fr.
le pasUl da 10 k. brut t. Ri ft spéciaux
p. quant. HEREflGER » , r. d. Abolies,
MlRSgllJ E.
, demande des agents généraux dans

Imprinv-ie J -U OUagner. toute localité de la Corne. Commia-
. sions avantageuses. AHNOUX, 3 M

U G4rmi, Lao'wt Bu t iuL Victor Hugo, NICE.

SOUVIENS
TOI

PTIT

DU MIN DU CAP CORSE

ETIQUETTE BLEUE

geDt(i*Dér*I tt Depo-itair* poar toile U'ort* : SANTANDREA
. 16, rknlrvtrd p 8 0 ;, BASTli.

Les Miuislres et Soua-Seerélairea
cl Kl ut &• réuniront demain matin, û 10
hi'urw, ii l'tlyaée, eooi 1s préûdence

Lc« miiiiflrt'̂  des Pin*net-s rf >lv l'A-
gncuiLuri', auui que 1<- tkjuK-Uucretaire
d'KUlt au Rai itailleitlcut donneroni
lecture de ii-nn, rapporl» sur lu poli-
tii]u<' iki »>[.-. le ivtour ù la lilh-rté corn-
utfn-tidi> i-t sur l'augmentation du prix

On i'nvi3«K<> sérieusemeat l'établis-
wnifnl de la carte dt pain.

(JUi! mi-sure serait nécessitée par
le giispillayc fousidérat>le, qui a été

u surtout duns les campagaeti.

A PARIS

CTfiUECTRICITE

U KCLAl^AGB DE LA VlIiDB

\>mi». 2 Février.

A partir de ce noir, féclairage élec-
trique publie «si supprimé.

Heid l'éclairage au gOs sera ussuré.

La Prefeetur»1 de police déclare
nMJir pris le» mesures nécessaires,
afin qui' l'iibscurilé, qui va en résulter,
ne pruvoi|Ue pas une reerudescence dea
iitUijupa nuclurnes.

La crise du charbon s'epgrave do
jniir en jour.

La Cumpagnt*> de l'Ouest- Lu m iëre,
• |ur fournit IVueryu- électrique ù. une
>rrande partie de In Ville de Puris et
de la banlieue parisienne, envisago la
fermeture u> son usjine à bref délai

111
LA. PERTE

P«nin, î Février.
Le MinhUTT de l'Intérieur rammu-

nique un Wlfprammr ilu Pn-frt du Fit
nislrrr antiTineant que lo vapeur am
Riais AVru, allant *• Hwansea h Li-t+
b-iiri'1, ;i sirniho- au )*ifre de l'Ile Mot
U-nr.

t pas enokre !P chiffré
p

In eanot contenant & nommes e.4
' r r ^ i Moléne.
lh nombreux vapeurs croisent suf

es lieux du sinistre, nvre l'espoir d*
rt fé

On
s dispa
I

A S P A L A T O
Reas. t Février.

LAgence SUfani publie l'informa-
tion suivante :

- LA- 27 Jnnvier, de« manifeataiions
tfUi-italtt-nn<'.- ont eu lieu à Bpalato,
fturi ht.*Pt importent dans l'Adriatique.

•• Us rao^.isin^ lUlii-ns ont été pil
lés ri «acexfréiv

" IJCS sieffcs ,tc dou« Assoeialions
iLalH-nn.'f '.ni eU' envahis par U foule
d<** manifestant*.

l>i (autorités youiro-slavi'!! de Spa-
taUi uni pn-wiitc %n commandant de
la marine HaJicnnc dm rxenses aver la
prom^sw fnrmerte de punir les coupe-

Kn préwnce de tnuti'N les autorités
Civilos et miltUirvn & m lieu, i bord
ritj itnsnta. l'imposante r-ér^monie du
Sxiut au ftrapemi

Is jrouvern*Tnent dp Belgrade a ex-
primé au représentant italien ses bien
îf-* rf^Ms, rn rassurant df donner

des ordms 1res «ôvères pour punir tes
coupables

Le Mam-iial Kocta y assistait.

M. MiUeraitd a fait ua «Kptw très
eomplet de lu *i tuât ion, au ̂ uj.-t deb
livraison» du charbon, dues par l'Ai
Itmigui' et qui iioul pm" cté «xécu-
téf̂ .

Les Allié» fenml. le néc-s#uiri; pour
M t i «bMrvée

l^i Oonféreuctf rvdi^eu ennuie le
lexte d'uue aute qui S<TJI adrvssét1 à
Von Lemner, coau-manl l'article ÏS8
du Traité de Paix, au tujet de la li-
vraJMon des aiupaules par l'Allemagne.

Ce ti-Kle sera * ruis^-mliiiiLlemeut
envoyé dés demain.

Eiiftn, la Conféreiit-e autorisa, les mî-
nislivs des Finances t't du Ravitaille-
ment de lu République autrichienne à
voir, ù nouveau, pour exposer les dïl-
llculti's économiques de leur pays.

A PARIS

U UU I
LWpion François-Louis Guaspare

devait élrr exi-cul* ce roatinSnais l'exé-
cution fut ivmiat, lo condamné sem-
blant atteint de folie.

l'n autre «spion, l'officier autrichien
Punck, u été passé par l«s armes, c«
matin, à'? heure» 30.

Le cund.tmné m&rcha (ernwtnt'n^
cràn-ment un suppliée ; il refusa d«
stt laiwter bander les yeux.

EN ESTHONIE

LE TRAITE DE PAIX

AVEC LA RUSSIE

Le Radio n-npivs a étf- lantr ce
tin de Moscou. <-n français, à 2 h

L* Pis nttrtr la Rmne ertKiU
nie a rU signé, à Jh.rpat, le 3 fèt-

.heure de ÎA
nie a été *i
à % hnret

M " MAS9EL
DENTISTE

U Catan* (h Butia, M, fcol.
n r d Paoli, a t ouvert du fer an W
d^ C/M^IU mou. .

C«btB«t «t stetin- de protfciM deft-
uùre. WomlHec ur, jilaUne et ciment
Bxtivotton de deate awo et t u »
UMlkfete.

Pièce d e a W n SHdffe el «MBOIKIP
eo tout genre.

A Ajaooio, da 11 au M. ^"
Pour reiu«|gD«meal« et eoms]ioD-

duioe, p rUn de •'«dpnei» : VUU

MATERIAUX
DE CONSTRUCTION

POUR LUS BATIM6NTS

JOSEPH LUCCHCm
45, BuuJuTard Paoli — bAUTU

AU GASPILLAGE
<», HUE HAWUiO* — BASTIA

Chautivret i-n solde, pour fiomjn«<,
frmmei pt t

MATERIAUX

DE COINSTHUCTION

CHARLES CUMENT
Ù

A VENDRE
CARBURE DE CALCIUM

EtablilttmtnU STAATH-9UtlNI,
9, TUê de TOpéra, BASTIA

MAISON MATTEI-LECA
1», Plu» Baint-KlutM

AUMESTATIOS GENERALE

(gros tt délai)

Ag-nl dépositaire <i<* ta Société Iran-

Nuus recommandons tout spéciale-
ment à notre honorable clîentele !• lait
naturel el le beurre extra fin MOtfDtA.

Légumes secs. .. firaine de latente.
. 1'rvdwts Amieux H de régime, Hm-

deberl.
i>n porte à domicile. '
La Maison ae charge des expédition!

à l'intérieur.
Prit tnodérit

ARTICLES SANITAIRES
EN TMI « M U

FAÏENCE
Voir M. UURENT COLOMBANI

La mtiwiL Pkmto d'Art,
«oucieuse de «ootaavter sa
et ndals ertentèl«, vient de l'*4)«io-
d » un nouveau collaborateur, pra-
faasioaiitil di»Luiguc, ssrteiil d'une
des njeiliecrfs m«isun* de -taris.

PGSfcS * la lumtèra du jour rt 4 le.
lumièro «ri.fic.eile, joaqu'à 7 itevrti
du soir.

PHOTOGRAPHIES ea toui guuea,
LAHTES POSTALtS, en ooir et eu
i (.ukur. MIUNUNNKTT^S, KKFHO-
LiUOTIONS AGRA.NBH»SRMENTS,
rfi noir et au pastel, à partir de 10 fr.

TRAVAUX PHOTOGBAPH10UB3
«a tsua genres el pour aaaa.mrr

Dr plus, PHOTO D ART vitnl d.-
naufnrer ua flaysn dt Medet tenu
par une j<^ine Rlle.

V:u gtind chuji da CHAPEAUX
dnruMr feure, pour dastea «t en-
fonU, dont lastortàstsment, «ertent
d'une grande meiaon perisiMun,
«tra mas cessa renouvelé et à dee

Le Petit Bastiais
* J O U R N A L

. 1 0 I.-ENTIMES — LE PLUS FORT TIRAGE DES

Hédaotion a Adaumatratlon : 8, BouJawii du p*uus. Baatia
Ĵ BL OLLASHIUl , DiTHltux, jff,

QUOTIDIEN
JOURNAUX DE LA CORSE

CONSEIL MUNICIPAL

LA QUESTION

Dr LA VIAN E

SEASCE DL H JASVIËR

Préndcnce : Emiic SABI

Exposé de M. le Maire

M. te Maire fait un rapide expos*
ilt'» divers* incidents qui ont mar^tu
I- diil'érend qui existe entre la muni-
t-ipalité et la corporation des bou-
ton» de Bastia.

11 rappelle que le jour même où il
prenait ta* fondions municipales,
«Jeudini, prwidetit du syndicat des
-jucbtrù, lui demandait le rel<
«.•ni de la taxe municipale qui fixe
'* prix de vente de la viande de
••ucliene. Celui-ci faisait valoir que
autorisation d'exportation du bé-
ni entraînant la concurrence des
métiers de Nice el de Marseille ve-
ut s'approvisionner sur notre mar-
h>", avait pour conséquences de por-
:• le prix d achat du bétail k un taux
• qu ii ne penuetiait pas aux bou-
iers la vt-uk au prix de la taxe.
Le président des bouchers affir-

: mit que la seuie mesure capable tfr-
mr le relèvement de la taxe était

• • uUrdtction d'erptirtaiitm dh bé-
tail. Cette mesure était également ré.-
Hani'-f par le Conwil l'atronal et nu-
i ri,-r dt: Baslia «t le Conseil M unici-

imu par ces déclaration», te Maire
d- Bajtia ne rendit aussitôt à Ajac-
nv pour Coiifén-r avec#M. le Préfet
•i- a ueiss. 11 pruiLt UH de Monle-

.jtiiiit inuiiitipiit. Aiwifféi. con-
>••' •* ffiUTrmdistsement de Bastia de

n.uloir bien le seconder daiis sra di--
uiarchwi. M de Moro-<îiaJTerri. d---
imtt;. »• jnifrnail A eus afin tic leur
<ipp"iH(T k .-iBiccur» dr sa p-ande
autorité. U Président du syndical des
bouefam fui prie d'assister à ]'en-

A la suite de cette eotreme ei. des
pourparlers <pn ne furent pas
«tt-mpfa * dirnèunes.»/, le Préfet, à
la date du 19 jonrw, prenait un ar-
rtU inttriiiant rerportation abw
iuf de tout bétail.

Au lendemain même du jour où
ir Préfet prenait pareille détermina-
tion, U préiidtnt du tricot dts
bouehtn venait déclarrr au Maire
ittufficotUé des n u v R i pritêt et
rédamait a nouveau te relèvement

l i Maire fît obserrer combien il
«ut éM lUopquf et per eons&ruent,
p^u ftdmi»tblP d'élever le prix de la
lw d d'âcoordfir wUBfution aux
bouchers k jour ou Mail accordée
1 interdiction d'exportation qu'Us
•wient rAdajDé eux-mêmes et avant
d'- connaître les résultota que celte
mesure pouvait entraîner Tout*- dt»-
™ion de ce genre mentait UH sériem

La question ne pouvait 5trç réso-
lue que par CM trois procèdes :

Premier prorMé : In J U / ^ S ! ,
;'wrr rt simple de toute lare avpcji-
hprtê ^nnmiTriftJf (îeiij' mesure as-
surant dann certains cas le jeu de la
libre ennearrence est susceptible

d'entraîner une baiitse dans les prix.
Han* le ejic qui IIUUM concerne, t*I

éventualité ni' jurall guère devoir
ëlri" envisagée, ^tunl donné que te
prix de la viande est fixé par
syndicat et que, par suite, 1K concur-
rence, entre eux n'existe pas.

Oucji qu'il eu w»il. il e»tt générale-
ment connu que la suppression d
Imite taxe est [niioéjjialeiueiit suivit
d une hausse formidable telle que la
populntiuii de Buliit ne saurait la
sut» porter.

llrtwième procédé : Le relèvement
de ta tare. — Cette mesure, si tant U
{-il qu'élit- ait pu Bolutiunoer momen-
tan-'nii'iit la quifttioii. n'aurxit jiu
avoir ttiutcfiiis un caracti-n- définitif.
Car le relèvemeut du prix de vente
de la viande de boucherie sur le mar-
ehi' des ville» Bcmit nécessaircini'iit
suivi d'une haiiBSf de la vente du bê-
la. ! sur pied.

I n nouveau relèvement du |«ix
de la taxe serait reconnu nécessaire
dan» un bref délai et la taxe subirait
'ine marche ascendante^ réellement
préoccupante.

fi'est (*• que Ipxpérii'rice n- us dé-
itinntre, |'iiiHqu'uu arrêté municipal
(tu mois d'octobre derninr est airiour-
fJ'hnt déclar.'- inapplicable par les
bouchers, du fail île la hau--e ré-
rpnte du bétail, alors qu'il y a quatre
nuis la situation paraie&tit slabili-

PeutH-lre (K'iirra-t-on envisager le
«ti .• !!! -ti! utomentané ; wt(e solu-
i'.n mérite d'altir*T notre attention.

troisième procédé . Il n'apparais-
ail dunr au Maire qu'une seule me-
ure H prendre, c'était celle du main-

Uni de la taxe. C'esl n celte demièrr
i]u'il s'i-st arn'-lé

,4 {a date du 31 janrirr, 1er bou-
ihcTi) notifiaient au Mnirc qu'il ne
l»ur était jtns possible de continuer
u-nr cornun-rce, ti ta tare n'était pas
•vlevée.

Après une glriroise enquête, et
«près a\-oir recueilli les avis lus plus
iiHlnrisé î. le Maire déclara ne pou-
mir céder à la mise en demeure des

iiirhers.
Il n y eut pu> dans cette affaire de

• •ritable oonfiit. mais discussion
loyale entre deux partie»* -. Let bou-
'hers qui prétendent ne plus pouvoir
respecter la taxe et continuer tcur

irnrrre, le Maire qui/iu nom de
la /Mjpuiajiovjdécturr ne pouvoir sup-
porter une fiausie nouvelle du prix
di la rvtnde.

La Municipalité se Lmuvr en prv-
noe dfi intérêts des boucher* qu'elle

- sprete. p| de J'inbWt île la collec-
tivité qu'elle a mission de défendre.

Quelle cooduile la Municipalité,
nit-flle tenir en présence de colla

ffttiatiiin ?
Il convient (Tourrir une bou-herie

municipale dans le but :
. i • d'assurer talunentation des nu-
hidet ;

2* d'examiner rapidement et par
'me expérience personnelle crue ri-
tuation économique, «fin d'établir de
fnron^précisr et en toute loyauté le
bien fondé des revendications de»
bouchers.

3 ' <famener Ut élcr+ws et tes ex-
rortateurs à réduire, pour la con-
•rmmclion locale, feir prix de rente
>t'r Mail mr pied, par le moyen qui
rmsiste a fixer le prir de vente de la
vitwdr de boucherie.

t* l'expérience qui t m ainsi me-
née, nous tirerons let cmduuont

pratique» qui dicteront notre ligne
•U- couduilr

Au cours de cette épreuve,
liment général de la population est
c< lui du ofiusommaleur, qui, *e trou-
vant eu fuce de trait duitl U w> peut
ïtuppôrter la lourde charge,
duns l'.ibliga
restrictiuiiH. Devant les portes fermées
• if ima boucheries, le public, par ton
attitude unanime, manifeste Ir désir
'/<• rétister contre la hausse pronrrs-
*'!fi' de rertattir* denrée» qui entrent
dans l'alimentation journalière et
d entreprendre catêgoriqufmeut dam
le calme, mai* avec toute l'éiten/ie
vécessairr, la lutte contre la rie chire.

Avec loyauté, avec tesprit d'équité
oui contient. In Municipalité ne fait
mm interprète.

Si le Maire <1c Baslia avail déclaré
antérieurement qu'à aucun prix il
It aurait eoiwenti au relevemeiit de
Is taxe, cm\. qu ù a? niumenl-là, j |
j- avait à choisir entre deux mesures,
I une II- relèvenwnl de la taxe, i'autra
1 iiilerdU-tion desjiortatioii: Entre les
deux, un administrateur d'une Ville
u'av&il pas Ir droit d hésiter.

Actuellement, l'interdiction dVx-
fMirlalion étant accordée, lu question
changt! d aspect. Il s'agit de faire
(•••mproiidrt' aux exportateur» que,
s'il est du devoir dt»a diri^ant» dea-

mrager l'expnrtalnin. puisque c'est
•r cela rih'-me eiicouraptT l'élevage,
•urec première du la rieb*sae du
ty*; il n>4i est pas moins vrai que,
.us ce prétexte économique, l'expor-

tateur, \f producteur ou l'éleveur
n ont pas le (ln»ît «I affamer une po-
pulation, en ran-fiaul les denrées de

[iécew.si|é nu <>ii provoquant
une hausw telle qu'elle mette, la po-
pulation dans l'impossibilité de es
les procurer.

Nous devons demauilcr à nos bou-
•hers de limiter leurs exigences À un
lêiiêlifi* niirmal, qui m- doit nrésen-
IT aucune exagération, ei nous de-
.•uns accorder oe bénélire normal.

NOUM nV'Voiis demander aux expor-
Ittiurs qu'en compensât ion des
grands béneflecs que leur assure le
mmmerri' de i'ex|M>rtaticm qui si'rait
autiinx''', mais limitée aux "besoins
[te la cuusomuuiUuii locale, ils aa»u*
rcnl le ravitaillement dv IIIP à des
prix normaux, c'nst-à-dirv ù de* con-
ditions qui laissent au commerce le

auquel il a droit, mais qui
pmneitenl, e% mt'ine temps, U- main-
tien d'une taxe supportable pour la
population : à des coaditimis, enfin,
lui rendent la vie possible à tout.

tTtal fi rrtli- entente que nous d«-
•ns visor. c'est vers oe but que doi-
nt tendre mm efforta.
Le Main- rie Bastia sadrwse, en

terminant, as [«tnotisiue dm «•!«-
rs eCpxpiirtat'.'ur^, ainsi uu'ftu dé-
commun que nous devons tous

a*oir ri'imlrr dsns U suite des con-
flits

M. de Montera expose que la Mu-
nicipalité lente en or moment une
expérience décisive et dont nous iguo-
" l i s encore le résultat.

L'installation de la boucherie mu-
nicipal va révéler AI les bouchers
(•fuvei^ on non vendre au prix de la
taxe. Si la Muoir-ipmlii.-. ^ m purte,
il n'y a pas de doute poaHb'le il faut
•'lever la taxe. Si, au ounlrairr, elle
r--ali>w un bénéfice relativement im-
pfirtant, la t u e doit être maintenue
tulle qu'elle est et ai la grève coutume,
noua procéderons d t u des conditions

Jf
M. le Main-1
liîlucOe,!! u y
ii'tivuiu aucun
chers dînent : » Nuua ne pouvons
gagner nutn- vie en vendant ai
de IH taxe -. La population répond :
« J.- ne puis pus payer la viande à
w prix ...

La Municipalité fait appel
éleveur». Si Ceux-ci rnumisseiit le bé-
tail à uu pris qui jnTmetle (|e vendre
au prix de la taxe, noua forons alon*
! uffrt' du chevillait). LCM «li-veure
vindenl » la -MiiniciuuliU- qui, elle,
revendra aux bouchers qui ne de-
maiuleiil qu a travailler bonnèteiùent.
C'est cv ijuil» noDH ont déclaré.

lltintinuori!) notre essai et ayons
couiiajice daûa la bonne volonté et
!•' patriotisme de» éleveurs qui com-
prendront qu'ils rivivriit faire un lé-
grr sacritk* dans lïntérèt de tous.

M. Giarometti pwipwe ; L« relè-
l'i'uient de la taxe de la viande, l'aug-
mentation de la taxe pour la viande
de première catégorie, le maintien
de In taxe pour 1a vinnde dt> douxié-

i>- et troisième cat.'-^orie.

Après discussion, le Maire,mel aus
IIÎT In |>roposition tendant à faire
<isaî fie te boucherie municipale.

U- Conseil Municipal, à l'unanimité,
oins un« voix, décide te fonction-

Hatent <lv la hourhrrie municipale
titre ifeitsai.

VOTES
DE NOS DEPUTES

Scrutin «ur l'onlrt* du jour de M
uniPsniJ, iĵ in.s f'int-*rp''l!;i(ion d<- M

Léo» DaucH sur la DuBiinaUun de M.
"etr eitmme ministre «ir l'Intérieur
[#t ordre du jour, arn-pté par le Gou-
mement, esl ainsi ronçu :
» LB Qiambn1 appn)u\ant les déela-

r.tions du (HïLvernemfDi nLiliveraenl
u .-hiiix du Minisln- ,1e llnléneur, el
tpriussiint loule addition, pasw à |nr-
ir 'lu jour. •

-\iiruure de viilants. . . . f̂lr<
Majorfti1 absnlne iw

Pqur rndoptwn, ÏÎ3

I-i Oinmhr.' dr-s depuis a adopti-.
Onl vitlè jwmr, M.M. Gavini, Undr>,

M. Oiltinili n'a pas pris part au vote.

LA SOCIETE

DE SAINTE DEVOTE

La ïviriété de JSerours Mutii.-Is La
Sainte Dét-ie, jouissant ;, <.i ju-t-' ti-
tre d>! I» popiilarilè univerwllr pour
tnul l<- bien qu'elle procure h ses adhé-

- nls. popularité accrue grâce â un
vénérable ei trfe sympithiqiw prési-
dent. M Jowph Atrola. célébrait di-
manche dernier >-n f̂ le patronale ah
si qu'ell.' a coutume d̂  le fairr depuis
sa fondation, p'pst-a-difr dépit» qoa-
ranlf ans déjA.

IJJ *H-irt*i v rendit d'abdrd » l'H.V-
teMe Ville où elle dfvnit convier k H
tête le Maire de la Ville qui. en aiUe
rireonntanre, Hnnt retenu lui-même
hnr> Bn-itia, s'iHait fuit représenter pnr

K dévoué ndjomt, M.

Kn t<;tr <iu cortep* qui, b-innièi-e dé-
pli.>ér, mimique en lêfe, w n-ndil à
nloU-de-VilIr, se trouvait M. Aimln,
le ilevuné et î^nérnble président de la
BottéU. ncrompngné de M, Bustiani.
son aclif iio^préiidonL

i

ué d<> la ML
lu:ijjaiîle, te eortéfti1 M' rendit ensuite u

fçlise KuinU' Muru- uu fut célébré»- lu
-a»e traditionnelle.

heures, duns le grand

1 t'Hlt ji1 J-'nl'll t-JUtUlS qui .•.,!.., |. 1 ...
ll'tll llr.r> 11
• fui nfTrr 1 > " .

par M. Airula, par M. le
Si PU*-Pré (et, ainsi qui1 par M. de Mon-

.\11us joifruiiH non V.MJJS à ceux de re*
Iniis brillant-, oral.urs pour liiviuir
liiujuurs |i|ii!> jux^pÎT'1 il'' lu Société
Mainte-Dévote. ^

CONSEIL MUNICIPAL

I>- Cunwil Mu incitai ê t convoqué
(tour le <; terrier, à 5 heures du i*ir.

Ordre du jour : Budget de 19S0.

SAINT-FLORENT

M HirttEL MOXTI

11 y LI quelques jour», lu population.
•Jr Saiiil-Flon ut w; j«n-ssaiL, ému<- et
--ecuriilie. derrière fc e.ercu.-il dt? M. Mi-
tinl Munli, dêeédé dans sa soutar^
riuquieme asllêe, après uni* duuluiireil-
-r inalidii;.

U- défunt emporte dans In Umi-e les
'fin'ts de U.u& i-eux tiui li' ri*u>i.aiâ-
'ii'uL CVlaiL, ru uiéoitt len.jt; i|o'uil
i"Hix L'udr • 11 un |n're dévtii.é 1111 i s
• il. ML rtU>>. 1.. tm iimi sût, LHijuurs

il laisse une wave d des rwnvnu ITI-
l b t qui FaiTL'ctîoauaii'nt teti-

eut, li s qui
A T> iéle d'u

.ni|K»rLuiL, tir-, actif, nimpu aux afTiti-
,•.•-, il laisse ù ia femme ane très bon-
n.' etk-nlt-le.

lies obsèques ont ou lieu dans la ma-
liUL-e. Elles étaient prêmdéit, par "M. le
iidimine UmMltisnrji, entuuré de plu-

••icurf. pn'-tfvs di-s eoviruBs.
L'inhumation a été faite d u s le ca-

. :tii d.- la lamiUc.
Nmi> adr»->»ons nus bicii \ive& coa-

luiéuiu '̂s k Mme Munti, aux faoiillea
l,,bert<i ri Munti.

1-AI.NK A TRICOTKIt, toutes nuan-
e , écbevraux et pelotes, liiTftble k

{iarlir de a* kilos. Maisons de colons,
110 de lluasie, Nice.

PETliE GAZETTE

Noln- sympathique ami,.M.Nof'l Sao-
Landrea, If négociant si awttagFU-

-nt ixmau, ransrilW municipal --t
jupe au Tribunal de fi.mmi'rre, est, <le-
puis hier, l'heureux père d'un superbe
• tci.n uii.pif 1 ont élr donnés le> nom»
I. ( hnrlrs-Pétij-Jca».

Au père, ainsi qn'à In mère, qui se
l«>rtp on ni' pi'iii nn-ux, onus adressons
nus plue sincères féiieilattoBB.

M. le Imutenant <> \-sis«eaD Bel#o-
on1 Henri-Rorh r?l nommé au COŒ-
andement dr la canonnière Cimmur
M Mntlei Himnn. s^rplmn- Kèaèn]

du Hymliral di^ In-^nts manltmrs â
Mnr^ill". r>*l nommé membrp dr 1M
^mmi**ton nupéneun- d'apprl pouc

ta seairilo J« la navigation maritim».
vmph.cm.nl df M. Oiuliam. de-

uil nnmniiV p«'r"vpicur!* do 4e cla*-
.t Pirtlierm*. M. (stria, commis de

p-rceptûm h Caum ; .• MOÏIH, M Pia
"1. rommis de perception À Halocur-
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,ci"'iu 'J«é™ * * ' *«""" CBr*

AOOtiTIM Krère*. AuWa. NwiM""» " • • " •

,'ïlr.wr MI .u»«* • « '»»"- °"

a^rcrn. île iû a 1T an».

FOURNITURES
INDUSTRIELLES

11 SVi/l»iiio\ lnj.ni.ur de U Mai-
«,„ r m r n u i » « <*. IK. — J ~
Princes, Morjeifl*, est armé
pour prendre Ira commande! dé mm
téri*[ pour usines, alaliere, mélailur-
gîu. électricité, etc..

Adresser correspond*™» »n Bo-
n a a du P'tit ««Mai», a

SOCIETES
ET SYNDICATS

Société L't'ttion drs Employ***
dr Commerce

U-s iiwmbn* «lu Conseil ùadmi
nialratioii suul pnré d'assister à
rvunimi qui aura Heu a suir, i »
t w l i . à » heure* rt quart, au aie
social.

Ordiv du jour :
Lecture d.- la situation linantièiv

fin d'année.
Dispositions » pnndre pour le i

nuuu-tlrmcni au Bun-au en entn-r.

ETAT-CIVIL
du S /««ri.r 1UÏO

Tauuri J»s.-|th. Kmrn.lier, d Mi
tocci Tuubsmulc, ménagère.

UrentM Miirtf-tiitht-nDC-Jciséphii

flaffaelh Ange-Tou-vwinL proprielai
rv, d- Pnnu-lli-<ii-CaviO'"!ii.

AU GASPILLAGE
IS,HLt .\.il'"UU\ — UAÏTIA

Chatuiuret m Milde. pwur hûmaui,
ttui a enfant*; très bon marché.

DESIRE ACHETER (Corw)
partie naine, fertile et tu«Q d « -

L' JJUT chemin du ter,

GRANDE PROPRIETE
agricole et d'élevage, avec habitation

CONSEIL
DES MINISTRES

IViau, 3 KivrK-

Ministre» «l 3oi»-S««*UirM
„ E a l •• .uni réuni. <» -M"». à " '

c maître et grands balimeaU d'aï- „,.„„», à I Ely«é«, «nu U prtautoira
ploitatiuu. Ou mettrait de a 4 3UU.W0 d l , M.' Poinoaré.

Adnauer reuKignenMUB détaillés à
M. l'LHKOTTt, 30, rua du U répu-
blique, LYON.

COMPAGNIE GENERALE

TRANSPORTS AUTOMOBILES
DE LA UORSti

OK DEMANDE deK ouvriers meoulBlen
. «vraaalefa. âe prewiater de • haures
11 heurn al de ! lieunt* k b baure*. a m

tellvn c Ajaccio (

M " MASStL
ÈHùNTiSTM

Le U&bmcl d« Basti*, toi,
ard Haoli, est ouvert du Jer on

t atelier de prothiM deo-
ur, platme et cimeut.
dout* arec et à&nt

ûesUjesic.
Pièce dentaire Bridge el otraronoe

-Q tout gUUK.
AVIS _

A Ajaocio, d« 15 au 90.
Puur rtnatignimente et corrwpon-

mvcK, prière de s'adresser : Villa
Maawl, route du Salaria.

fl-g—j-jf--§-•}(• ~ft fl- 9 Q D 0 0 &

CHAUSSURES

MAISON SCINETRO
10, boulevard Pautt, B ASTI A

La plus ancienne
Vendant le meilleur marché

SPECIAL!ÏE POUR HOM&ŒS

ENVOI CONTRE REMBOVBBCMIMT

Eleçoit le» Buoâ de la Défaut
uatioaaie en paiement.

I.. PrV'sidml du Conseil, Minirtr«
de»' Affaire étrangère.*, entretient le
Cumul «le .-.•rtaines qutwUonB de po-
lilique étrangère. artu.'U«m'nt en

Dam la Marine

Le Miuislrv .le la Marine a préaen-
K u la signature pn-sid.-ntielle le dé-
cn-t nommant If vice-amiral Salami,
comme chef d état-major paierai de
la Marine.

Les retraite*

de» ouvriers mineurs
\ss Ministre» de» Travaux publics

el du Travail ont fait approuve!
pnijet dp loi modiftanl la lot du ffi
li-vrier 1914 sur le» retrailis des ou-

par ce pp«j«t, les pensions de
trailfs pourront s'tlrwr jusqu'à
lJjtXJ francs, el celles de leur» rem-
im-s jusqu'à 750 franc».

U prix de ta farine et tiu MOU
U- Sou9-Secr4tnire d'Etat au Ra

•ritaillempnt a fait signer le dérav
|H)rtant le prix d.> farine à 93 franc.
le quintal, et k 48 francs celui du ion

Bons de /«in

l> décret porU' (jUf dr-s bons de
puni donnant droit « l'achat quoti'
dit'ii de 400 (çramuMîa au prix rédui
t\y 1er février 1*20, seront délivrés
par les municipalités aux ratéporir
de personne» ci-après, sur leur di
mande. :

. ' . — Chefs de famille ayant a i
moins trois pnfants, pour chaque en-
fant de Ili ans maximum.

2". — Aux retires ayant un i
inum de deux enfants à leur charge
pour rlia>|U«' enfant <)r tti ans amx

3° — Aux réforma de la (fuerre,
avec pension, dont rinvaliililti. <
lot**, »«st de cinquante pour cent ai

S,' — Aux vieillards, infirme)
incurabler. bénéficiaire* de la loi de

M 4 T C D I Al 1Y E n ( l n ' h" * i m i S e ' 1 " d ' 1 C i * ; q U C ''
M A I t K l A U A prix actuels «-raient mainttnus pf,m

- D E CONSTRUCTION imw •"• W<t* Prenant de la cam.
fiftglie de 1IM9.

CHARLES CLEMENT jtf Affaire» courantts
MAGASitiS OENEHAVX, BASTIA* [^ Conseil s « t t û 3 u i l l ? occupé d<

9'expédition des affaires courantes

ILE-ROUSSE

U Ch JOflfM.W.S. CAir.f«w»-nca-
rut, ,1e la FaeuH» d« Médecine de. Pa-
rts * l'honneur d'informer sa clientèle
ou il reprendra *» cmsulUlmos » «on
CftbinH d'Ilr-Rmi-e I* !***>• s lérrutr.

Amer PICON,

Confitures Pico\

SimonDAMIANTAC", Bastla
Agent i en Ci

AU PARADIS
DES DAMES

H, HOLLhVAKI) f.Vihl - bAATIA

ARRIVAGE d'un Irw bel Mstirti-
nMQl de Lainages, Soierie* et Cotim
ttades, pour la saison rrintempi-EIr.

Prix tUfvml toute* cvncwren<:tt

J.-B. OLLAGMB

y, (MrOTl: UgrMl *mB

que la

NATIONALE.

LA CONFERENCE

DES

AMBASSADEURS
PAIUB, 3 Kérrier.

La Conférence des Ambassadeurs

« t rviuiic «• matin. "' 1 U " * u r w '

m s la |«*»ideuc*" de W. MiUeraod.

Le* Coupable" dr ta guerre

U Cotifémice <• approuvé le texte

de la Note relative à lu livraison de»
coupable», qui a été remise cet aprè»-

iidi i Von Lt-Miier.

So/i à ta HoUautk
L* ConfëmK* a prie «nsuite con-

aiswuia- du projH de Note qui «er»
drossa- « la Hollande, en réponse à
i lieniie, rrtttive à IVxlrwIiUon de"
>x-KaiBer.

Sur la demande des Ambassadeur»,
d i t e Noltf «*TU aiumiae aux gouvrr-
nements représentés ù la CoDférence.

Le général Mrtiet
Avant dr Ivver la s-'ance, la Confé-

rence a piitunilu le gint-ral Nit
qui a r<-ndu eonipl-' 'i.- sa mission
dans le» pays balkaniques.

La prochain»! réunion de la Con-
féretiCL- a étf Cxé.- à vendredi pro-

CHAMBRE

DES DEPUTES

Séance du S Février

Présidence dt M. RAOUL PERET
Vice-Président

La séance rai i>uvt-rte fi 15 heures.
L'un dea Secrétaires donne lecture

du procùa-verbul de la dernière
séance qui nst adopté après queJquw
modifications.

Les grande" Co>niniinmt

La Chambre valide salis débat les
propositions raiU-s par les bureaux
des gîtiiip«w pi.ur la désignation des
membres d«-s gTandt-s Commission

Klle fixe au 5 février la réunion
bureaux dea groupes, « l'effet de ré-
partir li>s membres lit̂ s groupes de
divers secteurs en Ire Ifsquel» M
divisée la salit- dea séances.

L'élection de Cochinchine

L'ordre du jour appelle la discu
sion dm loncîusioûs faites au nom
dn ie bureau sur l'élection de Co
chinchint1.

L'élection tx\ validée.
M. <hitrey est admis.

L'avance de l'heure
l* Chambre vote rn^uitu. après uni

courte, discussion, le pruiet de loi re-
latif M lavimcp de l'heure.

L heure sera avancée d'une hem
à la date du 1S fivritr.

La réquisition de ta Batellerie
Apres une amt-L vive discussion,

la Chambiv adopte le projet de loi
relatif a la réquisition de la. batelle
rie, pour remédier k la crian du char
bon.

Crédit* pour f exercice 1919
Enfin, la' Chanibn? adopte, aan

un trop long dé-bal. Ira oonclusio
du rapport de M. de Lasleyrie porta
conversion m crédits déflnilus d
rivdits provisoires, miverts au litr
fl»1 IVxercice 1919, pour les d-j*ni
militajres ei les depenaes e\repUoii
nrUo» des servioea civils.

La s.'ance est levéf à 1S hourea

EN SIBERIE

LE GOUVERNEMENT

REVOLUTIONNAIRE

r d Irkoiihk apprennent que Ir gf,u-

, vemvœciil rivolulionnaira qui «Tait

ment l'amiral KoHcbak. « m b k
un- (ait plaae ù un guuveruenkeot
Hiiclicmciil buielieviBW, qui «eut
uprewé O'initUlli-r iuiaiediatemeut
régime de* iwvieth.

L'EXTRADITION
DE L'EX-KAISER

F.4 P.UPTVRE litS REUI'IOSS .

AVEC LA HOLLASIU.

PAKIS, 3 Février.
il se confirme nue W l-uiwuinoM

L l'EnU'ijU- seront ubliftées d'en ar-
tva à romprt' les relations dipkuna-
itiues avt'c la ilol lande, si celle-ci
fttrt.isle dans son rffus de coogen-

luxtradili.nl de IVx-KaÎKr.

LES COUPABLES

DE LA GUERRE

LA NOTE DES PUISSANCES
P.M..B, 3 Fémer.

Ct> matin a d Ui! ù Von Lersner
n-roisp de la Noie de» Alliés rela-

ie à la livraison des coupable» de
]s guerre par l'Allemagne

S'il faul en croire Chicago-Tri-
me. un fonctionna in' du Miuistèrf

des Atraire» étrangères uurait affir-
mé que I>x-Kroii|»riitt, les maré-
chaux Ilindenburu, Markenaeu ri Lu-
dnidorl. ainsi que l'amiral Von Tir-
\ntz. Tigurint bien sur la liste dot
coupables.

EN ESTHONIE
M.000 CAS DE TYPHUS

STOCKHOLM, a Février.
IVttpri'ti 1rs deniifo-M informations

reçues, lt' typhus fait a duel liment de
IfiTibles ravages en H^thoiiie, nolam-
nii'iit dans l'armé)'.

U y aurait plus de 9p,OOÛ cas.

" *<. ^"D *s
AVIS

On danande das demoi^el'e* p«ar

tjoa âliuUt wp. M fr.
it)/0.. U Volul 3nfr.

« p*Hii il» 11) k. brui a. Rt l*i np*ruim
}. quiui. UbKkJ«{>EH &<J, r. i. Abmllw,

AViS U

II. Joseph L r nzint et fra tn-
fiut» : Jeac-BapiUtt, kinoncad*,
Fraocoii el Marir ;

M. «t Un» Siruiufea ;
M Loai» Strazega ;
Mil* A»)DiD«tU> Stron^v^ ;
U. et lime Vincent Lo.eBii i t*

I N » Qll« :
Ma* vegve Saettoni ,
lime vean Davali «1 M fil • AD-

8 .hn* .
y. el Mae Jeao U-emm t t Inra

Illlet;
Mm* n o n bontldi ;
Une M U » ToutttinU Hodteai ;
U. A a t., iDC Uonaldi ;
M, «( Une CiiTildiai et Itari en-

fmt», de Maneille i
U. et MOM Gatapodouco et leur»

entants, d'Alger :
M at Ho* rrancmctii et la«n

«.(uita, de T*nl«UM ;
Lee l.milkB AiOih Ula, Braeci»i,

tàrdi, Uodeita, Pamerers, liu^iani,
Uii«e«, Ghaaaldi ie Mantille ; Peu
it Harfeoni ;

Ont la denlevr *« foire part i
lenn partnia, amie et m*uûM**omt

de la perte emelie qu'ils T i u s n t
d'eprou*ar en la f»nui i* de

Mme îberèse Lorenziai
Née STROEKCA

leur e|*tKM, sné.n>, fi ^ »o3ur, beUe
«eur, uni», . ifee et c.o*i»e *écé-
ûér a B^.ia, l« 3 t4*n«-r 1W0 i
I ii|e de 44 ans. et 1rs puent <t' n ia
!•• a i-ou etiieiremci t qm au>a lira
Ajour«"hu. mercredi A 3 beurei de
>'aprèe-ni)di.

Miitton monuair», rue Ntoie, i
Lt fa»i.)«- or reçoit pa»

Le Petit Bastiais
» J O U R N A L

1 0 urorriMte» — LE PLUS FOUI TIRAGE DES

K*da.otioD Administration : 8. Boui«vu<] «m puala, Baatia
J.-m. O L L A O N I I B , Dtnatuu, t

Q U O T I D I E N TéiéPi— .,
JOURNAUX DE LA CORSE -= 1 0 CZOTMES

SUR LA TOMBE
DE

LUCE DE CASABIANCA

Le lélt'ffraph'- nous apporte
Vicu l'afOi^t'anU.- nouvelle du décès
de noav cher cl vaillant ami Luoe
àe Casablanca.

Nous n'avons pas, devant ce coup
brutal du snrt. tVuprit et le cœur
set libtTô puur («rier comme il con-
viendrait d>> l'exist^nct' toute faite
droiture, de fermeté el de haute pro-
bité dt t'̂ fimiiM-, du chef politique
que nous perdons.

rioos quelquet aantoiis des arroiidi»-
M-ments de Bastia et de Corte. Malgré
I» maladie contre laquelle il luttait
awc uni' sérénit" admirable. Lue*- de
Casabiajica. sur Ii's instH,ricei> des
nombreux et fidèles amis .1.- sa fa-
mille, avait vcepté de donner l'appui
«le sou nom au parti démocratique
Cône.

Hulftré son extrfmi1 d^sir d*1 visi-
ter itans toute l'Ile ses vieux campa-
(Oions de lutte, il n'avait pan pu s'im-
poser les faligum d'une tournée com-
pfète. Ce fut son plus (irand regret.
Chaque matin, il noua exprimait In-
variablement combien il était navré
d» m* voir contraint de borner ses ef-
forts aux tnundwaeiiwnU du Nord
de l'Ile.

le resulUt des élections fut accop-
t£ par lui avec philosophie. I) se n^-
jnuissait «vec ses eam«nid«i de lis-
te du courant d'opinion qui avait se-
coué la Cor» et il «avait que Iheun-
àm réparations. aonnrraJt pour lui.
Sa grande itatirtfaction araii dp voir
«ne ses fidèles ami? l'avaient suivi
*vec une discipline qui avait assuré
le SUOCPS de sa liât'1.

Il y a quelques jours à peine, il
tait embarqué à Hastia, pour aller

un peu de repnfi 4 Nloe. Sous
I attendions sous pt-u pour fain> sur
son nom. h IVbvtimi sénalffrialf par-
tidie, la manifwtatinn inje lui prépa-
rait le parti dénw*r»ti(ju«> Coi»«. Hé-
its f le destin mt-'l nmir. l 'arncbe
brutalem^nl. A trui» ans de distance,
il *a rejoindre wm Trtrp si ngretlé,
léœineat sauteur Pifrre-Paul dr
CaMbian s que la Corse ait Pq ait
l»1 temf* ri,- donner a rvflc Tamille
»^»ctabJe et si rwppde*. fr u-mou
pnngp d'wlime * * . confiance que
«es m,«brp» ,,ni largmœnt ment*
J»r leur lidélitA «v, Kaiti^i ^
infTgw, |«ur loyauté, leur dévoua
n»enl a la cause patriotique et leur ta-
('•ni.

Pour nous, qui «votu «Hé honoré
4e leur amitié la plus iatimte et de
îriir «nflance anVcineune, h celte
heure, OP regret c«t bien cujsant, car
notre dAvonemciil «dent 4 leur per-
sonne «* « '«ir cause était dicté par
1» «wivtctjon acquis*, dans la fr*-

. ™ •*™*t ww gnis de cwur
« * » |H1» d'homwr.

U« nom. de Pi

M de. d,,i
" * fi»rap» fin m u .Toni TOUOL
II» df leur, bouche, «utortrtw. Leu
«oawnir «mden lu» « * »

convaincus de conlinuet a bien ser-
vir cette Cor»' dont ils cml elé det, 01B
Iréii dignes et très affectueux..

A.-J. DE LA OOLLETTA.

Vico, lt; 30 janvier l'ja).

MAIRIE DE BASTIA

UN CONSEIL
PATRONAL & OgVRIER

mUU&RE SUR LA Q0EST1OS

DE LA VIANDE DE BOUCHERIE

Le Conteil Patronat et Ouvrier
comprenant W Présidents de toutes
"»•* Sociétés patrunali* «n onvrièrns
<lr la Ville de Baslia •nV.t Kiiiû hier
soir, k PHÔM de Ville, .wus lu préai-
dfiwv de M. le Main*.

Cinquante présidente avaient ré-
pondu à l'appel de .M. IP Maire.

L'ordre du jour était la qvestion
tir in tare de la riandv de boirrherie,

M. le Main- (lt toul d'at> d un
• xposé d<- 1B situation.

il. te Président des bowherx pré-
senta Ira revendications de sa corpo-
ration.

Après iinr très longue discussion,
H laqu.-lle prirent part la plupnrl des
miimbroa (usisenl^, le Conseil Patro-
rs\ et Ouvrier adopta n l'unanimité,
ILIM:». .i*iix iioii la décision sui-
vante :

<• 1" Ktant donné que lu rciéve-
iflent du prix de vente de la viande
du bouclierii', sur le marché de Bas-

wrait tivceRsairumpat suivie
ff une nouvelle haussé! de la veule. du
ijelaii sur pk<d ; cl que par suile. un
nouveau Hèvement dr k la», serait
r-clamé dans uu trt-s Itrff d.-lai ;

" 2* Etant donné que, par suite,
in seule mesure capable de Caire di-

IU-T If prix dr la viando Ac bou-
cher* est «Ile qui consiste à faire
hftinwr le pris *iu bétail sur pied,
vendu par Iplewur ;

•• 3- KLaat donné que la collecti-
vité dVsirr mauif.'slcr son inbtnlion
formelle de lulti>r contre la marche
ascrodante du prix de* denrées de
(.remim- ntefwii/ et, principalement,
du prix de la viande

Engage lt Maire de Bastia à
maintenir Ut prix de la tare actuelle;

•• Mcide, d'autre pan. de prendre
la dAlrrmmaUon de #'<*,.OJ«- ta ret-
trietion au pont d» m tU In con-

jusqu'au jour où rélTnr, comen-
tamt à Céder son ùébâi à dexprir nor-
maux, la neuf dt la rhnu* de bou-
cherie pourra êtr» fétu au prix a*
kt taxe Tnunicipaic. »

BREVETS
DE CAPACITE

LA FEMME DOIT-ELLE

PRATIQUER

LES SPORTS

LES COUPABLES
DELAOUERRE

L . femme (wut-ellt et doil-ellf pnUqtusr
I n oporu ï

C'cit une question qui M dlucuie KO ce
momi-Bt N Kraveiutai. Kt c'eut vraiment
uw JM'U Mirprcotat et.- J'ajoute, roaiiy
poi*r U. |n«a Wwple rilBOD qu'il j a
!cugteui|iv qu'elle b?* pi&Utnir, <JU «Ju u

Parmi uun imijucl* eue n'en udooai<e
t l iaàeaoe >«u tju« U ijawliun . peut -
el - dull • ail étu pom'c, jt ci ter ni u war-
ch.-, itUpUttamu, la H M K , te pallnagc, la
ski, IB cheval. ]'a\1ron, U oaUtlon. la blsy-
tlelle. lu tanta.

t-e n'ait M U doute qu'«lue?lionne tte-
aivnt (ju'ciic va * pratiqué U (ikipart de U

lieLllon • pUbUqui', mal* il f«ul rffcn ruD-
vcnJr que n' l'w,wnl»#îion 4u itport r.'mi-
nia. sur K nnWi'U! ilu sport nuscullo. n'a
|jjt i't>: ftvjussét, ce nVitt pua pari:-; qu UQ
jup'sil qui- litt Kpurta Dt » iulrt'soiliail pas
a la femme, rouis parce que IU»e 6tail

Vue U pnuJquf de eerUioa gportB par ls
f.:nunv ne mit désirable, al au point de vu,-

pirnit de lui.' (ihïjiirilugique, là-dcaouji tout
k luuiuk' peui vlrv facileuMint û'accurd. IJIH-,
p.Hir lt» «ports qu'U est BaubaitAble que U
ii-uime pratique, un leur appurtc ecrlain
LLinpéranml, rien n'oal plu» tMture]. ne H
u'<.«l plu* uùcessiun.-. b'Uiluura. les moj.'Hd
plL̂ £tqn<M4 dv la Fctunke PII^CQ! iJ>ui-m£[iiCai

Mal» voici qo iiujour<mui des gens e v
lirimnl et ee dwinaiukal n'Il L-SI soin d'ac-
rt.rdt-r la pruligut «it» Bporls « la [emme
i-t voudr^iitnl ([u im demeurât H il* le t un
pynlèina qui. poun<ml, nuu» vaut dea lum-

u^niSque ûe saule,
OupLe, U«rtItO(,l>:UMJ

:1 l^aclense !

PAT^dUHt un n\ot fdtniL'iix rL clKssique du
p t a e r » ! lUiansv qui. s 'aUrotunl à dea pro-

i e la (tyn.ossUque — qui f o l 1,

ni dt eullure' iihyeurjun — leur
t-alUs-DDUH de» brHniDes. nou^

1rs soldat* - , un éralucot hjgié-

iiâtv dattalt ai UD roilBTvs d tayciî Di? iujcial<j
Juc4t-on pb«Kli{tJrL : « Putea un vun-
Is femme, elle mira des «uriola •>,

el ]>mlnpo. LjKiénjaKi [iréeimi&all pour la
r*Uofi pti ïs l . juc ut sportive.

ippruprliii- bk'D cnlt'adii.

iju? La iVrauui fiv ^'ifïvnar pnd aiii i»p<*rtfl
m l H'afuurdLnt peu «ver ce que *un ohaniu'
exige de KDU<' vt d.: pr.\cr. ou qui pour-

lawnt lUptwcr t tfce cuDIunicio» au i coa-
>I.^U?DDPS firheu**^, c'est lo^nque : la lu ne .

lu lutte an font p u fiilo» pour aile. En se-

a.rj|. «lie ne (luit pu, en «ort, •'.aligner
pwur physique

l.ette n l i i im faite. U femme trouve
uu le sport le* Mine* «S**™:lions. k«
leotalla phjriqan «t maniu que l'hamme
lm«va. CUe y g*ffi*ra sa toref, en b*not*

ilr saun porter
t » w enanne. I J j>rau*e m i l l e fait*.
lunnee ui toun Un mulUpten uunifosU-
«nu •porUve*, 4*
MM. K Je r»pp«Ua

- W w ai t U i , fc Lpm

|MM-«U)> Jounr au roottHUt
sa demandent mrUnu.
u qui. quoi l'en aupéetis

PBAKTZ-REICHEL.

JUSTICES DE PAIX

p
nH ilr>s candidat» ai ut fonctions iln
ltigf. dr Paix aura lieu ir 3(1 avril lt£u
à Bastia, au PalaU de Justice :vuir

du 18 janvier
dmronl se faira int-

cmi- tu ''ai^u-t lia Ifut-urBurdi la
République Ai leur ar rrndiaNrinpnt
av-ut le id rMi-ifr, (terni-r d*lai, ni
joindre à tour déclaration leur dossier
complet.

Le Procureur

1 Kntnute pan» qu'il traduit devrai le* tri
bunuu alienuod» dra vulontalmi «ilemauil
iruupabb» de vtolenee* tarera les aMaien,

M. MILLERAND

ET LA PRESSE

11 n'«i.l P M duut-ui. el M. HlUenad l'a
FcilaincuifUt compris. i|Lir Ivu «Kl li^i^uteii
•[ut l'uiiKtltuenL aa majorité uni trottijulu vu-
!<-r pimr k- propnmnie du 1 nownilin!

Et qufl eut l'eMeflUel du ce programme?
U- nuuutJen de IVrdrs. sur l«us les len-aini
ni k Luus lus desn!ii.

Li- [MJ s ne nod compte tpie l'antre est
in(Mflp*n*ablD t ^ Me. m c'est pourquoi
il m tend être pokj»ern#.

ht II m a* ««ntir* ftiuramé que ai le gnu-
ÏUrni'nicnl sait niantrti- lnuloriti' qu JH al-
i''od de lut,

yue M. Mllk<.r«inj soit peu JUpuité i
IJIBO'T se diïveliippur tuas les réprimer an»
J.'Bufdros tncnaçanU pour la Iraaqulllllé pu
Ltique. mit n'en douln. An f«ux qui Ir coo-
n l t

CONSEIL MUNICIPAL

Le Conseil Municipal est convoqué
pour le 0 dwrier, à 5 heures du 8oir.

'Jrtire du >owr : Budgçl de tWO.

GOUVERNEMENT

DE LA CORSE

Emploi* eànOs Mterva» H Z rrftrmét
numéro f de la Guerre

Les «-militaire,, rfformés dennitiTCCMal
numéro 1 M trouTant (tan.< les foodltiaa» M
la lui du 17 atl-il t91t. pour poetuler h un

i r «n Oovwaeur •* rharg^rt d«
établir n e pitae sttaMk omsUUst

PREFECTURE
DE LA CORSE

. r«bri «•

sur U (.rcpawUM. du V*\êrtÊÊtre «par-
lement»!.

Arrête :
Artlele prenlor. — L usparlMtOB ta

Cart de . animaux de. «apte* bavtaaa. »»i-
um, capiiMS, porcinea. va prUflMal 4a
port 4c MarMlUc. e i

'MAIRIE DE BASTIA

C.4/^'4" SATIOSALE

DES HËT/tAtTES

Lies rentiers et les pensionnai™! qui
s# trouvent dans les cooditions re-
quises pour avoir droit & M"* majo-
ration de KQte devront se prteentor
H la Mairie (Bureau miliUurvJ, munis
d'un extrait du rôli; dw oonhiimtiona
d« I aimé* courante lue cuaceraanL,
île leurs titrer de raute et. s'ils ont et-
fectué des versements à la Caisse Na-
tional-- des Retraites, de leur livret
individuel et de leur acte à» nais-
sant».

FOURNITURES
INDUSTRIELLES

M Reybaud, Ingénieur de U Mai-
Mtn r tncnuini «I de, de, nie 4 M
Princes, Marseille, est arrive a Bastia
pour prendre le? commandes de mm-
lériel pour usines, au»lie«, .wétallar-
gie, ék-ctricilé. etc...

Adresser currespaniianoe au Bu-
reau du Petit Sattiaù, à Bastia.

PETITE GAZETTE

Nrnjs avons apprw ovw uu Uvs vil
aisir le pnwhiun mariage it* 1H rbar
ant.- H délici.-use Mlle AITKPIIDU Sml-
m. lllk> de notir excellent ami. M.
in Hfdvini, cut.WLli.-r général d i k -

I.•. nvi-c M. Etienn* Miliie. rtudi.nl
i droit, surnum<''r»iriî d* I

in-1 (onctiai
bel a

n. qui s'annonoe son* \n
le* auspices, a été accu*it-
atTfrtueu^ sympathie par

ioa d>> CJUVX et dllf-Bou^

ç >
K de Mura-ÛitHnn li"v.>rent nuctrs-.i-
\i*Bian1, dan-, deux kw^t- fumiM.
leur» verre» «II bunhruj- pu-fait d-x- fu-
turs époux.

ux YKPVX et rnubuts déjk formulés,
s juifîQ(in« cinfislrmi-nl le* nOtret,

NOUÎ venons d'apprendre aver plai-
sir que M. Paul Orsini. médecin aide-
roajor, k Marseille, a Hé rw,u, *u con-
coura. inlirni- des httpitaux d' Tuuiun.

Tout en niigurant a ce j«>uoe docteur
un'' brillant.» carrière BuédicaJn, naos
lui adresson* no», moilleureH (i-heiU-
linu ainsi qu'a sa famille, parOrulrt-
r.'ro<*nl ;i snn pèn>. H. Oi-sim, institu-
Itui m V^lmvcca, et i, >on irfrr W. X».
vi'T (lrsini, mMrrin «uKiJiair* » M»>'-

Nnus Kppn>nnns av.-r un vi( plntmr,
(ÎIIP n.itr" rsrellont ami Vinwnt Loi*.
1̂  iynipMlii(|ue M ieune nwcat %Q bur-
r. iiy d. B«^ l̂a. csl di-pui* hier, le pèra
ilim.- HUjvrbr iillcUf qui a reçu Ion prf-
nuuis de Marie-Thérese.

Nous prfeenlOB* aux beur^ia pa-
ra* m fflfctttttons i^ pin âaMvfe



ïMiut iioiiim''*» ppéposis dt's douane*.
MM Andi-i-ani Antoine, dune la diret-
Ituii d<' ValeucH-ant- : t
M!r!'''!w!lo, Luiai JouD-Syivt-stre et
•>• \nti»iif-biliu», dans «slle de

: Casanova Autou*-'-Marie,
v brauovua : Mfttiei Fma-
,.•,, duo- relie de Boulogne.

l e v a i n P..-n-e-François i et*

de l'Avenue C*r-

On demande des ouvrières. Irai
facile à l'imprimerie du Petit Bamttats.

Villa meublée à CupanneUc.
Si'adiwwr à U. Urwiuu, W, Boule-

SOCIETES ^ ^
ET SYNDICATS

t mon dép<trttmenlalr
des Syndicat* oui-rtm de ia Cm
Lab svavtairf* fi membres du Bu-

Tvu.il dt» Sjndtc*t-* de Bast.a .LIIUI
l'I nuin Départementale, soiil pru;a
d'fc-siskr À lu réunion inn aura I
ce sutr. à 20 ln'uivs, Halle, île ia Mu

Présence indisp-'iisabh*.
Onlre du jour : ikjtisaliaiih jiour

l'bmon départeuR'aitali: : Vit chew.
U Triiontr général. AM41D&1.

^ymiirat lîet Employ** de Comme*

1,-t. employés de cwnawrw de* deux
«ne* son! mvit*» à awislcr u lu réu-
BI<>& gcni-rale qui aura lnti vendrai.,
0 courant, « 8 bi-ures du SUIT, Salie de
U Maine.

Ordre du juur : Adhésion de
v««ux membres ; ApprubaUuo de» Sta-
tut* ; Uection du Ijinstil syndical d
Itnilif ; UUVSUKDS diverses..

U*? mi-mbri*- du Syndical de* rti-
vriers DjtnuiMtTi-t-btDiites sunl rua-
»uquet jiuur jeudi, & février, en ^nnw
exlrtuinlinain1, à 8 lu-un"- Ou suir.

La p r^ -nc r de ton* le> Dn-natirr* c*

IV>ur le Syndical
U Sttritiatt, l'OMl'EI

KTAT-CIVIL
du 4 féuner V.ttO

uil.is snrrdltanl <* I

Domin-TUe viftarun. 75 as*, de

J.-B. ULLAUNlEfi

U Oérml : Uyrtai Biffiua

Mlle» Andrée cl Pilule Tmiiinî .
MM Plirrrr H Bvnunl T«Ht-i ,
Oui U duulrur île faire pirl

rut'lb- iju-i* vknn,nt d'éprouver

ur, ln*!lr-n»or «1 U
i Bi>»li«. If -I ï*vrl
.wntJi de l'#frtlw.

AVIS DE DECES

PABU, 4 Fé

Oui êlè uunuu^ k ta Commuiion

ftrs Ftnantei :
Préndent : M. Raoul PéreL
Krf-/V**k/t-«fj ; MM. Raiberti,

hfiiftrtl, Doriai:, Vlnceiil Auriol.
itunmutiotu de* Affaire* exté-

rieures :
Prétidnit : M. Barthou.
! ice-Présid**t* : MM. Kcciidùr.

Iwm-s et tïuerrier. •
Cummistiou du Svffraije tmiver-

; l •

M. Antoine OAVIM, député de la
Corw, iwl élu Vice-l'iVKH

MARSEILLE

. 4 Février.

Le c!K-f di- la dM^at îu i i allemande,
LiTsner. a enviiy*1 o- matin « M.

la lietr d^s riKtpablra d>
unrri' qui lui avait *'W n'ttiisf hier,
lui dit:larMiil qu il abandonaarait
fonctiuiis dt- cht-f d>- lu dOàga-

u allemuiidc et «juïl n-partait pour
fit>rlin.

LA CONFERENCE
DES

AMBASSADEURS
IMiis, 4 K-vri'-r.

U Confi'n?nce di-s Ambassadeurs
été iiuiuédiaU'tneiit réunie pour

;nniiii>'r la situation créVe par cet
neufrnt.

M. MiJii-raiid a ûunw- lecture de la
tre de Vun UTSIUT.

IMU -ni -») •« •

ILt-ROLJSSL

M. Ch. JQRDAX1S, Chînrgien-lfeii-
*U de la Faculté du Mcdfcittai de Pa-
is, ii rh.mne.ur d'intormer sa clientèle

qu'il rv[>n-ivJra SL-S < tous ultat ions à son
Ctkbinel d'Ik-nuu.^- le jeudi, 3 février.

4 4 4
AU PARADIS

DES DAMES
ft», HUl IKlAHIt i'AOU BASTIA

AÏIBJVAGK d'un 1res bel assorti-
ment du LarnaQes, Svieritt et Cfcto"-
norf», pour la saison Printemps-Eté.

lyii déliant fouies concurrences.

COMPAO.MI-: GENERALE
DES

TRANSPORTS AUTOMOBILES
D t LA COUSE

«\* DEMANDE * * wiirt

DEPART
DE CLEMENCEAU

MABB&UXE. 4 Kévritr.
L-! Tigrr n'eut finl»art|Ui; hitT eoii

à bin-it du Ltitu*. .les .M^sagmes Ma-
riLtine«t puur lr Gain-,

' i v ^ ^ j o u r de M. UftUfUOfati fi

EN ALLEMAGNE

ON FETE LE RETOUR
DE VON REUTER

lli.w.tv * F.-vr.-r

I.I-K j imruuyx Ii-Tiiiniif. disent qu
WillifinsliuM'ii, la population a fêté
If retour ùV l'amiral V«u Heate
ta tem- d Ail. uiapin'.

On sait que cet amiral donna I IK
dre de coul . r la Hotte allemande i
terne> M Scapu-FIow.

U foule s'ewt l iwif » d.-s oralio
fnlhoUaiaaU-s.

Le Ministre, de la Marine a ofaau-
'lemi"iit f.-Ueilé l'amiral Von Rt-ultT
d avoir donné n1! onlrp.

M"" MASSEL
BESTISTE

Le Gabtocf dp Bastia, là, Beute-
¥ard Piolî, «-nt uutvcrl du /e r ou 13
et chttqiu mois.

Cabinet «4 * - l ^ r de prothiee d«o-
tairr. Plomba;^ oi, pWine et dment
Extraction Hn drjita avec et sans
Mjpsth'-si''.

Pir^c deofaain Bridge «t oowono»
en tout gfwj.

EN SUISSE

L'UNION POSTALE
(iKSfcTF. 4 FrVTWT

U llureau do I7'HWH jiostaU uni
rrrteltr, établi il IVrni*. annonwi qri
In proehain Congrès postal univerw
éléwnt !'• tarif postal inkmati<
dans ien proportions suivante

0 fr. 40 pour W lettres ;
0 fr. £0 pour les rartes

LA POLOGNE

L'ATTITUDE

DES ALLIES
IMiih. i FMrri.H

Chicago- Tri bune annonce que
PuiMano* alliées ont décidé de .
sor de fournir n la Pologne ha arme
rt 1rs munili'ins qui lui avaient
promis»- p«ur lui venir en aid#.

A Ajaccio* du 15 au 90.
Pour rvn-teigncuipnts *•! correspon-

dance, prière de s'adrwsfrr : Villa
MUKI, N I lie dfci Salario. W K n

D'autre part, d n nouvriJe» parva-
nu*s ce matin disent que la Polnf
ne reviendra pas sur 1m prop/wilii
d.' paix qui lui ont éU faites par

san* avoir conmlM les Puii

VELVET RUM
Dépôt général ; S. DAMIANI - Basiia

LE GESTE
DE VON LERSNER

l'Aine, * r'.'vrier.
Dans le» milieux diplomatiques i»

unsidov i\ur le «este de Von Ur>
ir-r t-sl un Kimpfc ai'lc p>-rsonn<-l

On dit que 1 A lli-iliaque se rejien
ira ik u avoir pa* fait assez de chan
•vnienU pfinui les fonctionnaire

queile a*ail a\»nl la révolution.
Dans tnus 1rs cas, les Puissances
liées ont <i aiilres moyens de faire
irvcnir au gouvernement de fierlii

lir-ti- île, Allemands canskién-
un me ciutjwtili -t île la guerre, el ré

clame-.
lin Ptiiétwe* allier* saurvnt em

tttyrr iurrijiqui'ini'tit tes moyens

MILLERAND
AU PALAIS BOURBON

PARIS, 4 Février.

M. Mù>rund a ét^ entendu à cin.
heuiY» par la Commission dfe Affai-
rcs extérieure.

Là a'ann* a ilIÂ a*srz longue
Aucune communication n'.

f>ite à la presse.

B0LCHEV1STES
ET ROUMAINS

imaux annoncrnl que lea
es ont fait des ofTrvs à»

\méx H la Ruumaiiif. et il* ont dé-
claré que si ce» oltr--̂  notaient pas
acceptées, l'annef n.up-. ITMSOT sur
la fronlièn mumaiiie, commencerait
«on mouvement e navant.

O'GRADV
ET UTVINOFF

Cononuoiv, * r*?ri«r.
Us négooiatioiu entamé*» entn la

^ h t i i - T " U'jindy «t litvi-
i l urêi

Bemlilrul uruviwiireawul
du £ûl de LjlviuulT qui ouatl-ue du

lue seu UttrîgueD, en Scuidinavii!,
i lu but d'éUblirilH reUUons éco-

eU cl le» EUk Sfjindiiuiv™

LES NEGOCIANTS
ALLEMANDS

LACSANNE, 4 Fevri«r.
Suivant le Perliner Tagtblatt, les

négociant» allemands qui s'étaient
rendus à Pam dans le but de renouer

rtlutioiih mnim»f -ialea ancienne»,
il reru le plus lroid accueil.
Il en aurait èle àv mâme à Londres.

AV»
Un demande des demoÏMllM p o u

énd«awa d* magiaiu.
S'a^rsuter aux bartwax du Fttit

btmtimû

M M M r ^ M l l l l l l l
de mAnajce i la nqoart i

silic*t«i su». 10 fr.
i l l U l l O il*;O. UVoUatMtt.

fwwui d« 10 k. broi c. Ht
quiuit. U£ftbM;EH 50, i

LPS jû

REPRISE
DES RELATIONS
AVEC LA CHINE

<lopENHAitrE. 4- Février.

D'apn» Im joimiaux wvJMwtefl,
\m relations commerciales entre la
Chine H la llu.v.- di-e bolcheviaiM
wraiwit eut h> point d'être irprises.

BN HONGRIE

L'ASSEMBLEE
NATIONALE

On prtvnil que l'Aamiblfc natio-
nale hongrois*, «jui w> réunira le 16
f^vnfr, s" prononcera «Arrment pouf
le rélftNtNWmenl de la mnnarahie.

Il y mirait «rdipltrinent rin^ c«n-
didab au trAnc, parmi léonais, no-
lammcnl. 1R prïnoe Cyrille, fus du
Tnr

ARTICLES SANITAIRES
EN TOUS «mtn

FAÏENCE
P M. LAURENT COLOMBANI

A VENDRE
CAMURE DE CALCIUM

Ëtablilicmmli STAATU-SC&tNI,
9, nu dt tOptra, BASTIA

ON DESllU: ACHETER.
^ n . partie saine, fertile «4 n i a s d w -
w n i e par chemin dt fer,

GRANDE PROPRIETE
agricole et li'élrvuff'*. avec liaiutotâBn
de moite*' (< granil» BâtiBiantt d'ex-
r ' - i — • • - Uu nuHniit d- ï • 3«M00

deUOMta
M. PËRHUTTE,
bkque, LÏUS

• 4 *
MATERIAUX

DE CONSTRUCTION

.'i GESBRALKS

HH:K Lt;s BÂTIMENTS

JOSEPH LUCCHETfl
tô, l o i l en rd Paou — BACTIA

MANUFACTURE
DE TABACS

L. N. MATTEI

TRANSIT

et Virginie, \
Vt paquet «e SA ar«nma«, 0 » .

MoyUrnd infi» j u » , le paqnM
de 40 a w n , 0*6.

le p.-

Le Petit Bastiais
J O U R N A L

1 0 CENTIMES — LE P t I T 5 F O « ' TIRAGE DES

QU OTI DIEN
DE LA CO^SE

TéUyhMD »,

— 1 0 CENTIMES

PENIBLE

MISE EN TRAIN

Voici une constatation attristant*)
el inquiétante ; la Chambre n'est pa»
««oare au travail I

À qai la faute 't Non,
aux dtpt.tr-'» nouveaux,
jMlnukgr dt la IV ll
11* ont lu t tout leur devoir.

Il y a eu d abord d«s événements
piiu fort» que nous. L* grand cata-
clysme mondial avait su»peudu tou-
tes la» cuusultalioas populaires. Noua
avdiw dû preudjv notre uart du la
r-conaUtuUoii «les pu u voira public»,
Mit coiamt oaïuhuitt aux conseils , |
oV I ailminutlraliuii locale, «oit, avec
une ame plus suuiagw. coHime élec-
teur ÙK la Lltiaiubre Haute et du Pré-
iiOi-iit tit- la Hvpuj).i<|iie.

Ces, devoirs graves, el par les dé-
puK*meuU qu ilB exigeaient, souvent
tre» lourda. n auraient pan dû abttor-
Ler le loug moi» qui s'est écoulé de-
puis le 8 décembre, jour de notre
mirée en fonctions.

Or, le fait est là : non seulement
iiuiu u avons pas tra.vaii.ie, mais, au-
j •unfhm, nous ue tommes pat en-
ivie preu à travailler! Ué problèmes
les plus inkrtMsants pour ia vit* de
la iialMH. M pwMcnt dtvaut nus cons-
cience» angoiwo** ; Diai» nous n'a-
VODB aucun «lumcnt pour nos BV&II-
Cv« publique*. Aucun rapport u a été
rtepos*- bur notre bureau, «L, cela, par-
ce qu aucune comsnwion ne peut eu-
corv t'tre conatitue-j. Pa» de commis-
uuiib, pas dp rapporteurs ; pas de
rn.).yurieurs, pas àe rapports ; pas
dt rappurta, pas de discuasiooal Plus
d un mms après sa réunion, la Cham-
bre nesl pas encore constituée pour
le travail.

U laut rendre cet hommtgv aux
députe» éJtu auus le patrooaffe de la
i v tlLl'L BUULt ijaib avaient dès
I*- début clairement «perçu le péril.
A la première •èaooe, d'accord avec
M. HwDd. Us avutsat dépoaé une pro-
position tendant I une organisation
tM-oviMiire du travail parlementaire,
'in demandaient que, dans ses bu-
rmiUL, 1* Chambre nommât une ootn-
niMMfm chargét de réviser le règle-
Meel, et que, pour faire le pont jus-
qu'aux résultats de ae» travaux, la
Chtiobr* nommai dans ses bureaux
une aerte de oommiaitons provisoi-
res.

Deux anciens députés ont alors
boodi a la tnburw, av« Qamme, avec
fi u, avec intime quelque passion, ils
uuL «•i^h'fii cette initiative, be fonds
de leur aigumentation, c'est ^u il y
avmil verilaMeiiicnt quelque insolence
dp a, faut des noaveaux à ne paj
professer, pour le régkmeot qui avait
preàéé m tnvuiz des anciens, une
•Jmiralion M*U et sans réserve.
rnllàguaa, •l-uUeurs «fmpalhique»,
ii tWMitieot p u i ais^ir m » qoerall«

de»Moderae».
Ma» il rsJJait bien qa'iU musent

en «Tant un argument de façade. Ue
lui ooJui-ci . le devoir eal de K met-
tra sans retard su travail. Si on «n-
tniprvnait une révision du règlemenl
on on aurait «u moim pour un mou
que Ion procédât ittBédisiMneot i
la DomûMtioa des
dM» lea groupes, et, u n i perdre s u
minute, k 1 œuvre ! Par un de ce»
Bcrutins de hasard que sont les V

m levée» (aimàa de oartmupar-

prendre des responsabilités) oette
argumentation a trîompt.'1-

I'JUB d'un mous »Vi*t ûeoulé, et c'eut
ijuurd litii que, par la faute et l'a-
Uglemeut des anciens, uuus abor-

dons la tâche ĵui serait terminée, si
on noui avait fait l'honneur de noua
•olendft.

Quatre cents députés nouveaux ar-
•ivent dans uu l'arl._-nieut. Vous vou-
vi •ju'iinmédiatftneut. sans réfléchir,
i l'Hveugle. ûi aillent s'emlingadt'r

dans JL-H gruupes qu'ils ne oannals-
nt pan, qu'ils se collent des étiquet-
i dont ils ignorent la aignification

tt la portéo ! Ils rrsteiit quelque
emps indécis. Vu ta résulte qu'au-
ourd'hui ha groupes ne sout p-EI eu-
ore déllnilivemenl constitués. f)r, le

n'-glemeul en vigueur fonde le Ira-
il parlementaire sur l'organisation

de* groupes ; si on avait écoulé loa
députés de la IV RËPL'fiLlOL'E.ouiu
aurioDH eu probablement des com-

i^iuna qui auraient déjà Iravaili^.
Lunuiimité s'est faite, à peu prés,
ir le principe de la dfcignalion par
* groupes dps membres des gran-

des eummissious periuancnte' la no-
mination par le» bilrraux, lires au
sort chaque mois, laissa urt« trop
grande place au hasard. Nous nvons

•ivemenl impressioniir-s dt-1 •• fait
de grandes figure* de l«neipu

émeut cumme Albert de M an ou
B*-aureRanl n'ont jamais reus-si à en-
Lnar pnr la voix des bureaux dans
1 •« conmnssii us de leur choix. La

qut'iv. ' i!'s auaîeas t4 fif nouveaux
renaît au sujet de la permanence on
I- raiuiualilé des grandes commis-
•iiuns. Les ancieua ont m».* tendisse
|Uirticulière pour les commissions
'•lin- pour toute la durée de ia lé-
gislature. Les iiouvi-aux veulent in
majorité qu elles puittent être renou-

•lécs chaque année. Ils savent, par
des témoignages formels apportés à'
k tribune, que l'absentéisme a ele la
plaie des commissions permanentes.
On se diaputo le titre de commissaire.
Gela fait bien, au bas de* arUche», ou
SIIUB la signature di*s lettres anx élec-

r*. Mais on w ganle daccaimptir
devoirs currpftptimlantK. Puur nne
nniission de A* membre», il y a

jouvenl * ou 5 présents et, oomme
ne sont p u toujours lot rafimes,

il n'y a pas de continuité el ,Je fé-
condité du tnrail.

Sansjlout*- le rc£le.ment prévoit des
sancti<rt.s, di-s Jljssibîlités de révo-
cation contre les commissaires tté-

<mts. Ces suMtHHU nont jamais
#<«* appliqué» ; elles m le ^ront
jamais. Ce qu'il faut, c'eut la possi
Ulité de non r^lnction :>u bout d un
an. sanction applicable part* que
moins brutale. Les meill-ui-s «vit be-
soin d'*tre •urreilléii. L'unualiUi
combine les avantages d* la traditinn
t1 du renoorcllement du contrôle el
de la permanence. Tenons-noi^ y !

Jusqu'ici, 1rs nouvnaui députes,
peu au courant des dédales
méritoires, ont montré trop de'timi-
dite. Plu* hardis, ils auraient réœsi
» ntctlrr n, train depuis longtemps
la lourde machine parletnenlatrv.

Ou'iU veillent a no pas v- iL^.-r
• filiner !

JoaiTU-&AitTHauniT (du Géra)
Secrétaire de la Chambre.

FTL A COLDRK glacé. H*) yards,
disponibles on N- 24 à 50, blanc et
noir, livrable k partir de lùu doua.
Maisons de cotons, îL rue d« Ebusie,
•ViCt.

UN AMI

DE NOTRE HISTOIRE

M. l«! Procureur g>'iiéral Bottu. qui
l'inlûretse par tant de mesuras éner-
|ïii(UL'& et heureuse ii l'avenir de no-
ir»' Ile. n"a pus voulu ^tre de ceux qui
en dédaignent, par»' qu'ils l'ignorent,

•ieu\ passé.
beaux di»coun dt' rentrée ont
çiié, à diver&'s rfpriwî', d'une

peu commune d'* notre

Mais v.e haut magistrat e»t, en mè-
c tempH et au même degré, homme

pensée rt homme d'acliua : il a
tenu à concourir dans sa Rphère, k

ivre de ces Continentaux uux-
rn.eb l'histoire de Corse doit tant, et

s'appellent G*-rciaries, Camille
Priess ou Lelteron.

l'nant de «on influence sur ie per-
sonnel judiciaire, il a conseillé ù NUS

islrats et obU-nu de la plufjurt,
Qu'ils s abonnassetil, comme leur si-
tuation morale le commande, au liul-
letin des Sciolices historiques et nu.
luivlles de la Corse. Il a, de plus, sa-
chant la mine de documents que for-
ment en tous puy» les archives nolu-

"8, donné les ordres les plus pré-
ris (tour que les registres de nos vieux
nutairm soient mieux conservés et
centralisé*, si jw^ible, ù portée de
l'historien H venir.

.ll*' sollicitude honore, en M. If
Procureur général Botsu, rénidit au-
Uiilt qui' h- rttagistrat lui-même. 11
I-&L, sans rioulc, nppiiru h ce dernier,
que, pour influer utilement, et il i-n
a la légitime ambition, sur les mo-urs

i pays auwsi particulier ijne le nô-
in. l'observa lion la plus sagacp du
présent m- saurait suffire.

Nous <iffruiis,à M. le Procureur gé-
-ral Bossu les n'inerciements à

l'hommage respectueux qur lea Cor-
sta n'ont jamais ménagé à tous ceu»
qui se sont donné la pt-ine de les con-
naître avant de prononcer sur leur

ipt*\ — fût-ce sévèrement

LEGION D'HONNEUR

Pros^eri Prwpor. beuteval ta U
ihuMl N^Olu. «pfttxiiic UI l U t .
KnrrèaU Jeu-AnlnUe. UraUMM m
PWM Tisi|l Tllil ilpllrtai k kl *****

CmiaM T il •• Tiiiwn. U

pttvshpte an I« *

OrdloAi Brajivmio. tteufcd.nl au tTe.
BaultMUt M t* Ii

U ^trnnrt TUlfiTriil

Irnochl Um. s

COMMISSION

DES PRIX NORMAUX

La Ciuimiission régionale des prix
jrniaux de Uustia-Calvi-CorU s'eut

rôuui.- hier jeudi, à l'HÔU-l-de-ViUu de
" stia.

\ u cours de la réuniun elle a ibu les
IL dt1 base pour la vente ijes produiU
uifiiLutn'^ t*n teiijtiit eompU1 iiva
. t r ip l ions de U toi et de lu iiaussv
> cours. Elle u, en uulrt-, i-mis k- vutu
c les ugi-nts de pulic« t-t ganiesî-
ïaijx'tr-is suiont invités à verbaliser
wiv d'uue répression sévère de tu us
abus ijm seraient à. leur coniiai»-

COMPAGNIE
FRAISSINE1

•ssieura les Kxpi-Uitours de Iwid tt
de liège soal mtws que, jusqu'à iiuu

«nlrf, il ar pourra être einbanjut
en Corse des bois ou de* Jtëges pour

st'ille, lr décharge me ni de ces mar
disi-s n,- pouttuit être effectué ÏU,
[.lacement de u Compagnie, a i..

i'U", et li-s finplacemenU Uro qua,
l' g

•tcU.dk-int.-ii. iuimubilifiés, le pren
par des t r a t au i de draifuage, H K>

nd pur les réparations il'uu JHIIIL

CONSEIL MUNICIPAL

U' Conseil Municipal est conroqm
• .ur le ti fé\TÎer, « 5 heures du soir
i»nl,f du jour . Badgei de lïUi».

MAIRIE DE BASTIA

CAISSE NATIOSALS

OUS RETRAITES

Ua rentiers et les pensionnaires qui
se trouvent dans les conditions re-
quises pour avoir droit k nue majo-
ration de rente devront se présenter
a la Mairie (Bureau militairej, mu (us
d un extrait du rôle dos contributions
de. 1 année courante les concernant,
de leur» titres de rente et, s'ils ont ef
Inclue des versements i ia Caisse Na-
tionale du Retraites, de leur livret
individuel et de laor acte da nais-
saoc*.

PREFECTURE
DE LA CORSE

PETITE GAZETTE

MOUVELLES OOLONIALC*

î**iïflt immmt-s z u l n 11 D islrab* u r de 2*9
la»«- dt» colonie!'. M. Hlefani Uaston-
Imilc, admimaLraliurde 'Se- classe.
Attministrali-ur de 3e classe, M. Is-

•ia Ji>s.']>h-Marie, administrateur ad-
tmt de Ire classe.
AdmiitUtraUur adjoint de Ire das*

-, M. l'udmluisyalt'ur adjoint de 2»
IÎISM' HanLoDi Frauçuis Augustin.
Administnibïur adjoint de 3e elaue,

L l'élève administrateur Leceia Ora-

l'ar Uécrt'l du 33 janvier, cinq places
i' juffo suppléait! rétribué sont répar-
es danh k- ressort de la Cour d'Appel

M. lr c api lui ne du génie Bonifaci.
lï't.ii-majur <le l'artillerie des forts de
iins, t'st désigné ciininip inspecteur
.'- étudi's à l'lieu le pul^tcL'hnique.

•OUVKMi VUWMM.

i,< r,,urrirr dr la < i.rsf et de la Cite:
Azur t iual de jvp.viulre sa publies-
un, e,\rr M. J. Hinaldi, comme direc-
ur, <;l M. Félix Mariani, comme aJ-
nnis(ral*'ur.
Le Courrier de ia Curie qui » publie
iNicr. pourra aider beaucoup à attirer

E-4 touris te dd.es Dotri- pays, et nous

cette tâche.
Mon o>raù-r DumtTù nous apporte

il-- bfc-n trisk aouvcllv : lajeunv 1em-
ic de M. Kéiix Mariani *. éle h

tportéi.' par une b
> l l i : I' Im

> nolrt ixivlJ.ut confrère,
ii. K.'-lix Mftrmûi dapn'-er nos bion Sin-

M l'adjudant gardien de, I
ietillrMiti, du pnrr de plarc de Corse,
•>t iii-Tcnl sur le tableau d'avanci-mont
\mur udjudant-clM-f ffsrdkD de b*lV-
ni' ; i-L Ici aous-of liciers l'ielri, muré-
rhnl-d<-s-lngis au X» d'artillerie, el Cu-
mli, adjudant au l'Se, détaché À l'ar-

iiié'- d Uru-nt. pour adjudant gardwa
le b«Uen>' ; l'adjudant Dremili*-. tui
,inrc de Cors*, puur adjudant ortiitci^r.

Mme fiiudH-i, la Irœmr Je M. ftiu-
,if-|. pf'-pusé di-s douanes u iUaUa, est
. m i ' l i r après une courte mais cruetl*
maladie.

L. nUriviDcnt • eu liru à Porn au
niilieu d'un concoure de panrBta et d'a-
mK rendu^ un sunrcn»« hommifi à
la défunte, ai regrettée par tous rota
qui l'ont connue.

•diraons a ton *pmii i«flo*-
rt a U famdir Paoli de rorh.

ïtont nommer dan* le radre de snr-
vriilancr des cubli^st-ments pénilan-
liam-s, IPS raûdidst* roilittum elas-
> s - Hodacciom Marc, GhilirJi Jean.
Vaccarrua J .an : vt à défaut de can-
didat* militain-s, MM. Bcveragg, Ka-
IH-ICC, Moafcmn. Antonio, Sutolifli

ne-Jacques, des wnice* d'inlt-ndanee
i-l île sanlé. • Toulon. ê L n-cc.nnw ad-
mîsunblc u l'emploi dr commis de *e
classe des senires de s^stion. h la aui-
ir du concours *J w* d» décembre.

t
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GarDUuN euivr*
Le u,ui «Ut «te neul.
j>-«arn*w au numflru

^ « M r au «une» i •* « • « • * GÉT-

On UL-manJr dee ouvrières, I n n i l
facile, â i imprimerie du /'«i»

Un ««rçoii * 1& " n •""'

Villa ontiUt*1 « Capanneita.
S'a*lri-srfr û M. Oraziam, 18. Bouto-

irrt !>«"« M » dB C o l n '
4 M- I-RAMCESOil. MoUlre.

Lu icani et u*Oï enevaiu. avw nain
' » * , „ « «i tarau du • P-Ut 1

LES RETRAITES

DES MINEURS

Piitis, 5 février.
Le projet du Couvertu'inciil élevant

le tnux dots retrai te des mineurs ne
paraît pas dotuu'r entière salitfuction
a n s milieux des iulen-seé* qui reveu-
«tiçuent une retraite proportionnelle
après dix uns et imu après ijuiiize ans
comme le p ropos le Gouvernement.

De nombri'uwï divergence* irab-
phlont l'iicun- Mir ii autres pointe.

Oit Tait remarquer <laiis les milieux
S-fcialisk-s que le Ifl février PSI la date
extrême fixée par k-s mineure pour
l'acceptation <lv leurs revendications.

LE GESTE

DE VON LERSNER

EST DESAVOUE

Paais, 5 février.

Lea nouvelle* jiarveuuBë de Beriiû,
duii» la matinée, a inummit qu<- M.
Muiler, Ministre des Affaires étran-
p d ¥ i a UeHin, a fait appeler M. de
Marcilly. charge d'affairws de France
eu AlleauLgne. et lui a dit qui* le gou-
vtrnemeut auViiumd désavouait eti-
li'iri-mmt le^este de Vuu IJTMKT, qui
avait reçu pour miwiou de traus-^
mettre immédiatement à sou Riniver-
nement la Iule u,uî devait lui être re-
mise.

U>. gouvi-riwmenl allemand fera le
u<n.'(^Hain' pour réparer le grate stu-
j.ide de *ou Repréâenlanl à Paris.

M. Maj cr. cLargy d'affaire» du
l'Allemagne h Paris, qui se trouvait
hier a Munich, a été convoqué d'ur-
gence à Berlin.

CHAMBRE

DES DEPUTES

<U mina** , la ruroeLU
•<"> " • ' - " • ' • * • • * * " •

D l l n O « 0 | < l . . V M t
le DMUI 4a 14) k. afin •• Rt
p. q u a i . UKDWIK » . r. d
ÉUR»KIU.E.

SOCIETES

ET SYNDICATS

Syndicat dei Employés de Commerce
Lus empli»; é= df commerce des deux

Dion générale qui «ura lieu teudred!,
0 courant, à « Uvurts du sou". s »U e ***
la, Mairie.

Ordre du jour : Adhésmn de nou-
veau» niemliivs ; Apprulialion des ttta-
tuia ; fcjettiuU eu Cuiwu" =ï IUJK«1 dè-
limlif ; yue&lioas diverses.
SactiU de Secourt Mutuels de) Marin*

Les membre* de lu Société de secours
mutuel» OUÏ» Ma. IU* ue iwslia swnl pries
d'awiahT i r a w m M w genenu».' <i>*
«ura lieu tiiniauthe prucnwn, 8 lévrier,
à 1 heure de Tapirs-midi, a la Maine.

Kn l'as d'absvuc.' saiu- < sciise- légiti-
me, l'artieie <J»'s t latub M-ra applmuô

"u- p'rM-nl avi-. U«ni IR-II U.- leU« de

A LA SORBONNE
PARIS, 5 Février

La séance de l'Académie française
s'est ouverte à midi, BOUS la prési-
dence de M. Raymond Poiiicaré. à qui
M. Maurice Dommy. directeur ea
extreict, u cctiu sa place.

LA CONFERENCE

DES

AMBASSADEURS

i'Ains, Ti F.vrier.

LA Cuuféreuco
s'est réunie ce malin, à lu heures,
l-our arrêter li-s di-rmtrs dêLaiis de la
lettre qui sera remise au gouverne-
ment allemand, avec la Us te délini-
live des foujtahlea de la guerre.

Cette lettre sera remise | a r li; char-
gé daJIaîros français, ti Berliu.

LES COUPABLES

DE LA GUERRE
PARIS, 5 Février.

Conrorméim-nt à la décision pr.Be
par la Conféreiiw des Ambassadeurs,
la liste des coupables a f-\ê «muée à
un courrier spécial qui est parti, hier
soir, par ie snt-tue train qui ramenait
in Allemagne Von Lersaer.

(Vit? liste sera remise
nemeut allemand par un des chargés
d'affaires d'une puissance alliée, k
Berlin

Ce sera très probableniinl le mi-
nistre plénipotentiaire anglais, en sa
qualité de duyen, qui fera cette re-
misf, et qui, en même temps, donne-
ra ctimuiuuicalion d'une Noie de la
Con/én-nct; de» Ambassadeurs, rela-
tive U l'incident Vuu Lersner.

PrésUtnct de M. RAOVL P&RBT
Vke-Prétident

La séance cet ouverte a 15 heures.
L'un de* Secrétaire* donne lecture

du proc&-vertiai de la dernière
séance qui eut adopte a pré* quelques
modification)). ,

INTERPELLATIONS
SUR LA POUB'IQVB EXTERIEURE

1)1 VAIUSET

L'ordre du jour appelle la discus-
sion des interpellation» :

1- de M. Edouard Soulier, sur l'in-
Buffisanco de la Déclaration ministé-
rielle, notamment en ce qui concerne
les quesliuiiM sociales et les affaires
extérieure

M. Soulier développe son interpel-
lation.

I! présente plusieurs obMTvationa
sur la Société des Nations, et exprime
Ir vœu qu'il se forme au sein de celle-
ci des Sociétés particulières d«s pe-
tites Nations.

Ce serait, dît-il. lt> moyen le plus
sur de sauvegarder la paix du monde.

Kn terminant. M. Soulier demande
quelle sera notre politique en Russie.

EN ALLEMAGNE

ON DESIRE ACHETER (Corse)
dons partie saine, fertile «t bien de»*
servie par chemin de fer,

GRANDE PROPRIETE
agricole at d élevage, avec habitation
de maître et grands baliioenta d'ax-
ploiUUoo. On mettrait de > • 3UÛJQOÛ
IraiMM.

Adrefifter mueigneœena déUilléa 4
M. PERROTTË, 30, rue de la Répu-
blique, LYON.

COMPAGNIE GËNE&ALE
DES

TRANSPORTS AUTOMOBILES
DE LA CORSE

A L'OURS BLANC
66, rue Saint-Ferriol

HARSEILLB

Ancienne Muson Schw.lh*
MARIANI MARIE

Sutietttur
PELLETEHltS — FOL'RHURSS

Spécialité de Corbeillta de nurûàge.
Conreelion» haute uouveauU

P«]eU>U pour automobile»
COUSURUTIOS - HEPABAO1OHS

ui AKSU - .v

A VENDRE
CONSEIL DE CABINET CARBURE DE CALCIUM

I M u n - i A STAATHSVS1M.

Sationalr de* CbtminuU
-Serbo» dr Uasliai

Les cbeminolj syndiquas sont priés
d assister » la réunion qui aura lieu
r.- jour, vendredi, u -•*• heures, au
pérç-stile du Théâtre.

Pri'sence indispensable.
Du .-at prie d'être exact.

U .S'KrrMirv. t . FIUPPI

EN POLOGNE

LE DUCHE DE TESCHEN

VAKSOTIE, 5 Février.
La Commission inlerailii'e des plé-

biscites a pria. le5 fevrîtr, possession
dr tuus les services administratifs du
duché de Tescbcn.

ILE-ROUSSE

M. (3L JoMtASIS, Ckintrgitu-Iten-
tùte de la Faculté de Médecine (k Fa-
n», a Ihunneur dinioruwr sa dknlcle
qu'il ituremlra tca cun^ulUiMMiB à «on
Cabuiel d "Ile-Housse te jeudi, $ févnêr.

AU PARADIS

DES DAMES
9t.BULLEYAHlt i'AUU — HASTIA

ARRIVAGE d'un très bel assorti-
ment de Unnaytt, Soieriet rt C*to*-
nadet, pour la saison Pi Mtmpi-EU.

fns défiant toute* concurrencer.

LA PAIX

BOLCHEVISTES

ET LETTONS
HixeiNOFOHs, 5 Février.

On auooiKa- la «Micluaiun immi-
n-iitt- df la pais entre les bulchevistee
i l les Lpttnns.

Ces derniers viennent d'alletndre
If-ur» frunlKn» naturelles et se dé-
clarent aatisfaiU de ce fait

EN ROUMANIE

M. VAIDA VOEVOD

HruittiET. Ti Février.

J B OLLAGNIE»

Demandez Partout

A LESSIVE u
PMBUIT DU "LION MOIR-

. MONTHOUOB

le Président du (Conseil de Rouma-
nie rat m * * hier M Î T d* Londres.

M. Vaida Voerod K déitere satû-
fail des cofmrMtioni qu'il a eues
avfc les hommes politiques anglais
nt dp la sympathie <{ui lui a été mani-
fé

LA LISTE

DES CRIMINELS
l'iiiis, ô IVvrier.

Dans la liste di-s criminels aile-
niauds, n-olaun'-a |iar la France, on
•rouve. iiuUimiuenl, les princes Al-
hn-ch, Rujn-clit de Uavière, Von Bu-
low, le princr et lu grand duc de
liesse, le Kronnrinz, les princes im-
périaux Auguatt! et Bilel, Frédéric,
duc de Mectlembwurg et Vitl^ens-
If'in, la femme Elsit Sclieiner. vi»K-us«
h Vali'iicieiiiips CD lUlfi, lr comte
BcrnslorlT, le général Falkenhaye, le
comte Hu-scl, le généraJ Ludendorff
t-i jilus d une ceiitaini- de curoinan-
danLs qui m- sont pa» nommés, mais
qui dirigeaient les diveraea uûités.

EN ITAUE

SEANCE ORAGEUSE

A LA CHAMBRE

ROMK, 5 Pévriw.

L> violenlr* b a g a r m ont manrué
]« séance d'hier b la Chambre dfs
Dépotés

L M dépotés socialistes MI ftonl ve-
nus aux prises avec Ira riépuléa elé-
rioanx H se sont in^nie lancés des
meriers a U tète.

Le poste de garde a été oblige de
faire évacuer la salle des

LC PEPMtT DE VON LEftMUt

BERLIN, 5 février.

Les Ministres ont tenu une. longue
séance hier soir, qui a été en n sacrée
jtresque exclusivement au départ de
Von Lersner de Pari».

Le Cabim-l n'a pas encore reçu
communication de la liste officielle
des coupables de la (tuerre, réclamé*
par ks puissances dp l'Entente, et
n'entend rii-n changer a l'altitude.
qu ii a prise en celte affaire dès le
début

U a déclare ne pas pouvoir con-
sentir à un «de auquel le peuple al-
lemand est unanimement contraire,
rt va envoyer aux puissances de. l'En-
tente uni' N(»l" pour expliquer ceile
HiUiation .1 l'impossibilité dans la-
quetlr il .v trouve de donner aatisfao-
lion.

On ne croit pas à la pouibilitr
d'une crise ministérielle, mais il rat
possible que rAssfmblée national*
suit eonvuqoee d'urgence pour ap-
puyer lattitude du gouvmiemenL

l'our l'insUal, >e phis grand calme
r-V-ns à Berlin et dam les autm vU-
l'f de l'AllemagriP.

GOUVERNEMENT

BOLCHEVISTE

ATIFUS

ï . rue de t'Opéra, B ASTI A

M - MASSEL
DKNTISTB

Le Cabinet de Bastia, 16, ihMle-
vard Paoli. **t ouvert du tf mt tS
•U cltaqvm meir.

Cahinet et «tôlier de protMM àm-
i«irv. Hlumbage or, platine et c imesl
i.xtractiun de «kois avw rt « u n

Piètw dentaire Bridge et oonrono*
-a U»ut genre.

AVIS

A Ajaocio. du 1S 4U 90.
Pour renseignemetitt et eerTTMpan-

law». prie™ de sadrwMr v u u
MaiwJ. runV do Salaria.

MAISON MATTE1-LECA

ALIMENTATION GENERALE

dépMttaire de la BocMé fra
b

Nous reconw tûot spéoW»-
uwnt à Dotn hononble elwatèU ta lait
MÉ.M et le fe*rr* extra lia MQNMA.

Légumn $*a. Onmtm e k
.. /TMtaMt I M B <* <*• t
dmttrl.

On perte à
La Manon s

4 l'i
Pnx modérée

Lm journaux annoncent la chute
du gouvernement socialiste de Tiflîi,
et de son remplacement par | e gou-
vernement bolchevurie.

SOMME DUVAL

NTHOUOB (SaHMai _ _

LIOJVBJLA Supprime l'emploi
du Savon

Vî  tonique
et stimulant D4M1AM Véritable ViQ du Cap Corse

Quinquina

Le Petit Bàstiais
10 cnrroiEs -

J O U R N A L
LE PLVS FOM TIHAQE DES

QU OTI Dl E
JOURNAUX DE L* CO,

a*dnoUon « Adininiauutioo : s, Boui*v«ni au Pawia, Baau*

au

DERNIER HOMMAGE
A

LUCE DE CASABIANCA

La mort qui vient de frapper subi-
tement M. Luee *• Casabianca, an-
cien députe de la Hune, amène la
diipariliun d'un des cnefii les plus ac-
tif» du parti républicain de notre
fie..

Il est difficile, dans le cadre, res-
treint d'un article de pouvoir donner
• un aperçu complet des éminents
scrviws rendus à la Corse par ï'butn-
uie politique qui marqua son passa-
K* à 1* Chambre par du fn^quciit^ et
fécondes intervention» ù la tribune
françtuse, tl sut attirer l'attention vlu
i iouvernement dp la Republique sur
1 ''tat d'abandon et de dùlaissement
dunt notre malheureux pays a tou-
jours été la victime.

lt»u dunR famille tes plus puis-
santes de la Oirse, M. Luce de (Jiaa-
bianca ne pouvait se dérober au rûle
de premier ordre qu'il était appelé à
jouer dans la politique, et les enseî-
piemenb qu'il avait puisés dans son
origine, les Vfrtus et les qualités qu il
[-naît d'une race rorte, Oère et desin-
ti'Pcwée, devaient sépanouir en re-
tuitats men-eUlcux au contact dr- sou
caraotèrt- énergique, d»1 son tempéra-
ment particulièrement combatif de
luttfcr mfatigsblr

Ka 1870, nous le voyons, ootnnifi
otiiciçT, BUT lee ebampa de bataille,
donnant la mesure de son oouragi
p. de &u Vailland1, forçant l'admira-
bun de se*, chefs qui, a ta suite rie. sa
captivité, lui concédèrent la récom-
peuse due à sa belle conduite au com-
bat rb* Yillersexel, la croix de la Lé-
gion d'honneur.

Hua patriotisme se n'-vèiait encore
au début de la guerre qui vient de fi-
nir, quand il écrivait a une de ses niè-
ces qu'il affectionnait particulière-
ment : - Que nai-je vingt ans
moins pour me venger de ceâ boches
qui nous ont Tait subir tant d'humi-
liations en 1S70 ! ••

En 1886, H. Lace de Casabianci
w jette dans l'arène politique, ri <*e*
dans la Coûtera qu'il Ht ses premières

Pendant que son frère, le regretté
• ta t tear P.-P. à> Ou<abianca, iutUi
* Ohisani, lui, entevut à un parti
puiwant qui y avait mobilisé toutes
»e* forces, le canUm de Campilellu,
conâdéfé jusqn alura comme le Ile
de ses «dronaires.

Ses électeurs n eurent p u à ngr*
ter d'avoir repondu à l'appel de M.
1 Une de Casablanca qui s'employa À
wnéliorw 1P sort d'un toaJbcureui
canton privé de moyens de commu-
niralionî et de transport, et obtint la
construction d'une roule restée
p e u uaebxvée.

Au rawuveileiiKnt de iSÙ3, M. Lu-
(v> de Chsabianca aiTrontait la lutte
*ux éleetionB logisJaUvee, et le* suf-
fnafH des électeurs de Itirondiase-
ment aV Corte lui ouvraient les por-
ta du Palais-Bourbon.

Dmns un cadre plus vaste, sur ur
twrmin plus propice, le nouvna
F«t* de Corta devait donner la mMU<
r« 4» *»n iaWJigasis «Mivita, d* *
* > « # • H d i M i i anlour au travi
D u u àm l i s n i u taAanrablet ou
0uee*ion Carte ^ M i o n m i l 1M d*h_
* nobT Parlem^nl, M Lu*» oV GM+,
bi«AM s érigea ttn accusateur impl

•eur éloquent de notre Ile abaudo
née. „

Fn 1S95, il dénonçait ù'yK -n la
triii^aul. l'attitude provocante dp

rtBiiib fouetionnairi'B d^l4gué8 en
«•se, el Btigmatisuit leurs a g W
ents.
En 1887, il interpellait la lainùttrf
• la Jus t in . Planant au-dessus de*
i*([uines euniiiiHitioii», visanl plus
tut que de vulgaires tutlufartione de
trti, son éloquence passiuiinée ini-
r^gnée de son esprit ili- droituiv el
e justice, arrachait ii la majorité
•pubUcaine un vole de blâme contre

liante des Sceaux, lequel avait
[isenti à livrer la puissance judi-
ijre en Corse à des hommes poli-
Ce jovr-là, k- 8 m a » 1897. il ne

imiguail pas de jrt<T n la face du
Ministre de la Justice, qui paraissait

,uluir faire la suunfc ureillf. les pa-
•oles vengen-sses du petit peuple cor-
J-. Accablé darpumrnts aan-.. irplî-

impubsant à détruire le dossier
,)nuidable constitué par notre vail-

it compatriote, le Ministre promet-
tait, PU utniies non équivoques, îles

•formes et des sanction».
Jusqu'en niai t9î7, date à ' quelle

idni iui aération eut recour-> aux
iiiyens les plus un moraux pour sti
•Iwirrasser tl'un lionime décidé à
lir*' triomphir le droit t-l la jisilice,

M. Luce de Casabiunca ne ct^sa rie
iulter. et de mettre xm intelligence

n service de la Corse. Se» électeurs
>' regrettirent jamais d'avoir eu cou-
anif en «-lu, qui, au cours df> son
•ittti'.i.", avait Sfdîsi toutes les >Kx<a-
i.ins pour roppeliT au gouvernement
< k République son devoir envers
i Corse, déiXartemi'iit français.

Quoique éloigni". depuis ce jour,
ii Parlement, W. Luo1 de Casabianca
•Eitii.ua à lutter au nom du parti

• publicain qui s'inspirait de ses con-

Di'niièremenl encore, U était con-
'iller gt'-néral du canton oV
iilu, et nu miimi'iit où, la guerre
erminec, Iw asaimblêes dclib-ranles
'llai''fil être renouvelée, il »
Hit en compagnie de H. Landry, au-
.•:ird'hui Ministre, H la iéti> du mou-
•> raeril d'indt'pi'nriance qui veut, à
<-ul prix, le relè-vemeiit de la Corse.

Le succès dn 10 novembre dernier
ilont il fut l'arti.4an incontest'', de-

it s'achever par le triomphr df Lu
de Casablanca que l'unanimile des

.Iriotes et des républicain:
fenait pour le Luxembourg.

Le sort ne l'a pas VULIU.
Noua qui coniptions le voir arriver

de Nioe — on il se reposait des faù
i d'une longue campagne «lecto-

rale — plein do santé rt. de vigneur,
< avons, hélan, ircit -• d-pooille

mortelle rt nous avons ru n peine U
isolation de raccompagner à

ftVrriKTr demeure, daiïs ce, village de
Venzolanca, qu'il aimait tant. <\ où,
•uivant rim rinir, tu-ion 1rs tradition'
1-- n* fdmille, il a voulu être r n l m
modestement, a cAtA <t» ses aïmx.

Ijn amis dr M. Liir>> de C^sahianca
«inclinent, profondément émm, de-
vant la tombe tin pejui ilonl la vin po-
litique a Hé un oxnmplf »Klifiant de
Inheiir ni d« loyauté. Eu .vrais répu-
blicains, Us sauront M grouper et,
s inspirant de tei, ils auront h «BUT
d" oontiontr «on < n m .

A ALTONSI

GPOUPE D*ACTION

REPUBLICAINE

ET SOCIALE

Sou» ce litrv \umi (le st- fimatituer k la
laniltrc un croupti du pvlemcaiam* »ni-

uél du plus bel e»prlt de rcfonnaliua.
doutés «lue le 1S novembre i'Ji'J,

I*I-11H priai, portant I» runinuirf du paj»
(mur une Uebe urgenle de rtaovaliua cl >M

miualion uuluioaii.' dual l'amplEur est
prffcifcnl lia iv Huraleot déetvolf
ranfp IDIHU i-n eux ft*n« ciHnprometlre
Ir d« la FraiiM el entraîner la falllil»

du ristn"" parivniviUairc.
Or. les grt/upr* de U Uiambre. tel» qu'il»
ttak-nl cuEWUUiés au ouur. (1rs prtcMtnl. s

tHins d'ordre pglllli|UË auJiHird'liui
seuleiiipnl i la cumUttoo qui* u LIUUII-
e rcftiac obalIMm* ni aux .Wbals tain*
pollllqu>! île parti» ft de cli.'iarlf que

^aliuliim» iluiutclîrt-». éuonuiulqut» t l
le» qui n imposent axaal luute» »ulre*
•odt ftre u^iii*-* ces; aussi a U

qiK le travail (dlcnfw auquel l'a»-

espni je luacipUnt: euileotWe el
ondtdt par de» mtithwk» nauv<<Ueii «i-

IM inkrïtiilkxui OIHCUBCS, le» retarda
item* ka délttHîriUune lia uni tbjùo ju(rt

dea ruDilItiuus nouvelles réclamaient un
ipuHwnl ouiracBii des (nteUigïaec*. et,

u- sont tint» on un (troupe il'» Aclua ni-
[yc*lnr i't socialu • . Leur tulonU *»l

de la Chatobre eu
'ail des

,-mpccher l'«btM
lia s'oppoa«ruDl par toop la*

i|Uï»tlo» de pure poHUquc.
' a t d ' l r du

a» : I -•lécuUoo LoUk du trallé de pui
fraUquc de DUS «JlUntc» ;
:UTÏ Ut U Sœiél* doa Na-

inni ; le d^pdt el la mise à l'ordre du
,..ur tW [iri.j,is Œ lai» DécmnalreB a l'éqW-
tt>re du buii«ïl. iquiiair." qui nu peut «ub-
..-air «pif pur dus saenllcts demunu.^ à lous

conrurniéioeûl aux

i-uton drs trûisporlB, tl«* «irvicwi éo«>o-

ln.nl le» htis sociales réali-

ai'iMtu de la prudutH"H notlotule. uoe plus
reparution drs uéiiétlr» cl un rtsiiM
iraocck «oakilus couipkt «l cfOcace.
nlnicTh*pinl. a uLit-nii1 un* application

|,1UB prompi« «! pW» «"ru- à** l"»-. P ^

M uuunuuilliou cet le ptUL-DU du lon-
'iateur de U, • Petllv liirmul* . et de la
• (ïlriHKto - , r>es deux p'ands organes bor-

li"S. Son utlvll^ lui permet en outre da
•''iceupor de l'A|[eiic* UMgrapblque rt(iu-
Mlcalne et d'une trèti Unpurtanle muaun d'*-
illlton Lieutenant t la mobiligatiun. M. hlitr-.
ml Uounuuilhuu fut Irais fuis Lleu4 au
luiin dp la guerre qiltl • termJDt'c cumme
cjpiUlnc «prr* avoir gsgné la Lépun d'hon-
neur cl la lïHiîi <it' guerre.

M. Iklbel e»i avocat k h, < )̂ur d'Appel
•le Paria il a fié rua des secrétaire* de
M. Potneare. U eat d»puU d« Seine-et-Oi»e
ifepuU ie» dernières GIH^UOM.

htén de lEroIe coloniale. U «uerrr. iur-
pilt M. Vatudc au moment où 11 allait Unir
ttt tein oSDée* de aervlK nilUUUv commo
rjpurul ou 95e régiment d'infanterie du
Hi>urgM. Le 1er Mplfmtrt ltfl*. Il *Ult

l>eu nprén, il recul la Léfriun d*b»iiaeur el
>a OoU d« guerre aïec plapw- Valude. à
IHiae rtlabli île l'unpiiUUoa d'une J*mJ>«.
rjl prt* comme secrétaire pjtrtieuller de H.
Milb'nod, (otictiiHu qu'il conaerta ]uaqu'>Ui

l>orinl e n DDOIB, le* noms de MM. Gou-
O'-uilliwU. BotanowiiaJ. Frouin, Valude tr*p-
perunl parUculMTemcnt nus «dhérenta. o u
11» rviuioiMltriini 1rs non» de ses ami* au-
Outleui el arilcnU qui ont pria une part
uarttauUi'ivmpnt active (tau la formation
•b; I» IVe République dont II» sont ntem-
itroi de la Commission eiecutlup.

fi. ti — Au mnmeoL uù nous metlona
•oui presse, mue apprenons que k' bureau
au gfini|>u ttut'Ét les moiUUiMiLuii» MiivantM:

M Marc Duuuaud • «U nomme Prtsi-
ilrnt. en n'inpuecmenl àe M. Landry. Mi-
ni«im de U Marine. M- Pti* m remplaeé M.

M UhirlM Bertrand. dipuW de ta Seine, a
tJ déilgné pour faire partie de la Cununls-

bcl. snnti-vecrâUlre d'Etat k la préstdanM
du (.cxiscll.

Le Burww du groupe **t donc alnal
liuiUvem^nl conatiuié :

: [iouSMud, d*pulé
: HM l«

__ r . Paie, depuis de la
>emt. Secrétaires : MM- Elisée ProuiD, dé-
putt- de la (iironik. et <Ji<àrl« TtuMyre.
«erinl* de âa&M-rt-Loin:. (JueslL'Lir
.N^Ltouft. dépulA de la Seine, Membre
la Cumnusbion executive : MU. Miurtro
k'tnouiU. 'tepuli1 dr la Solnc : Marcel Gou-
a.mllbou, député du Or» , Le PTOÏOBI
Lain*j. député df la Oim-enle Inferirurp :
l'iiarliu. Bertrand, députa de U Seloc: f
Valudc, depulé -lu Oier.

• U 1V« tWpubUqat

irroupc d-.
r • a dea k prtocat Umle» l u Bjntpa-

lion de M eroope, ear nombre 4e «es
a ea font parue

rt- ou je la Lurrainr, domicilias dan;
l'intérieur de U FranCT. doiwot dépo-
ser à ta Mainr dr la «immuoc <1an
quelle ,'lle» sr trouvent un. dem
pour elre réintégrer* dans la nali
lili rnutcaiac, en vertu du Traite de
Paix de Versailles.

MAGISTRATURE

M. Ourlet TtM^re « 1 le Ut «M d'un*
famlll* de huU eafMta Ami k pen eUil
ouvrir f in i consie UeuienaBl de réwr*«.

le 4 oowbt* 191*. Il a KnwoÉ U

Par décret du 31 janvier 1920, t'offl-
' notarial de Sono est trnufére &
into-Piftro-di-Tenda.

Par décret du % janvier lflBl. M.
L-onelii. (Tét-encr), avocat à Curte, ««t

>aimi' suppléant rétribué du juge de
ILS. dt- Bi-)a ( ïamsie, .

SAN G AVI NO

D'AMPUGNANI

il Municipal dr San Oavino
é témère

it échu ù la joie générait , adresse
l'unanimité, S^Ï» enlhuubiastos félici-
lions à son illustre ^présentant , M.

Vdolphc LANDRY, ministre dr laMari-
>igft<* son admiration et

l'ae^un- df son entier" dévouement et de
<a tldititc inèbnuiiable.

F U T , en >uyanl win émioent et éru-
rlit di-putc u ïa ti'te d 'un des plus im-
}>ortaiiU ministères de 1» Bépubflque,

i>n**oil ÙC réjouit H en même tempf
me lo VUHU. que le parti du bien tri-
pfa<> et que bicoWt, grâce à l'énergie
il la science de son Ministre, notre
rv Ile dûlaiwA- prenne place parmi
départements les plus prospères de

Hor e PAOU, moire

LUCCIANA

HUt Elisabeth Loretui

I>a mort cruelle vient de f&uchtr i la
.W d.' l'Ap-.-, i\ vingt-deux ans, Mlle
listtbPlh Lurcnzi. appartenant 4 l'une
rh nifillcurt'!» fami)ltLs d*1 Lucciana.
Mlle Loniui . au carhctèrr si doux,
ftium-'ur si franche H si gair, était

idirir de sa Tantille, eboy^ par ses
. jmpagnps H. pntnonT di>s sympathies
do Umte la pupalatinn.

Eli.* a lutté avec roerpip contre le
ii.il nui devait l'emporter, puis a suc-
umbO, offrant a IMcu *"> rêves d'ove-

L.'. nhsequt^ .-liaient rinini autour
le ri-tU tombe si prêmalurFtnent ou-
->T)'' tnuLi's U's personnalités du can-
tiu de Borgo rt de nombrrm amis de

I n service Tunèbre, présidé par M.
le (aii* de Luccians, a Hé célibri en
l'éjriiKe jtaruissialp, en présenef d'aine
nomtiri'uw assislunre, puis l'inhuma-
tion a otc faite dans le caveau de la fa-
mille.

Nous présentons a Mme vtave Do-
minique Lorrnii et ii f-ps fofants, ain-
si qu'aux familles Cancrllien, St'i, Ma-
nulli et Batiaglini nus bien sincère*
cundoUukCea.

L I R E

A LA DEUXIEME PAGE
NOS TELEGRAMMES

Var deVrnH du 30 janvier 102Û. I
nnmbre des membrPH rompfwant I
Chambri' de diviplia" d>-s notaires d
. iuTnndiswmfiil d'Ajurio, rsl redui
de sept à cinq, avw rfelertion d« Inu
les membres sortants, U* nombre des
membrfs néressaire pour la validité
de* délibérations rst rfdutt à tfuis.

Par décret du 30 janvier iflBO,
nitinme huissier pn-s le tribunid de
lUstia, M Auïiam Paul-Mi mo
nmplacem.nl de M. Pa.-«(Uaimi.
lé * d'auln-» fondioaa.

Par dfcrrt du SB janvier 1B0, e *
nomme greffier d» la jiulioe 4e paix

Félix, MI r»;mpiarem^nl Je M. Slefani
Jowpb, » n père, deoij^sionnairp en sa
faraur.

Pw décret du 31 janvier iflCO, «Mt
•npprimi^ : r rnfflw d'avoué près I*
tribunal rf'Aj.irrio vacant par If décès
OV M. (^s..l.ian.;i ; 2 ' l'.tfflce d'avoué
pri's le tribun.-ii <!•< (Jirle racanl par le
décès de M. OambinL

LEGION D'HONNEUR

Aa«BB Ange. updailM ra 147a.
Marti JMeph, e«pKanM aa tta.
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H. • I

,,JUj j««n-PI«re. adjudant d'*d-
:, .k Ire clawK, k OUe
Anl»iiu?-Mullii«u. a.IJuilaul d'aii-

-- , . u *• 1rs rbiuï. à Nice.
;••--, j• JI;] l.mirruoi ii **LTonau ligua ils

^ui'uii. i'."^ Julft, "'apiWni' «u "tr^loa

Unir» du J-JIU* :
r U «iluatloil una»
. meut du Bureau.

tinsse » U itirvuliM

Me saie ur* les membres de la dite &o-
i-icté août prié» d'assister à l'assemblcc
fténénik1 ce BUiri=aui*]i,7 courant, à 8
heure» du BUU'.

Unlre du jour : Approbation d*n
comptes.

Eleeiwu du Coiiwil
mermam M U javucaac oc

Dun^mb» S counuiL. tura Iku b

, de S a 10 lu-uni»
U-M qui fciai t'a retard depuis
illet J9U, «w<*l ray*. de ta

De *-' awlttut a Jour.

«reçu Aost'-TimoUnl, IWulenaot.
MarlAll Huiw-rrançota. ofllotar d'idi

D de Ire C\IUIM de I inleubmeu

PETITE GAZETTE

ETAT-CIVIL

B«rviu « M O I du p r r r r B M T U U

CONSEIL DE CABINET
l'Aiiia, 0 Février.

Les Ministre» et Sous-Secrélairej
d t:tal 6f «ont réunit ce matin, à 10
heures, au Ministère d«f AlTum
étrangères, *oés la prfeiiionoe de M.
Milltrand.

Ijet. MuiiBtrwont examiné le» di-
verse» questiona d'ordre politique, fi-
nancier el autres qui figurent au
feuilletai) du ParliMneut.

lia-ont décidé h' rattachement du
Commissariat dis Essences au Sous-
Stcrétariat des Mines, et le Commis-
sariat des Stocks au Sous-Secrétariat
(A* Finance*.

l^ Gonseil n'est ensuite
lexpédiiiou des affaire c

cupé dfl

Nous vti>oub iigun-r avec plaisir
k laW.au dos jutf.'S df (mis. su*«
blee de r>Ci'M>ir un avajiceuifiit
noms uV M. Nicoltu.à Ajacuiu,
Classe, cl de MM. Ami, à LVVKI ;
la-Manui, à Bucogaano ; Çailor
BaïMieu ; (iiugauli, a Vallf d'AIesaai,
de lu 4o classe.

AVIS DE DECES

t Madame rtBire-P*ul Biagp,
: Menslours. JUCI)UIS, Joscpù

Bi«f(d ; Madumuiselto Mane

iDllk-ii Llgnun Je BagEicfU (Oard):

. fuire jmrl a

au duun:» 8 de l'Ave

ouvrières, travail

UN CENTENAIRE
m aiinnnrr la mort u SerrafÇfCHi d

mé (ÎIOVA.VNETTI, ÛRW dr
>. Il a\uil dt-rlorv, en It-UiDt M

s fait ij

qu'svi'C l'Iùiu di!« Carmi-s du FVOrf Ma-
thïm>, ditni il prenitit liius k s M>ITS, dons,
une &ss«- dr UlU-ul r-nvinm, !•• vnlmni'
d'une cuilk-rif à ca/t- : • l)ui dipr i 1

bun dort bi^o. Voilai 1K »-crv( do ma

SOCIETES
ET SYNDICATS

L'EXTRADITION
DE L'EX-KAISER

PAHIS. »"• Février.
S'il faut PU croire le m)iT<lS|ii>ndanl

lomJiiiiiiii df Chirago-Tritjunf, If rv-
fus up[»us* | » r la Hollande a la de-
mande dexlmilitiun do IVï-Kûwr
o'jrail causé daiia [es milieux
ci.'U brilanniqucs une très grande
^tthsfaction.

Ru effet, si le gouvernrment
landais avait fail droit à la demande
ite» puissances allié», ces puissan-
ce se seraient trouvées fxtn^mement
embarraâaées. et le refus de I» Hul-
lande les tin? ainsi dune fâcheuse
situation.

AU REICHSTAG

LES COUPABLES
DE LA GUERRE

BORDEAUX

LE GRAND THEATRE
ENFLAMMES

BojtiMUi x, 6 Kt-vriur.
Uu virent inceudic s"«tt aubite-

meut déclaré, cel «prùs-midi, »u
TnéAtre Fnuivais-

Malgrt la promptitude dea secourt,
il a été impuMiblu *s » " v e r « m o "
numeot, qui a été complètement
dùtmit-

D'aprèa les preinièrea évaluaUoofl
fnikw, les dùgâta se ajouteraient déjà
à plusieurs miUiune.

CHAMBRE
DES DEPUTES

&éancv du \t Fvvru-f

Prétidenc* dTÛTnAOVL PERST
Vice-Prérittenl

\A séance est ouv^-le à 15 heures.
L'un des Secrétaire* donne lecture

du procès-verbal l d i è r e
d

ocèsverba de la dernière
qui toi adopté après quelque»

modifications.

Hier,

AU PARADIS
DES DAMES

?y, BQLLEVAHI) PXoU — BASTIA

AIUllVAUE d'un très bel assorli-
roenl de Latnayts, Souries t-t Coton-
nadvs, pour la saison Printemps-Eté.

/Tue défiant toulet concurrence*.

J« atmap i la raq «ne
mm siluMf-l aup. M fr.
H i»j>» . U Voi4iit 3» fr.

posid d« IU k. brut c. Kl ?x i«p*C4*>ii
. qua i . BERE.1UCK 50, r.

J B OLLACMER

lu aéaucr^lu l lnrh.tag, le
de Untêripur a dit que le

<!<<clHrail, eu et; qui con-
cerne la livraison des coupables, au
point de vue esposé par le gouver-
ii.'menl. et qu'il partageait l'indigna-
tion du |ruple allemand à la seule
fH'iisi-e li'ètn' <»blip'- de livrer des su-
ji'ts fiikmanda à l'étranger.

LES BOLCHEVISTES
ET LA PERSE

LONDRES, 6 Février.
Le; H'or Office communique une

Not'' portant que le» bolchevîstes
ma.-sent tours troupes sur la frontière
persanne et que Imir altitude via-à-
vis de la Perse devient de plus en plus
hostile.

façtç-sticrë
.•vo'u&avc? '

votre lait
votre sucre

et en outre

_ *un atiment M

Tdftestif.fbrtiflant
éungiùtexquis

. ^ l»-ul liruilc I.Hrade

U PrtiUtnl, KAMHJJ.

\ mer
Conlitures Hico\
Simon DAM1AM&G" Bas îa

Tous les Ministres sont au banc
du gouvernement.

M Milleramt est très entouré.

INTERPELLATIONS
AL'fl L i POUTHllE tlXimiKVRR

Ul Wl'VtRMiMeNT
La Chambre continue lu discussion

des interpellations sur la politique
extérieure du pjuvfrmnient.

M. Soulier continue 1e diseoure
qu'il a commenc*1 hier.

U ajoute qu'il est partisan de la
reprise d « relations ufficiclles entre
la France et le Vatican.

U fait ressortir que la reprise de
ces relations sunt de nature à favo-
riser le développement de l'influence
française dans le tiionifc entiw.

M. Marcel Cachin, député de Paris,
qui succède ii M. Soulier à la tribune,
KilerpellF le gouvernement sur s* P°~
Inique en Riwsie..

11 repn>nd longuement se» précé-
dents discours, et U domamie au goa-
vernemtnt de préciser quelle peaiti-
que définitive U compte prendre dé-
fomiait vis-à-vis di* la Bussie.

Le victtmte Cornudet monte à sou
tour à ta Iritoune. :

Le député de Seijie-el-Oiae deman-
de au Président du Conwi! de lui
fi.urnir des éclaireiasements sur la
rnron dont seront exécutées certaine»'
clauses du Traité de Versailles.

L'Allemagne, dit-il, en substance,
muLs devait des navires, àes avions,
du charbon, des réparations de toute
t>ature, et ct-la sans compter la li-
vraison des coupables a> crimes de
droit commun oummis d'unn façon
bnrbarc pendant la (ruerre.

Or, elle adopte aujourd'hui une at-
titude dont la conséquence immédiate
Kit qu'ell.- nV»i*ute nullement le
Traité qu'elle a signe et ratine.

Devant une tclic attitude, que vm
fairr Iv gouverne me nt fram,-aia pour
rruitraindre l'Allemagne à rempl
'rifmgenvnts ?

Peut-il H doit-il agir par lui-même
ou bien la Société des Nations aura-
U-1IP * intervpnir ?

Après avoir passé en revue tous le*
prands problèmes de politique Hilé-
rif-ure qui, h rhrure actuelle, pas-
sionnent d préoccupent à ni juste
titre la Nation toute entière. M. Cor-
lindet demande qu une noion plus
«traita n'établis» dans la oollabora-
lion du gauvwMijaMt avw le Pir-

U parole «st ensuite dftnn*« h M.
Mnurirt Barrés pour développer son
interpellation «ur la manière dont le
(P)u»Hriiement compte appliquer le
Traité de Versailles et la Paix 4 l'é-
gard dt ]'Ail«n»gne el dw f%jt rW-
nant.

dm nombreux renselgnemmti qui
nous fcunt parvenue de l'êtrajlftf et
qui démontrent que. luin de M réei-
gniT à leur 4éïwle. l-s vainena pro-
M-d>-iit^ournoiiement û un réarme-
ment général.

U- dépuli- de Pnri*a«are l'attesUon
du gouvernement sur la nécessité ur-
gente qu'il y a en ce moment à mettra
Un à eut menées betliqueusts de l'en-

II redemande éuergtquement le dé-
Mruiement matériel de l'AUsmagne.
à qui il faut imposer la diminution de

effectif» et la cessation de toute
construction de guerre, et Bon désar-
mement moral dans 1M paya rhénans,

i empêchera la propagande enne-
k- do porter tort 4 1 jjjluwnn &•»-

M. tiarri-s termine en disant que
iseuie une politique Énergique perBMt-
tra di' tirer de la victoire le profit que
nous en attendons et qui est la juste
récompense dt« sacrifie* consent».

M. MILLERAND
Président du Conseil, Ministre de»
Affaires étrangères, monte à la tri-
bune pour n''jMin<fr aux diven in-
t.TjK-lla leurs.

Le Ministre de* Affaires étrangères
développe âloquemment les passages
de la Déclaration ministérielle v i twt
la jioliliqui1 extérieure que le gouver-
nement qu'il préside compte suivre
sans défaillance.

Il s'attache à démontrer qu'il exis-
l< une parfaite continuité de vue en-
tre sa politique et celle des différents
ministères qui se sont succédé au
(.'nui d Orsay.

Répondant aux interpellât™» qui
ont insisté sur la nécessite de la re-
prisf des relations avec le Vatican,
M. Millerand exposr clairement que
la question ne peut Ptre actuellement
envisagée qu'au point de vue inter-
national, et que la France devra avoir
pour seul guide ses intérêts en
Orient qu'elln saura défendre.

En ce. qui concerne la question de
l'Adriatique, le PrÀsid»nl du Gorueil
Fiffinnc que la seule préoccupation
du gouvernement est de résoudre au
mieux les inté-rels de» diverses na-
tions en cause qui nous sont égale-
ment chères. C'est dans cet esprit qu'a
été déridée une démarche faite par
la France et l'Angleffm auprès do
pouvprramvtit de Belgrade.

M. Millerand termine son discours
[wr un exposé précin de l'attitude qui
nous «tt imposée vis-à-vis de l'AUe-
mapne pour lui imposer l'exécution
des diverses clauses du traité de paix.

Tl examine te divers moyens dont
nous disposons pour obtenir toute sa-
tisfaction de nos adversaires, et doal
le principal est la prolongation de
l'occupation des paya rhénans.

Il hjoutr qu'il a l'intention de pré-
venir le gouvernfmi>nt allemand que
le*délais prévus pour la livraison des
coupables réclamés par les alliés M -
ront rigoureusement appliqués.

11 affirme que les tergiversations
dft l'Allemagne seront réprimé» ftv»c
runti'ur : qu'il ne craindra pas d'exer-
cer di-* représailles économique rt fl-
noncipTM.et qu'il exigera intggmle-
nif»nt le paiement d*> d«Uei de* vain-
cus en recourant à toutas lea mesure*
coereitives pr^vuet par le Traitt,

Au ?ujet des incidents qui ont mar-
qné notre demande <U- livraison des
coupablef.M. Millpra^id annonce <pi"il
a reçu de notre chargé d'affairea à
Berlin une communication dans la-
quelle k goaverneinrnt allemand ex-
prime dm regrets de l'acte accompli
par le Mintstrr de l'Allemagne 4 p * .
ri?, ri pmmel o> prendre contra lai
des sanction* disciplinaires trta êw*
ffiqu«.

Le Ministre érm Affaire» I |I HijUai
dont les d-Vlarations ont aalûfait
toutr la Chambre, est uoaaiu.
epplaudi quand U quitta j * faibuna.

Le Petit Bastiais
J O U R N A L

t C tawnMEs — I E PLUS FOR! TtHAQE DES

à Rédaction A A4mimatrat ioc : s. Boulevard au Pusi«, Baatla
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DE LA ÇQBSiË-c^-r^10

LE PRESIDENT
DE LA REPUBLIQUE

REND HOMMAGE
AU GENERAL DURAND

préoccupation B dr la période
e nous ont empêché de pre-

r toute l'attenlioit qui lui était due
DU mtB"' r"l"" t l d ^ éloquent dis-
c<>un> pronom* à Nancy, le 12 octo-
bie m » , par le i*ré»ideiit de la Répu-
blique lorsqu'il se rendit dans cdte
h-ruiuue. cité, pour lui décerner la
I ègiûn d'bonneur el la Ouix de
guerre, m vaillamment gagnée».

De ce beau discoure, paru au Jour-
nal Officiel du 14 octobre, uoo» ex-
trayuas le passage suivant qui se rap-
jiortf dune fa^Oil toute spéciale k
wyuv énûneiit et glurwux ami, le gé-
néral Léon Doraud :

Ham. dr>«at m» d«ux armée».
.,-.{ furtaœfBt retranché ; il 1
i U pUee de Mrli une artlllene
il pari«ut rrlTurl île naa troupes a'nt
ri.nlre UB mur <ï«*»ta. U a lUIn Bon
(ilier -l auMitdt M» MMflUodB, «neou

flifr ilr M Jtttr ibmi la IfWlé» dt
•••nnéc du prtooe ruj.l de fta>i«rr
,;ar.l Lunévillc el le Urand CDUTIHIIM!.

Devant CF <Ua*rr. k | f >fX 4* O*
a, le ïl aoOt. t-.aaté la dêffnse du fronl <le

par Ir ttmt—t PMk, qm pretndall a la kw-
p». aérïc de w raphrite. a ratantl. a F
ni , b> saralw *» r«m*aU, t î*ll MU 1er le»
I»mia île b. ttpurUw *l a'«at êtabU ui
ur b n\ilrr-. Mate 1«B AuemandB M
,-iit**» «tni ki Hurlaient, el k dimaDctw ïï,
.-ur tf r,,rp, • ,ti>ah\ mauqui- ai

> les

» q*ri oot en l'occasion
,1 le brave ri intrépide gé-

Biftd U m Dnrmnd lorsqu'il vint
Ourse comme conférencier de la t
ynê Française seront heureux de I
1rs b*-aux ékiges faits <!•' tar par
Présidpnt de la FVpuhlique, élngr-
lue nous ne puuvnn» n>|>nHl
ri une façon très succint^.

Le général Léon Durand, membi
innamoviblff du Comité directeur,
la Ligw f-mnçnur « t , comnw to
la noMt^ le « i l . Président-foadate
'.p IPititm Nationale de* Comb,

q n oompte, aBjoanCb
450.000 ailbéreiiU et itiiOOi') sectim

!>• secrétaire fré.néral de **•
1'. N. C. est un îles mr-illi>ur» corn
battants (h la grand.- guerre, enti

( ' 1 au général Léon D

A FIUME
ROME. 6 Février

/1 potivprnnmt'nt italien aurai)
tention d«* prftndm des mesurea

*n«rRiquefl pour rétablir la »i-
tuation dans in o«ndiUona oerma-

à Floma «t h Un.

M. Maurice Barrés, député de Pa-
rm. demande mielJr- est Ja politique
w la France vis-n-vis de l'Allemagne
f.i .viminnil le gouvernement compte.

In striol<! exécu-
tion du Traité de Versailles. '

M. Barrta fui part « U CJuabre

L I R E
A LA DEUXIEME PAGE
NOS TELEGRAMMES

mil. pour lequel il professe une vé-
ible admiration. C'est le capitaine
arli-s Bertraud, homme île lettre et

n-ttU-ur vraimeut i-umarquable, élève
Albert de Mun. réeeminent éïu dé-
tïi de la Seine, élu l'iiauile rappor-

du groupe des députée «iicieQn
utubattuiiU.

U- général Léuu Durand aurait-été
heureux de revoir la Corse à

le l le il sesl siucèreineut attaché,
iwjs, pn.'ssenli j*our accomplir une

11 de coutiance de lu plus baute
îpurtance, il esl ol)lig(- de remftlrt

autre ajuié* sa nouvelle viaile
irrai nous.

K11 alteudant de nous procurer le
• di' revoir dans notre Mf ce

prand umi de la Corsi1. la Ligue
nniaiir se propuw df nous en-
\<T au début du printemps une
'•* haute personnalité qui saura
itu intéresser |rès vivement i-t qui
ra Busceptiblt' de fftin' connaître
•Ire Ile qm* benumup de coutinen-
ux dL-»ertenL un peu au profil d'au-
ps région!» n'offrant ri'Hes \ta* île
grautiri attrait*.

UN IMPOT INGENIEUX

On annonce uuVn AUem»rC.ie h
inistre den Finances «e dispose à

tlever l'impôt sur les charbons. (Jet
npftt. éUbli en avril 101T, «it cal-
ilé sur IF- ciiv.l «le la production. Il
;t «. ii-!! meut de ÏO pour 10t),
réit qu'il sera élevé à 40 ou 50 pour

W.
Vvi-c la nouvelle proposition, l'im-

ôl qui <wt d tin millianl el douii en-
ciroti, i»ourrait atteindre un rende-

nil d<- (luatre milliards de marks
ir HII.

Indépemlammeiit dt-a ressources
considérables qu il apporterait au
>nHget, le projet du Ministre dm Fi-
IBIICM procurerait n l'Alleinapii' c

Uros avantage Ae w libém- à meil
ur compte de ses obligations •-imn

w Alliée.
En effet, la jn-emiérn indwnnilé rie

ingt milliards de marks-or, qui doil
Ire fourme )wr lAllemagne. le

sous forme ilr maliêrps indufelrielltw.
Il e?l donc de I intérêt des Allemands
d'élever le, prix oV ces matières qui
mni destinera it couvrir Ir-s vingt
[iards.

On comprend, dès lors, que sans
lui être favorable, l'opinion publique
K la presse ne se maniant pas, de
1 autre côte du Rliin. trop lim
lnugmeotation projetée.

CAUSERIE
AGRONOMIQUE

La crise du lait <>s( conjnr .•
iipparence «lu moins. Car «• n'«-»l pai
une solution bipft élégant
Tnurnir, parnimonieusenK-nl d'ai
li-irrs, à <W malades, i
•l.-w viHIlard». du iail di
qualité douteuse, et plutôt rebelle
lu digestion. M
hiiex. en passant, de rendre grâces
la mansnélude dw gens di' Roquer«rt

La crise dt> la viande, par contre
ne fait que de commencer. Et. ma
prf I oracle émané du ConwMl de» 1
\TIITS et palnina. je n«- me vois 1

tin iomUun avmir, attablé
vant nti juteux chati'anbrtanil. ou
£tignt di' bnrbarin sucouliiil, doré
se» quatre Tares.

C'est que si l'on peut aisément s'en
ndre à dr pauvres gêna, obligé» di*

urber la ti'li-, datis I" intérêt do leur
ilustru-, il esl un peu plu» difticile

.enir H Intut dt-s lois iiiéludableâ
régissent le monde économique.

Ur, qu'uii le veuille, ou non. il y a
«• inumi'nl. <'U (Jorw! aussi bien
ailleur». iK-séquilibre coiuplet eu-
la production et la consommation
lu viande.

l..'\pitrbiLii)ii aurait, sans doute,
ptlé la hausse. Et si M. le Pré-
ut IHnIeniire, mou Dieu ! qu'il

»ii privp \m» ! Mai» ipi'im m1 fK-
bien de cette idée : Que la pro-

uction de la viande t&t déficitaire
s l'Ile, et que les taxrs, si ou ite
rt-lévr pus, n'auroul qu'uu*srul et
que effet : laisser « la eunauinma-
1 rural'- le* béW qui auraient pu
ui-uler li-» boucheries de BûMia
la cuisae dt' l'octrui. [iar dessus le

r les bénéfices extra-
ordinaires que réalisent, eu ce mi>-
unTit. lea travailleurs de toulc* cat^-

', Kj [laysau s est mis à l'ouvra-
i.'c uii véritable enthousiasme,

t Ton est luiu dv s<; douter, dans un
[•criain niondt, (te la recherche ft-liri-

ilunt *>ut aetuelkmffut I objet les
-rissinies bo-ufs de labour que la
lierre a laissés à la Uorse.
ÎWsteiit les vieilles vaches, b«au-

niif) plu» numbrtuste 411e les bu-ufs,
1 dont il faut bien se. dé faire ..puisqiit
tut a nue lin ici-bas. Mais ces b<He;
uffîaeut « fieitie aux besoins des
••ucherii-s caiilonales.

Hu i-ffi't, contrairement aux La-
itudef d'avant-guerre, ou maug
aKout de la viaude de bu.-uf dail:
us canj]Ni#]i<'s. b ' paysan a rappor
• des tranchées !>.' goût du pinard el
u rata. Et, qu'on 1<- veuille ou non,
"n mo y mis m1 lui manquent plus de
atlsfairL- ses nouveaux goùls.

Oue rain- alors ? Oh ! c'esl biei
impie : payer ou s'abstenir.

Kl pruduiiv aurtuul ! LB lerre n
tous piunqui.' pas. yu r des syudicaU
l-Mex-agu- se forment un peu partout ;
\uv l'on v-uU!'- bien,en haut lien.*\<-
liqucr H la Gnrso la loi qui les rv^il

•t «(tti e l restée, jusqu ici. lettre m«r-
Ii' pour nous. Ou'on crée des lus r -

iéres, et encore des luzcmière?
t st le foiirragr providentiel pour la

RtFtEÎUONS
[.' l 'S

GRINCHEUX

Ii CHI %T«i que la graine de lu
i|ji valait au maximum 50 so

LES BLOCS DE LA JETEE

Les niinibreu\ pnimciieurs qui
profitent de ces pxcepUoniii'lInt jour-
nep» printaniére» pour aller faire un
peu de footing tsur la routt1 de Pït-lra-
n-ra. remarquent avec uni1 ci-rtainc
mélancolie Ifs &ïl bkws qui ont Tait

bel endroit de BaaUa un site
affreux que malodorant.

VA ils songent que LI-S blocs.qui gâ-
il ni rûclicuseraeni un d.- 110* plus
uix quartiers, feraient bit-n mieux
libre la grande jetée, qu'ils servi-
ent ù protéger contre les bourras-
es qui nous alU-ndenl sous peu et

iii risquent de balayer les débris
i>rl ébranlés de cette malheureuse

tée.

lis penwnt qnu si l'ou songeait à
itUiser ces 1K'UL*S journées, le travail
ourrait inarcher rundemcnl *>l nous

tire assez vik it l'abri dv <x cau-
•mar : être privé de port, vuir uo-
rommeref et nntn- industrie pé-

inliter de ce fait, vuir notre aûsèrv,
ù fi grande, s'accroître «ians
iporti.iiis fi>rt sensibles.

LE CABLE ASTIBES-St-FLORENT

Et, pensant aux difficulté énor
103 que l'on tt à et>rrwpondit» avec l
intinenl et les inconvénient* in
•mbrables qui en résultent ; pen-

tnt combien il est fâcheux il'atten-
'•i- une .^maine entière, qnc i'Admi-
i-ttmtiun veuille bien w dmuier la
•iai- de faire <>mban]uer sur un pa-
L-'eliot eu partanct' [mur la Curse un
Itigrainme qui vu us est adressé ri
iie ira employés de Marseille ont
ien voulu avoir l'extrême ubligeanci
:• nieltre sous envi^loppe ; pensant

«•5 mult iple inconvénients créés
(ir la rupture de nos cabies. l*«s pro-
loivurs qui vont se chauffer à notre
eau Holiil revivifiant, songent que
«ur le travail de réfection des ca-
le*, ces belles j ou met» uû la

esl du calme le plus plat, ne sauraient
re mieux choisies.

Pour le port comme pour le cable
Anlibes-SainL-Florenl, espérons en-

Uûv eu lUia, vaut maintenant 1
•anos ; <jue les engrais chimique
•ut hors de prix, et d'ailleurs inlruu

vctbles data I'U<_-. Mais M. le Ministr
Ji* i Agrienilun? a promi», à la tribu

faciliter le transport
toute la France. A nu» représentants
If veilfcr à ce que l'u
lotre part, rnuyenoanl llnances bien
ulendu. .Kt surtout qu'on nous lais-

se travailler en paix ! De celte face
n'ilre chi-plel aura doublé dans IJUC
.jues aiméAii, et nous poumons KVH
-rnr nus tabltw h bon

KUVOUIVUX Uruf H la nu H
h Met aux chainpigiuj

•tint le souvenir rend mon œil h
unde.

LE HUSTIQIE
X«w reviendrons, dans une pru

', sur la question.
•iulumenl capitale, de l'atimentali'i
«il;. v«ehi^ laititivs ci d."*

CONSEIL MUNICIPAL

La séance du ConseU Municipal
é renvttj-ée en continuation (

Mardi |ft courant, à 5 heures du soir

MERITE AGRICOLE

« Patentai Jolie né*

ne AfiwUai MalhiWf. culUvatrtae k Le-

lit Dapsko aet Mitid Jusépl'UM. euili-
M a fcrtiï.-OÉ-.'irtja, TuUtit
Ourllll r>'rdlDU0. fultivatrur à Kùï-

I*. (luamaatlof-
m> Kxlfti Khv aè< PraoecaehJ. cutllva-
a PérimâtrtUn. l.oDslanthK

Umr FUniPDa Muriv-LdUM. euJUvâtrlt» t

BaaiU, cultivateur, k IUr-

Deuac oée Va|

MAIRIE DE BASTIA

RETRAITES OUVRIERES

'.ce ouvrier* el employés des minet.
[ilua de 55 ans lura de Ii prvtnu*
La lui ilu ti ttvrtcr

'.•n vertu d'un déerrt m date du II M-
ubn> i y 19. il» |wu\cot. dans un d*Ul de
i>iui>. k partir du 1er Janvier 1M0. denuii-
r li-ur iHrrïpLioa BUT la liste de* asmrta

l-llgatuirrs. Les femme»
i\ri<TB Dune lira p«uv«nt
r Irur inBcri|illtfii eomatt aMuréo» fteul-

l n sft-uml U r̂rel portant la Même d>le
verdir aux dëmotrilisfu k' o>«m* dËlai de
nims, a [larlir <lu 1er J-invkr 19ÎD. poar
iiiandtr au a si kur lawrlptlun et utileolr
•<• Wrs nniŴ B de mr>billaatl(Hi entrent m
implf (mur l'ai tribu titra de l'allucaltufl **13-
•rilu- par I EUt.

LE FONCIER

TOVS PROPRIETAIRES

A lire attentivement

l'uur 8*.- loger, ou paye des loca-
ions de 300, 4UÛ. &00, Ô00, 700, 8Û0.
:.n Kl années, un a iloilllP 3A»J0, 4.000,
\.n<0, 6.OK1. T.iHtO, 8.0110. En 15 an,-
i-Ts. »n a donné 45011, 6.0H0, 7-VX),
'I>O. 10.500, i2.0iX). Kn »• ans, on
. donné 6.a»0, «.000, lii.OH), 12.O00,
I;.IIOII, 16.U00.

Kl encore, faut-il admettre que le
loyer ne suit pas augmenté pendant
ce laps de temps, ce qui est inadmis-
sible. De l»ut cet argent, que reate-t-
il ? Rien...

Grâce au concours de la Société
civile d'épargne « Le Foucier - qui
vfius fera ci instruire une hatiitatwn
on un pavillon payablr en 5, 10, ib
uu 20 années, par versemonU men-
suels, trimestriels ou annuels, repré-
sentant l'équivalent di1 votre loyer. Le
iintiveau (iropriotaûT peut se libérer
l>ar anticipation totale ou partielle
quand il le désire.

IJ-M habitations construites par la
» Foncier » peuvent <Hre exempté»
ri- limnôt de? portes rt fenêtres et
de l'impôt - Foncier <• pendant I*
«.nuées, à dater de leur aGaèvnmnt.

itiiwignenK'nM gratuits. Siège so-
nal. ni' ' de Châleainlun, Paris. Chex
M Loui;< Viiioiitt. Inspecteur dépar-

ital, 15, boulevard St-Angelo,
llaslia. uu chez MM. le» Agent* ge~



PETITE GAZETTE

PUPILLES OK t» uicnom

i lieu
i- intiuirt''

Lundi

rih. aviv Mlle VieUiriii l'uiKvtl

N ice, dun*
\e niiiriBg* de

uTiil du Pillai
et niuadvuT

tt pu-
d<

M. POINCARE
DANS LA MARNE

I'AKIS. " Février

,. ptv-.Ueut .1.- lu R<-|HibliqU(! w

ilra lii'inuin » Cuâlims-Mir-MJirne

i Kppmuy, pour rrruetln' la croîs

mierre confénV u <-* deux ville».

i u iilU- de Mme Cru-
,mi- et la nièce d« M.
iiiui !• m-pwiaai si
ni ,-uuiiu à liastia.
fliui'Ui : pour If marié,
l'initié lie puuvuir» df lu

; [KKir 1

INTERPELLATIONS
ut LA murwt-t t ut«/£TAfc

ut (iotitiiseusuT

ORDRE DU JOUR
DE CONFIANCE

M. Mon

AVia

LA CONFERENCE
DE LONDRES

PAU». - rtn-m.
Si M. Nitl'. l'rfïi'lft'l il" Coust'il |

.1 , - Minwin* i '" '" '" 1""' 'I™1'1™ " " "

ni,- sutllsamiwiit ii t<ui|w. il wra «

l.mdrto m.rm-di prochain, el «y

k Upiv. pruttesutt-Utnlis- ^ ^ . . i r , , . , , „ ,„• M. Milfcrend el M.

, , soo. au» jeun» ipan. U " > d ° " " * ' - _ '

, . \au% < H ^ Cunfrtvuc d<f> '"hi'f* d'KUt **

reluira « K W Aliiiia^NideurB île»

- Kluto-l'li» •'! ' ! ' • J«l""- I " 1 " s u c .

•c. r m » JArmti. «îpcr d.' regkr «|«'ràdoim-ul une f"i»

| . ,ur luulm la i|u»UMi de l'Adriati-

que el j-'trr W baw* du Traité avir

orUiinv maison * liqui-lirr, ta T u r , | u j , , , , , , , , r [,,|iiil mi ™l il peu

::.^::;:'";:::i,:«r^ E t™ J ̂ m ,ur .«u» i™ ^ , 1 . .

« ,
Amrly. Bur X JUUfUttl.

1 »• pn'M-nl'T i

, ln*|.e.-l

AUX ETATS-UNIS

VIOLENTE TEMPETE
DE NEIGE

\r\\-YnuK. T Ki.vrier.

l ne vmleuli' t.IujV-li- lie ncigp w-

ïil odiiellenielil sur ta rfte «ttanli-

U, ville lie SwYnrk est couvert»

il.' neip1 et. par endroits, W train» do j

v,.<ngeur» sonl bloquré. I

CAR», 7 Février.

Toute la pré"* * • "•»"" " * u "
niiue » «*' rOliiiUT du Vote dliier de
1» Chumbn- »ur tordre du jour Ile-

'""u'auMbrr. prenant acte de, df-

,-hratunu du Goueetiwmettl, et con-

l«mle ™ Im pour pratiquer ave,

P'tUsaïuTs alhèet et attocirei

itttliti'tue extérieure tendant au

UmemelU ftme pair mondiale.

;ormr à »»« intrrtlt matériel* el mo-

utle, et repoussant toute a<i

yttte A rordre ttu jour.

Kn K rélicitaut de ce vole, la prmso

relléle bien Iopinimi publique qui

sur une question de culte importance,

fuit ion(ionre au titHiremcinent Itar

Slj r w rmilre 66. soit par une ma-

jnriléde tl(ln,,r.

LES COMMENTAIRES
DU DAILY CHRONICLE

1 LONPHKS." " FrvrîlT,

i L- Daily Çtirotiifte |>ubli« <* nia-

i,., un ariicit- «.•iisaliiiuiii'l. coiiuncu-

lunt le tliscouri'. (wwnmtOH hier, à la

C.liauibre des D';|>utivs. jiar le Prési-

<J"lil «lu Cuusi-il.

Ci' journul drelare I;UI- la façon

diHil M. Milknnd a envisagé la ques-

fion russe est fil opposition complète

aux idée* crui prvvalenl aehn'lletneot

dasn l'PBprit des milieux officiels et

Ju public anglais.

Ce journal ^'attielu1. en nuta», à

dimoiitrer ijue le» armées anti-bol-

r'ievi^es wnl biwi irrTttV'diablonimt

LA CONFERENCE
DES AMBASSADEURS

7 F * r r

AVIS DE DECES

r V u>>. . • y.gehl PhUM" "• -••' àeitt BlMa Tn«-
reuce dea AnihaesaOBUM ^ e ( ^ ^ . u „ Umr J e M T»rr«ii.
ce nuàtill, BOUfl la P**81- ieir ni. Jowpfc el laur «U» AiktiM ; » •

M. Martia Turreal «t-leur BU* . MB*
M OUllio David *l l«ir« eatanU i • "

,'raehl L.u«nl ; Mmf rt M Veaehi
• et Uur flls ; M Veaclil J«an-»^»-

>,te . M; cl MBW AUDincrll VlaMBl M • " »
ofanU ; M. et U n e AutUfte Plerl ;

Les fwmi.es Veacal. ManiberU. QMat, L9-
«inctil, Cuneo, castaaTilal. fiai*». Gorgct «I

La f,unf<

^t réunit'

„»* de M. Jule» Gambon

!•'Ile a décide de charger le gou-

w - o v n t rra»yaia de convoquer les

^inuii«*ioûB de l'Elbe et de l'Oder,

ainsi que ^ chow « trouve prévue

dune le. Traité de Versailles.

KUu a i"«é ensuite les altributionn

de la Coiuiiiiasioii militain.- » Buca-

m U-iiaiil oompU- d.- iarrivèe en

Hongri i i d«* de«

LA USTE UKS COUPABLES

U Conférence des Amba*sa*.''i

n>> unaoîme À décida que la liste

des citupables de la pierre s^ra re-

m , M au Chancelier allemand par le

Chargé d'affaire» français, au nom

<k* Puitwances alliée», dan» le plus

bref délai. *

11 y a lieu da faire rcmaniuif que

(•elle dérision contredil le télénramni«

-li: Time*, d'apri* ll'qut?i M - 1 J l "

Cii'iirp1 serait partisan rte certaii

mloueifspments.et d'après lequel l'at-

titude du gouvernement bri lani

st;raïl opposée ù celle du Gouverne

nt f

On
v

oit, au contraiiv. que les dei

nfnionta sont entièn-meii

* •*. . . „„•„ Ullues. que la puis ratliutiienne est

' • a vra 1 exemple de 1 Mhoine .
l s l a m t - . - - Enfin, le Ztoi/f/ Vhrmicle conclu!

Ou n'a pu encore sauver les KM

a..Ts e', le& huiuiUL-s de l'êqui

VELVET
Dépôt général : S. DAMlANI - Basna

GrandeVente Réclame

khnttm
BASTIÀ, 22, Boulevard Paoli, 22, BASTIA

C0ATni£ Li VIE CBtR£ I L. PARADIS Dï* DAMES met ID m
UD loi coobidérabk a» •urchu.diw qui "roui KBitne.. rmljr* b k.o.-
à dti prii bon QOBr»

AHKRÇU DE QUELQI'ES R X:

nue sur ces poinls, rnpinion au^

devient tout à fait impérieuse, et ter-

\ « H * atjirniis tà~des»us l'attention

* M. Jéittervmi et de tvus les Fran-

'il* n'y /iirrinrur garde, ils pour-

enl xaiirrrermr qu'ils nnt bâti sur

ililtxiom.

5 0 0 oiètT« «eulraont

de CAUUOT rt PERCAUNE

iutronTtblf» } P0»1

2 90 • l e Corse*

H 8OO f.OR SETS

• et CORSETS (.fciNTI HE tout h

2 loura

• r a

Un. aSa-re TRICOTS FEy «ES

T r | M , t 4 2 5 ^ A

Un lot CHEMISES «t PANTALONS i
U , . g e r , . pour ton* t

A IW 995J

J « » dowiii.» R

^oo o.«tr
«OH*OM,

HONI.ELETTES
a- tout 4 M .. »*U

Trè. be.ni »«rtin*oti d
rines à vil pni.

LAINAGES et d. SOIERIES •eront

c'est au Paradis des Dames
22, Boulevard Taoli, 22, Bastia

LE TRAITE
DE LONDRES

HOME. 7 Février.

La Tribwta dit qup l'opinion pu-

II'IIJIII1, en Italie, ditit se prépaper à

m-ccpU-r l'application inn-grale àfs

ftnuwft du Trailé de Ijonrtr»?», qui

>!i>nne H Illalie le moyen de résoudre

cusuile, par des accord» directs, la

question de Fiame.

HOTES ANGLAIS
i'MllK, 7 Fé\TÎW.

b- Lunl Umiie.'ln-r est raiu à Pa-

ris pour diwuter la question de la

livnusoii de-, coupables.

Mn Hiiimnce I arnvéi- 4 Paris du

Limi Ulioit^lirr anglais, qui i-sl «t-

:-i>iu|>agni'' <i>: l'Atlomt-y g«Qi-ral.

LESCOUPABLES
DE LA GUERRE

PARIS, T Février,

huii» If- milieux bien in/urtnéa, le

bruil ocmrt ipje Ira [>ui*sajiCt-s al liée*

iijipurttnl d<-s modilîealions H la liste

«if,- roiifiAblt's de l& guerr?.

D'apm de* information* rsçaos de

Iirrliii, un grand nombre de coupa-

b!f£ de la gue.rre, réclamé» par les

l'uisbanceit alliées, ont d>'ju quitlé

tt se sont réfugiés en

L'ARMEE
DE DENIKINE

lo^iiiiior, 7 V'-vti'T.

D'aprt» !<•* nouvelk^ {«rvcnui-s de

Urirarà, If dénurdri; •'! lanurchio rc-

#miil m |JtHn dans tannée de IMH-

r.ui". qui mi impuissant à 1rs repri-

d'accord.

le t^xte de la communication qui

Huit iHre remise mi Chancelier alle-

mnnd. en m^nv* temps ']ue I*

coujiables. a êti1 expwlii'

i [iniquement ce matin.

M. MILLERAND
lll>MK. T K.-VTÎ

b.'s journaux annoncent ira

Millcrand se reucontrera, à Londres,

mercredi prochain, avec M. Nilti.

M. Milk-rand a rendu visite ce nw

un à M. Seiaioja, Ministrv des Afîa;

îvs i-trangèrps d'Italie, qui est obligé

de garder encore la chambre.

L'eiilrrtien de ces deux hommes

1 Etat a duré plus d une heure.

D «[«va dts infonnaliims fiuis-t-s n

une source sûre, l'accord fut fait sur

tons les problèmes qui intéressent la

France et l'Italie.

n. Ûllr. .«ur. Wlle-Btle.
pan-nu et uUiér, décédé* h l't-
», et k* prteQl d 'av l i la à non

-Bl-rr.-nt.-Dt qui aura lieu «ujourd-liui dl-
he. 8 révrter. • i heur* de l'aprte-nUi.
w ritunlr* t la maison mortuaire, nia

ANNF.l — N< 4U
LL'M>J 9 rEVtUBh

uvis lient Util <k kttrr part

AVIS DE DECES

. Nleulaa r r u c U ;
. et Mou Koel RiK». B*« WM»hl * «t

* rt Mme' CMM-lM La»e»il née Frewhl

M.
t» de

«me Ji-ao Brtnwn

IUrtt

ETAT-CIVIL
du 7 Férrirr /JW)

M. el Mme P\m
mania île Tuuloo ;

M, et Mnw uuraf
; U H enfant* :

U el Mme Adelphe Anlooglorgl ci •

M. cl atmc TuuvMlnl Branumtl et K

M. a Mme P«ul tfloniid et leur» eofajlU ;
»i i l Mine Dumlluqur OrUli «t leun en-

" M. et Mnw Jértaae F«leri*l el kiurs a»v

U. et M»« Jertn» AgaMial et bsun •« -

U el Mme FaUdea BroniuaU el leurs en-
j.iuts de PMM ;

M. el Mme fiage ColiHnbu de MaraelUe ;
Mlle Catherin* UoluaUxi ;
H. M HBM AttUlBe Culombo et leurs ta-

l.p* tanlUes Aaùsunl. blasseL MarcU-Ui
ri i^ilcln de artnohl. MarebelU <*•• Bi^^an.
A(.HN. biuaaiu, Borgbl. «*n»^lu * *"rB*

(lui la douleur da faire pari à leur* P>>
m u t . «uni» et CN>aaJw«nce» à* la perla
evi.-ilf i|U'il* vit-DCrOnl deprouier ta la pwt-

• W M I aaiiuuia.in m i H

Wiu ("pou«t. aiér*, Iwllt-ay

AVIS DE DECES

Mrn.-
nfants

AVIS »C DECES

ai&rl.>s Mariowci e

, famili
Jeanne Marinacci :

™ Marinacci, Gérin
K

Me-

Fraymoui,fî y
l'.uili, Gintcppi, Macfri'dî, Uiccfarsi,
iM-mon'stp, Voulon, Macstracci, Pirpi,
Barh, Jtibin, BaJteKtini t-l Amourd«dt«u
ili' Marsi'ilh-, Lurciom, Bfrajonii,

Ont la douleur de faire part a leun

pt-rtc cruillr qti'ils viennent d'rprtn-
ver en la personne de

MO.XSIBLR CHARLES MARINACC1

Pharmacie

raq M4>
p. t î IT.

1*0,0. Le Volant W fr.
la poaul d* 10 k. brm i l l h
p. quant. BERE.1GEH W, r. 4.
HARbElL E

l'aprvfl-midi.
Mai»

kur fpoux, pèrf, lus regretté, décédé à
HasUa, le 7 (érrwr, muni dm Sainte 8*-

nt aura lieu aujourd'hui
courant, h 4 heures de

mortuwrv, 8, nie .Noirc-

ie pK'S<nl avis ti.-al heu de l«ttn d«

vir>- part.

l-i» tnmebrcs de la

aux uliùquei d*

! '

POTAGES DUVAL
_ j PLUS NUTRITIFS
oue LC B

ATTENTION
' I E,\TE RECLAMIi

i Pauvre Diable, d"un Lot de Koi-

//e, in soie K d£c/wr^ fn erèpt
• Chine.

Le Petit Bastiais
J O U R N A L

1 0 OHiTiMES — I.E PLUS FORl TIRAGE DES

RèdlOttOD & AdjninUtraLlOD : b, &ouievaM au PaiaU, BatUiA

QU OTI Dl EN
JOURNAUX DE LA CORSE

LE MONUMENT

DRIANT

in ae |>«il a'emp^clier dï tvotwf t
* CM bonune* que iuiUqiuté aou*

as eieœplt el tfanl le D> «M* M-
v et Ptuurque oourrlrtnl notre a j -

>ur Kht bucb du rolRdt
pr«aUfieua« fljrurr est Irup prt* <lr

l du tcmpat et du l'iuvtuirp pt'ur «c ort*-
cr dMM toute M bcaulrt, d u u toute H

a et pour reeevwr i plam tuui les
njmtM dr H pure fluire II ml île cern
qy oa H Mrpratnt de n'avoir l"u> UIBCX tul"
n K , aaaea aimé de kur vKant. cl qu<- U
mort frMWHt «ncore

Ce qui raod Bette vie partieulièrement
•vlmirable. e'ea *rt l'unité. U eaurtie *anB

iWCaut, U prafTi^aloa u n i uttfullance De-
pulH uui! les jininwr» indice» de •» vuc«-
uon K »onl révéler t lui jusqu'à la inimité
où I U teint es pleine baUille une balle en
nirmie. cet honiint eilnioriunolrc tsl resi-1

ruattammcnl tklHc I l'kléal qu'il «'était pr-i-
nusé. B u » lm circuiutanccs les, plu» <i«U-
ralea. le» •lluniloiu le* plus périlleuituit, lou-
j m n «gai k iul-meaiï. toujour» Ternie sur
dea priaelpee dont on pouvait discutt-r la Jus-
tew« ou I opportunllO, mais DOD pus U no-
bl«aae ou ta hauteur, le colonel Drlaol offre
1 U po*l«(1U. qui reUendra son nuni parmi
r^as des tiirou lea plus pun. l'eïemplt te
)ilua pl«la <Jf algtuDouoD et de TITIU.

Un peut dire qu'il avait osa adTerwirt-s,
ma» pa* d'enDenM. U u t qui surluul. (Uns

Un mul le r*»unw : 11 <t»it tout di'voue-
ut-ol T'JUI 1R Ump« qu'il ïSeul. Emile
Itnuil se dévuua à la Fraocv, • ta patrie.
»™ (traïul amuur, M joie, u pr^ucEupaUan
da tous les InatanU . pas un geale. pua un«
liaiiafe. paa un* déotarotie <J* a'alsttl Uada
t la itli-rilii.-.Unn île BOD piv»

Ut s âaial-Ljr, il K fait wnarquer par
MU enthousiasme *t *«n ardeur. remecUr
par la drolluir el la hauteur de BUD ?>T«C-
lire, aimer par les qualité* de uon eaprtl
et de Km r«ur

Partout où It p»»« au euura de sa car-
k lé

g , j

l i t c i to Naocr. pub du ter
d uo o»eier
l u «t« iea rtief* k «M «gard
U*«a ; M n'en Banratl donner de melllRu-
m , de «lui flâneuses k loua hn potflts de
vue. Les tTftUt» <le : ofncler de <rBSdc va-
leur, ehef* (h- eorpa eméHIe. «duealeur de

, par d»» t^tmtmnt* dool H
• aaula Mali Jng« • quitter uac

earrltre où le plua bel avanir lui «taK ré-
serve. U MMkMK 4 propagar <Sa M« aKrta
el wtvasta phow) déwrraHi les tdaaa tpu
lai Mat t W m ; H a* ae aiaae Uolar par
U puliuque que paroe 9111 y *aH am i » j m
de les défendre et peul Etre de tes h h

1910 tea

N«àeT, il M aouje qu'k BB* abaae. KT
eavare. aanir son paja. Oa M MV*iCBt •'

•MW*M«I dépote de Niwy se naaai. *
•[«•tre ans, * • défendre l'am*é« «octln

• * * M « U *>•! •«* «*t l'objet, castra ta poli-
nqtte qia aa attaqi» l'uailé. ta N U U

• '•- ••- - - m a i M i de l'E

, que de patab» pro

dl I

«HW d«a 5«e at S»a baWUaaw a* ckas
MIUH k pM. tra^aa d*é«to. H Mr MW
ua Ul ab«r. n «a titl ea pm da taa^a m

k B aa laa attaafta par ia> ttaaa
«u Mur « « 1 1 raMO.

Htm s«olaBtwt lli 1-adnrant, mata Ua l'ad-
nlnnA, car 11 Ml *> e«ui qut «uralMkt pu
dlr». comme Henri IV k l*rj ; S I
V-ma mn tmnvrrri toujours sur

Nul tu- l'a }am*U vu, soua \*m
raies, halaier la U l i ou •culettCM
kr 11 e»l ua autre ohevalfar aana p

«. U M t n k pranter, k la Ufa

Maintenu (inpuls le dri&Ul dt la pierre
i n n l Verdun, su bute dlluumuiil. el au
nia de* taures, 11 caniprviuj loul (le flulLo
nuparltuisu •.iriiUgUluu 1I0 U poflititia qui
U eal oanua*. «1 proiMttt <H» te début da
DU que ta ru^c an™«imii. se produira la,
•,!e^menl. DÈS lurs, U Vri9ut a cwplotfl
iuU' *m activité, tout u n crédit, luui Bon
IUJH. « fortlfltT te culn du front, II a y psr-
i.ioi pas auH* compléliinK-nl ifU'll le Bouliil-
>il, im.it! quand le 21 lévrier 1916 le pnj-
IIIT ulius <i.E 42U. signal •••• l'attaque. loniUe
jn» k' buta uu* Caures, le eolunel Dnant
,1 tlt' nouveau prêt.
li l»uUri)l non put unu colonne de Jour-

il, mais un vulumi.1, pour raruutur CtHnnic
convient l'épopoe Ut ces deux Journâe»

u XI K\ du I I février. Ce anulal qui jus-
|iti--lft n'a [IBB Ole cflliiuri' par rombru iiuae
i)iprétien»iun reçoit raverUaseauiat i i )*U-

Jc In destinée. Le tailla du i l li-
11 remet swn allumer à son werttaira
disant umplL-munl : - Si Je »uï» lu*.

,nu* ire» la rajip.irVr a Mme UrUtnt. • 11
vnil (|u'l! illoil mourir. Nou» en icooi tous
1. dans Les paralli-te» d« diîjjirt, dt-a i l -
j-..ilts qui aavalaM Itur deitiiT • miwito

unue. Nous n'oublierons Joiuai» U nolilf
leur viHu^. ai I4 tragique dé-

la lUuur burbumaine, la ILuuiue
le kur regard. Vi*anls unciirt.- et
prtB de nous, lia nuua %taient

Îvja quittés,

Jeux juurt durofll. BOU* U lromlit tncett-
lie d'obus de iru* eitlibr» qui L •kmrmJ
terrain, tttlrult Its tWrcoAi;». pul. -rtse tes
ia el lus homines, murU'Ia les i urweliea
ILS atrf». Drianl cl x a ctasjwur» .jtrî-
a «llcmltlil l*s»aut. Les vagues .Wfer-
il- »ur eux l'une après l'autre, faon Ita
JUU<T, h.inB hM eiinmlrr. Le »olr , u It,
ln,ii des Caurcs wt ton nui, II i^ut se

i-_-tirer. La potgovH de sunhrDats i>e repllt
Ir.iu d'obus en trnu J'utiua, ]P CUIUQI-1

•lei-aii-r. un fusil à lit main.
Une tHtik l'allelnl m plein Front. 11 U,ta\te.
:• i l'ennumi, ••n murmurant ; - En Ik.
•TI ni™ 1 • II a Dal de • servir - . • II
;Uii i-- . mrt pour se eartier ! -, dit

eliaaseur. Il ne ft't'Ull JaiiiaiB w i , , ' .

Loin d*« Caureii dlspundl Uu

reparaît en octobre I51H Non v«l!UnU
• les Auiâricauw y etotiUnaenL iturs li-

n-nes sur les ompUo'iiiEnU niOmes ite 1916,
pris de quelle bravoure cl tic quels gi-

rrui sarridee» I Dana un eflurl opiniâtre
constant, bientôt lis le» Ji'pa&Mml rt i'e-

jeent à 1* poursuite ikk l'ennemi vaincu.
« chasseurs de Drwnt sunt venRéti par
1 Kars d'Anénque.

Puis, t e s l l'annntiec, cVsl-4-ilirc la pua-
jllilé pour eeui qui pleurent Ut recher-
IT el de rvtruu^er Ivn corps île leurs onera
iirts. Le I BUQI 1919, un patlt BTOiipe d'of-
'ien cl de snldalfl. parmi lciH|u«lg une
m n en vêtements Ae deuil cunlk'nl dif-
'ilrmenl u douleur el

p
uoci darbrra, <kiclikju*léi. qui rurem
IHB dea Caures.

(ni sait eiactcmcnU grtte à ta courtois
~un olOder allemand, où est enlem*
olonel Drianl. Depuis pluM de trum BUS.

dort li nietne erlU: Icire lorraine «rfanéti
M,O «ang, 1 I endroit où II est loaibi' Vot

i t t l l'

la S*"*» travullle, un
tend de sourde* explaalrtna M, uur ce
uénK, BoquauDDtn. bleuets et
HuWhnt an touebanl «juibota.

daote n'est p u permis \
buuL da drap ITUTI bku sali Ir* galons de

ulFDant-ooloafl, f l voici l> baa î* ctmQtt,
matin même au ttilnnrl Orlanl pn un de

ae* lieutenants- C'est bien lui. L'a ilrapcai
toil« «es rMten infonn»» ; l«* Mldata pKu-
• ent.

• S Dieu volait qu* Je tombe Ici, érrt
Viii-l) «a JUMtr 1916 1 Mmf Drumt. r »
li qnc Jo veut reposer. •

Oe d*raiar m du tierot tara *Ï»UÔ*. I
dormira It parai « M U qui I aimaient et qu
m t IOBOMS avw hU. t cotr dr f^l aulr<
nei'fi* dlâ nfl da MBI etiei, 1# 1 '̂ mfnaQdanl Ru
nnuani.

Miaux. un monumanl viandra litunldl ho
aortr HtU pur* m4molr* at oonua4mur*
«alU pafa d'harotaoa, Sur l'inluatlva da
M lfauriea Barré*, un comité, dont M. Paul
iWcbMKl » M«n voulu incepter lu
il.'nre, vHal k Mt offi-l dr »F fnnn.
rvmil les Dura a île MM. Ammia,

r,nmmprre des EU tu l'ois ; Cntilnt, ,
f> ,'wowp», comte (le Fraw*tnb«Tjr.
n'CMBU, géaértkl Hlrehaunr. eommudanl
L« Blan. M t.»hrua, dBpuU;

terre, H. Marin, députe ; général de Maud1

, péaer*! dt> Nunanciiurl. Mgr Huch, évlh-
dL' SUa.bi.tirK . Uu âchleiler. DdUlT*

crdun : k- luturc u> Nancy, Kl. tuanjn, aa-
1 capitaine du â»c B. C. 1'.. Mal. gurrllla

C P.

re udvel, désigne par te eutultc. a (M>k,
tenu) une riw)uo[lc r<:niari|uttlile Le mo-
lient n'i!<i'\ura & l'endroit ineuie où nul
rclruuviis lus renies ilu glu(i<.UA Kuldtit.

In pcD«c liien qu'il w it'Ujçll point U'ulv-
al d>' glurllitr un hutiime uu uu tut d'aï- I
i. >l IniU suil-il. LVtli.' Initiativi; a une
téf bien plus graiula vt d^f^ute te nom
héros lui-niCmv. il s'agit do dresser là,
cet terrai ntartjTe*. tluvant la citadelle

uiee. un impi!rii>sabl« UuluifOUéïv d ad-
ijirulion vl di* rBcontuiH^biif̂  £>uï snlduLâ de

griuule guarrv, aux aliasseura h pied dont
11m était le protolypr, i t u u COUÏ d<!
is alliés, ami Améntulos surtout qui |.>m-
renl 1 Cet endruit pour la Utttnwj de

unt;ur, bonté, tiruitura rt (ui. dont li: <-o-
ni-l Urnutt riait la vivante utcunulion.

die i
•2i. TAMHEU,

L,'S «ouBerlptlnoB *uut n^ui-s par Me &i-
cn, nulolrv. imricn co(ilUiui< AU ùfte lia-

CONSEIL MUNICIPAL

ÉSCHINI

l'riuicfseUlUl, qui, vers la Un Ue latitai itM1-
«••tr kieolc, Jcvul, v«J" un effet b l i u n du
•url iinperulrict.1 Uus l̂ t̂ ltf '̂ 1 Ainruc

|<i'ul̂ iulv î ti'iiHii* d eô ĵj'jl. AIINSI iiwii ̂ lea
(<<.ii( uni-Ua Ivuu u cuiiu^llrc t'rllc vtne qua-

icDum et à 1 imu-nuri: ptirltr ilï la V«

t prêtant vûluHUcrii k. lu cu-
U'Ui-s uo muniront des ubjeu

.Vu«u>lUl, Ireru

La séance du Ooneeil Municipal a

-le renvoyée un continuation au

•'itrdi 10 courant, à 5 heure» du soir.

Au ennrs de CKLIP Kéaiin', M. Emile

;.iri. Maire de Uaatia, exposera la

utttvm de la viande de boucherie.

HOMMAGES
POSTHUMES

Lu officier» lues à l'ennemi dont

le* noms suivent, on. été nommés au

grade de chevalier lie la Légion

d tanneur, le 10 octobre 1919 ;

Le lieuli-nanl Bwfhrtli Pierre-Paul, du
11» J'infanliTir ; A I JtUiiue du !u août
'.'17, 1 l'Hirulnd sa f<.>miiatnne avec un lilan
-rtHBtihrc vera l'ubjtrtir k alUtodre ; v«l
•initH1 »tl..rteni«-n>elil » la Wte rte «a cata-

1 (.0,
IUBS U nuit du 7 wtourr 1911. <l««anl ?t-

nnUn. U IK preripilail hom Oo ma uni

bultiTH1, ÎUIUUIIM 4 un violent ]>omb»r-
iient .lotu^ île p--.s FiUhre ; a été dié

Illerte li.urdo . Ficellent of Ile ter, 1
le. **4ct à mm attltu^tt el son stnff-

fr^nl IIADH 1̂ ^ rir^anstonrna les pîu^

1, In- ranonnkrs <!.- H ba.IKiM<> ; tu.i à
nnfmi. If le, jmUrl 1918 ; a atn r.lU.

— • —
I.- fnun-liouUMnt Usnsttl Charies-EHf
piil*1, du 9t nui fra : nrnrler pk-in d'al-
ril vl de bravoure : t fait preuve, au
JIM du cnmhal du 30 septembre 1918
un HOUI-BJTP reourquable, CD M portail
itoluitimt t i'tttaqti« eu** poaiuna tortp-

m-ni onnnlBén, n U U de aa »wttoo ; 1
4 niortelieniaal ble«s4 m mant^tut eut
i»r de bataïUon t w U rtw»tnio q* i n
.ml . deux blMaurn M deux eHaUaa* *a
'inii-M ; • «4 Ht*.

K OHapana Louis, rii
n3r d-arUUorta tetnto : Sur ta front do
uni* 1« ( M m da M caupagM «1 d*Jà die:
IVUÏ fols ; s éU Mami
nvrli 1917, alora qu'au

turclu, •
fte at» v

iiui IJUI tiuii/vlUl du veruurc

Ï ai'nmil 1̂  urtuiiîporLU au
. cl l'uu ne ae la«hU> ptu
it* mtrujilluut, g,u'ell« le-

! tattuis du nun grand une le,
ca<lvt d<: Uiivu luipinlrio*,
tirB au viukujc na>âil, apriiki

t' poruit UË HI vie a la
in^u-ii-crv MUWI-ZV-

ilipi-elitr M un Jttuin

irifit «n-t sun eoutttn, JI.
wi Jtiuau qu«il«

UU unique Uun uV» wlus riches uko-
irs uu l'urlu-tuto, eue 1 ivail suivi lUns
Uu coolrût IUUIUUK el j avait luit un

urivite « curie et laniiis qu cliu ûiati

Ihirt'nis qu tilt j avait laistuïs, tllo re^ul Iti
:lle Uc la njurl ui- *un niarl, euuturlé *

il a u Antilles. £Ue rtpuru alun luulc

Iuiujji4i piHir uu piud U) quitter,
us [1 nuits M. Kclu l~'ratiuet>cliuu, ar-
peuiu^, ainsi que toute la faunlllo. Oc
ir dgreur eus bien sinvËres cuntlu-

MUTUALITE SCOLAIRE

1 Alf/tie :

M W I M U . — A4 Zannaueci-

Hippevl
— Mut' Tomei Antoi-

ID<-Ululnce t Alper.
• » . — Mllf .\rrifhl Ma

atilulnrc, à AUrer , Mme Caltitu. ins-
•e a Alj(rr ; M. l'iuloviuu Joad, direr-
'écoft, t Alftr - Mme J'ietrl Anlolml-

Ic nec Fieschi. inaL k Uueuui. ; Mm* Pttrl
A.nftli-, in.1 a Zériger.

•tantton* tnnifatl—. — a(. .^nsvletti O.v-

TOhl. ft Alger ; Mim.' (Jnglk-Inil Muflcltln* née
aulk'Mi, in*t. t Al|nr ; Mtlp Oltavj Jeanne,
ln«l. k lx.u.:ra . Mlle OlUvi Lydie, ini>t. a Al-
vrr . l ime t>oli Marte. Insl. à Alger ; Mme
.i*ro ilenrtetle. ln»t. t ,\t»*r , Mme Biaggl
Marie, inst. k Al«tr ; M. MurtrcloU Ang*
iBîtl. k L'HutantinR ; Mme Casanuvu SpraptU-
ne mit Iilrla, insl. t Vtliars ; Mmo Viola Mar<
ihtf. Insl. k ienuiupes ; Mme SllvwH Joanm
•f-e POWFJ.JU. iiul. k Stdl-MaljrDuk ; Mlle
l.emlni Virginie, tnst. t AKj-BeW*.

GAZETTE
DEPARI LMLfNTAL£

sa. l*m ohitquei dr HM* Bal
li Cétlle qu'une rnicllo m^ittfp • m i
f i n i t i o n <l*s *Mn*. t IAg« d* dii->epl

île bttlerla, k 17 nctobn t » H , a été rtli. 1 n>(ûinea r

q t
e Jeune fllle nnp»rt« (Uns ta tombe di

Au»al. mut grandi! afnucnne de parents «t
>uds. accuurua dv loua les eow* du oan-
n, act'uni|iiiKnalcnl k »a dernière demeura
LU? Heur k peint épanouie.
Puissent cru grande) marqua-1 de lympa-
k- Bppurttfr ua baume ils consolation b
famille rpruuieV

du pofle «talent tenus par
! lei de ta ûétuBt*.

Apre* U r̂ i-KniDnlr rtLiii^t'u.i', une Jeuaa
k. Mil- M»n Hïiit'leiav. a prouuotâ ua

» eu cetU' douJuureitM elr-
mille* BotleaU, CatUni, Ca-
MOt̂ rua condoléance*.

• AvunL que les rvBtfn Inanimés de «cita
10 noua pleurutM maUtlenanl dlsparBiasant
jaiuals. Je ne pula céder au beiuin lrrt-

BLIMÏ a'aiIresHer un di-rnler adieu k ma
1ère et rtfn-vtlte pellle amie, CéoUe Bat-
>li.
» Je lie me repentirai pu d'avoir refoul*

u funil de mon c-irur nu doutour pro-
•nde. »i mv» pirules peuvent adoucir un

oit peu telle dune ramllle au déaes-

était duute ma eh£» décile.
Sa vie. héla» ! rut bien court*, e u alla

liapantll dans na dix-septième année, au
T.ntcmpB dï Ig vis, k U fleur de l'âge, où
uut sourit, uù l'on eaptre, m «in... coninM

> pniiillona BUÏ couleurs durée», elle n'a
eu qu'un jour.
- Elle dlsparall en taiaunl parmi nous un
uvenir înf-tr.çable. cw | | e a | impoMtbta
jubiler tua nuvs vertus el tes belles qua-

- C'était une Olle aimwi* „ rwpeoUmuaa,
unt tnfaol module.

. Pauvres parcnW <pii , ï e l un i lutl*. mal.
vain pour enrayer le mal qui ta minait,
mort vous frappe dana une de vos enta

'Itères affection*
- Votre belle at douce Céeil» vtoul d«

Éleindre douri-mmt, rjife par celte fau-
IKUM BMia pitié et n cruelle... ta mort.

. Clirrc «éeito, tous w* parenu. louUa
rS aunes .nui 11 autour de ton w^uel l ;
a te rfgsrdaûl aujourd'hui vétttr en blanc,
ta chère amie, on ne peut Mnger QU* tu"
es plus qu'une dépouille froide.

Ange du eieu pri* pour t M parent,
an» leg unaea. et pour

eut** les aiai-s qui tçaroeronl toujoun ton
lerncr aou venir.

Chère Cécile. *dMu t
Au «voir au Clal. .

PETITE GAZETTE

us avons ôté très heureux de ri'is1-
,-ft. juuiï-^i, dVxfelleni/^ ituuvel-

Us .(.• noir.' cx>ll»bora^ur --t ami. M.
. CanrpHii-i, ilont l.-s articles ^Uieol
îiùi*** •;«• lui- lert-rr^

Notn- arai s'est établi, pour le mo-
muil, A Bordeaux ou il ne manquera

as d.- »• rry-i-r un*1 situalion rnvîëe.
Les noies qu'il prend sur «•Ile ville,

\<C ]f lalfnt qw< toul ti- mfimjp ir plaît
> lui rwmnsïlre, lai înspinront, nou*
'espérons, quelque intAroMSJiU arti-
]• •-•* qu<- no* IwU-urs *««>ront h**un»ux dp
ruiner rian= nos «jlonnru.

M. tr pi-néral de division Bretoû a fHé
p»fMkl̂  nu contTnAn'l<"iinent de 1A divi-
1011 iliDruilTie ci de ressemble (
.ibdiviFinnft dp Soissuns, C

Laon, Mé ïlères.

Liiu-ArnB'hi, conwillw dr prt-
f>'HuiT fin Pas-dp-CaJais, cal nommé

abn- du tnbunsl dr* d o m m i f » <)«
•re d'Arras.

«CMHLH

I.n mMnil)i> d'honneur dr l'Assistan-
•-• publique «1 argent a et* décernée *
,1. (iiuiltci-lli Antoine, n-crvi-nr du bu-
t.ati de l)innfaisai,co d Aipr .

U m*itaillf d'honneur de la p«liee
inimicipah- a *té d^c-rnéc à MM- Pi-
m'Ili Anloinc-Frantois, îm-pecU-ur d i
in- rla-sMt A Itonstantinr, et f^loiflia

d l * OML



MAflM U PEVSIH»

LAINE A TRICOTER, toute» ouau-
t'w. «.iwvwiiix tt p»luU». livrai)!» À
partir «te 20 Wilos. Maisuiid d i ««tous,
i; ru« dv Russie, -Vite.

SOCIETES
ET SYNDICATS

LQB Unième d'automobile.
La riclttiuc1. coutr* n'eue

N U I * • " • « • "

at de* E
• (limnii-n-f <-t d'Industri

_ assemblé* générale, te e eo
raiil galle de la Mairie ont approuvé
à i'iiuuiiuuilê les statuts du Syndicat
pn.iH.iés par la Commission jfruv-wl-
re ,>t nommé leur ConwMl syndical dé-
lliiinf «imposé des cuaiarnxlL-s : Pi
Cim-iant. Lavezzi, Suzzoni. CastiO
guil id . tîw.Tom, MuinUrti. Fus
CaBiuni, Zûttem-

L* Conseil syndical ru miMj liera pro-
chaine M .'ni ras^mbK-e générale
[,•, mesure* à prMidrv t u vut tfc
aboutir le» revend icntiuns de la COT\>U-

mtioD.

SÏNDiCA t

DtS OUVIUEHS COHDOMMEHS

ll^uolon lundi, i l'J heurw. 3. rue d »

Uicim\oa t prendre pour l'Union dépar-

ATTENTION

a #=*=
AVIS

il perd yrocéii'1, 1̂  mardi
rant, i 14 tieure», nu So
CMB haOgir de laviulioni,
c&rbèrus publiques <iu pfil

J.-R OLL.\ONIB

ti.\ DLSllU. AUlth'1'h.K ;Ui»rse.

dans parlir saine, fertile i-l bien dos

servie jwr cl it iuin de Ter,

GRANDE PROPRIETE
agricole «l d'élevage, avec habitation
de maître et grand* bâtiments d'ex-
ploitation. Ou mettrait de 2 à 300.000
francs.

Adresser rengeignemens détaillé» à
H. PERROTTE, 30, rue de la Répu-
blique, LYON.

CONSEIL
DES MINISTRES

Les ïliiiblres *t Soiu-Secretaires
d'Etal ne sont réunie ee matin, à 10
heures, à 1 Elysée, *
de M. Poincaré.

le Conseil a wmtinur les délibéra-
tions nur la situation économique du
Pays et sur IB rhert£ de la vie.

Û a décide la constitution de com-
mission» niialopi'-» à cllos funotiun-
nuil au* Etals-Oiis et en Angleterre,
lesquelles commissions SJIUI chargées
di> suivre les variations de prix des
Wnionls in<tin| «ensables H la vie, di
laçim ù pennrtlrc nu l louvernenu'iit
de prendre le» mesure» qui paraîtront
m'-eewaires.

l'indemnité de rie chère
En conséquence, le Conseil a dé-

ci .»'• dp maintenir provisoirement, et
jusqu'à ce qu'il ait elé saisi des pre-
rmèrt* conclusions de ces eommis-
l'.tm, l'indemnité temporaire sur la
•h.rlé de vie, actuellement allouée
|*r l'Etat.

Le Ministre du Travail 0 été char-
• de ninatituor c»*s commiB&ions
nis le plus brvf ôvlni possible.

Lu mUmliiin fiutini i-re
Le Ministre des Finances a exposé

i situation financière et soumis au
*>iiseil la création de nouveaux im-
•Ai et la réduction des dépenses bud-

gétaires.

Le CoiISPil a dwiidê que les-chiffres,
précédemment envisagés de +7 mil-
liards et demi, concernant les bud-
gets ordinaire cl rxlraoriliiuiin', ain-
si fjuc celui (ie^ (lep-nses dont ]p nro-
Iriiiirseiiifi.t incombe « l'AJlinia^iio,
si-raieiit ramenés au chiffre tutal de
A) milliards environ.

Affaires courante*
Le Guiiittil s'est ensuite occupe de

l'expédition «les affaires courante.

A PARIS

LECONGRES !
PU PARTI SOCIALISTE

PARUS, S Février. I
Le llongrèo de la r'édyraLuHi de la

Sein» d . l'arti Socialiatt »e»l rtuui
ce inaiia, À 9 heurt».

Cette réunion a eu-pour bol de
ner 1 attitude que suivront 1*9 délé-

g é f uarhtiens au prochain Coogrès
fftuénd de Slra.bour |

EN AUTRICHE

LA SITUATION
EST LAMENTABLE

PAIIIH, 8 Février.

Ix* Miiiistros de* KinancHt el da
Ravïlailleineul autriohieDB ont expo-
se a M. Millerand que la siluatioD éco-
nomique d « u laquelle a» trouve leur
paj'a eut on lie peut plus uuuenlacle.

GrandeVente Réclame

BASTU, 22, Boulevard Paoli, 22, BASTU

COtiTRK LA VIE CBÈRS I Le PARADIS ORS DAMES mat «n n n l i
jn lot considérable se marebamiisss qui seront vendues, malfré la aanMt,
i de» prix hors soi rs .

AHEHÇU DE QUELQt'ES ' R X :

<j SOO CORSETS
« et CORSETS CUNTI HK toul balpiar
| p«Dr 2 jours

BOO mètres MulMneot
de CALICOT et PERCALINE

introuvables

s «flaire TBICOTS FEMMES
mailles fiDes

2 H i U Corwl

J BOO doutainao PASFF-MalKSic»!».
T Tualué supérieur» T a l e u r B »

L« Tri

l ~ « o o m.lres RONDELETTESUn lot CHEMISES M PANTALONS i
lingerie pour lamines l poir lorr-hors, paitoota-SG la m«tra

La pièce s«.a facrlflee . O.flA » Un ltéelam« 2 «a

|

1.OOO mètrea HIOEAL'X frmpnre
«n 12U <i« large

î «-OOO m é t r - TISSUS PANAMA

t

Trta beaux mortiiiienla •)• LAINAOES

ucriMa à vil prii .

SOIERIES seront

c'est au Paradis des Daines
22, Boulevard Paoli, 22, Bastia

LA CONFERENCE
DES AMBASSADEURS

PARIS. 8 Févrirr.
Il est fort prohalile (|np la Confé-

rence des Ambassadeurs tiendra une
v«]ic« «{ans la matinée oV demain,
d'- manière lt hèter le plus possible
Id solution de la question relative a
tu lnTaiM>ir des coupahics.

LE TRAITE
DU SPITZBERQ

l 'iius. K r emer .
u si^nuture du Traité relatif au

SpiUberg aura lieu demain, ù 16
™ »l. au Viliistrrp des Affaires
iifteres. ilann le Salon de CHor-

EN ALLEMAGNE

LES TROUPES
DE L'ENTENTE

LUNDKUS, % Février.
L* corresjH,orJant du btniy Mail ei.

AJimiuujnc l^légraphie que luules las
troupes dt* Ihiissancus aljiéfw, a Bor-
i'ri, ont reçu l'ordre (te revêtir la 1 -̂
mu' ciTili-, juwju « nouvel ordre, afin
(Tl'vilPr toulf espèce diiicidtïnta.

LA DETTE
DE

L'ALLEMAGNE
LO.NURSS, « février.

M. Àsquilh s déclaré devant plu-
fn-urs ji.iirimliatcs rm- l'Allemagne,
;. siiii avia, ne pourrai, payer an-
iiui'il'-mi-nt, au maximum, que deux

LA LIVRAISON
DES COUPABLES

LALBANSK, 8 Février. \
Les ileniiérefl nouvelles reçue» de

LVriin disent que l'a ptimûme le plus
complet règne dans les milieux gou-
vernementaux, où on estime que le
projet de traduire les coupable» de
In guerre devant lt< tribunal des ré-
pions occupées a des chances d'être
accepté par tes Anglais qui fieraient
favorables à cf proj-H, et qui propo-
seraient que le jugement ail lieu A
Cologne.

LES DECLARATIONS
DE VON LERSNER

BERLI», 8 Février.
Dans Jt! Lokal Anieiger, Von Lers-

nir déclare <ju-> si If guiiverneineiit
l a désavoué, U t ien mi pas moins
d accord avec lui sur le fond, el que
si les AlieiuaiKln restent duns It
rt-^olutiuiis, les Alliés liniroiit par cé-
der vt accepier les propaailiou» alle-
œandva.

EN ITALIE

LES COUPABLES
DE LA GUERRE

Houe, 8 Février.

Au cours de la séance d'hier de
la Chambre des Députés, le socialiste
Trêves a rtV-ciiu*, au sujet de la li-
vraison des coiif«bles de la guerre,
ijui: k s Allies ont tort d'exiger
j i-xéculiou d'une telle mesure qui jet-
terait un peuple dans le désespoir en
le frappant dans sa dignité.

EN IRLANDE

LES ATTENTATS
LflNDiu», 8 Février.

Daprw 1<« dtmière» inronnaUonB
reçues, i«t attentats sn multiplient,
Uius les jours, PU Irlande.

Dans toutes les villes, on signale
des atlenlita mystérieu» et de nom-
breux vols d'explosifs.

Tous les efforts de la polioe pour re-
IrnuviT les auli-urs rie ces attentai»
contre lea penwuues et de tous W
mis rvsteal irapuisBants.

EN SERBIE

LE PACTE DE LONDRES
IIËLQKADE, S Février.

Les Ministres de France et de la
(..•ande-Brt'tagne, à Belgrade, ont
remis au Preiiiirr Ministre de Serbie
l* copie da pacte de Londres.

I

I I V I I D iW/U.. LaVvUKlM»
i ^tniU tl« lu k. bruL s. Ri M spét*.
, ^utul. «UiKfcAUEK SU, r. d. Aawlil

L'ITALIE
ET

L'ALLIANCE MILITAIRE
11I>WK, H Ferrie

Le group*.- caliujii<jue du farlo
ac*l déclare absuiunii-ut huslilc ,
parlici|jatioii dr l'Italie à toute al-
uaitce mil: aire.

NAPLES

LA GREVE GENERALE

ROME, ë Février

U ville de Nantes isl menacée
d une grève gtinerak.

Les auloritéâ BimploiMit aclive-
w«nt pour empêcher qu'elle éclate.

L'ANGLETERRE
ET

LES SOVIETS
GoPBNHAQi-K, H Févnei

M. Joffe, délégué du g^uverucaD
d*s soviett, a annonce aux jour
lintee de llevai que la paix entrt; les
Bovists et l'Angleterre pourrait tin
rw^ooiée Ban» délai.

Les bolclievilo, n imposeraient
d autres cmidiimita & I Angleterre que
c»llt' de n U..IUS.T » s urcu|ier des af-
fairas ioUrivuna rua*M.

AVi» irtt DfeCftS

Unie rauve Aatoine «att«

m. >tMui« i *l Iran

H. F ranc i s «itiai à Djibouti
ÉUB* TBUV« Juka Mallai >l saa t a -

t a u u ,
m. at Km* U u n o t BasUiw • !

•ui s s i i taal i ,
Ml,* uubnrui* Batiiam, 4a Kar-

cUla ,
M. et Mus AogeJi at ta«ra • » -

Uaia, da *ar»«ilM,
M. ot âiai« Auûi* Culioli al k n
rlMPISj lUf MaUtrBajlal

L M uui.il m • àMlvaraUi, U a u i «t

•«•iuuut ua ijarinj t*aaiiaini 4 t

u u i . m - u t i . L âalvu^Ui, Am • a r -

U M , irtHMlli ti ViLai,, ÛB âaait>-

loiiii iU i>_bUa, Oiaiuer, dm Fiu»

oui <tt-i.*MmL«vui, u « « i i i , aa tla>Ua|

u n i u» douiotu ém l u r « p u i I

• U yvt\m bjurlit* 411 Us nebaMSU

'«piUWVW «II la BurBAtauV* *•)

M. ANVOINSI M m i i

1U1 a jwui | ^ - c , IMMM iièt*, grand

U t , v u J e |«iU4aiU . l ciyU»!» dé>

PJ« a iMMtii», M D l a * n * iVJU s

UlMllc, i , i l l t (iU a>ia-JOU (UUMl«t«>.

Ut fro/uiuhi I

MIBUilM UiltlCiU ttCimi
a* * jo*r>,,jb4ac u* !•• cas u t i « i |

p*r 1. HTnlUSK K. «UHVK&,
Pkaisucitu. û* 1« GL i UiAfcbSRT,

(ha nui, lMp<ti ; r i taraaM t
Mtl.tUtAJ, xs. »«•!. fauti, b*>iia;

B£>Li)h'ni à San»*, ai l

.e Petit
- • J O U R N A L ^

1 0 ŒMT1MES — LE PLUS r O » 7 TIHAGE DES

QUOTIDIEN

, a, AdxmnuBixauoo a, B<M>< OH ptuata, Bastia

fuu
i u . I ^ - ^

I
LA VERITE D'ABORD

AU TRAVAIL ENSUITE

I \u-t-OU
- mettre

ra^aii ! fc»peruu»-i'-, **' '' > a u r '
_ « . Toute» 1« étoUwu* sont lai-
," Noua avon» un iwu*oau liouvw-

11 «wt pbfui de -boiiiiu VUIÔJI-
Q ̂ p t e daus soi. « m * ' ré«U«

'antauc» ; il • "" c n e f *niiu«i\.
. » l a pa» empêche d"êtet. pn*-

«. m« fin wiliw le premier jour ou
s e»t pnœuté devant 1» Ohambr.'.
* IMSCOUIJI; épreuve, il est vrai, il a

e énorme majorité
," on I*ul « dewaïKfcr, tuutofoi»,
Lue! «*t celui dBB deux vole» qui lui a

*cileB-¥nt donné de l'autorité et de
i force ï Est-œ le premier qui fut

*aue niauffisaul '/ Ksl-cu le ^coiid
Irisé l'anaiiunile t 11 iwBible.

i, que ce soit le premier,
t'ersoliue ne '̂est mépris, «i effet,

ir n,-» ntisoufl qui <J"t dècido lex abs-
itiouAista» du '£i janvier a. voler,
ut jours après, pour le tiabuirt qui
ir avait d'abord si vivement, dêptu.
, uni oraiut de voir at constituer au-
ir di lui une majorité du gaiucUt

luuibreu»*; ci aaaiiz Tesolut puui-
air» vivre, tu votaul eu nuww
ir lui, ils tu- èoul dit qu'ils allaienl
,vr CL-tlc majorité et I empêcher de
lormer.
;«sl de la politique. Mais on n'en
Luuau fait autant que depuis qu'on
n doit plus faire.

I
L* maimiiiiwe, au reste, a été admi-

nbieineot exécutée. A écouler, ven-
dredi dernier, l'oratrtir plein de U-
Icnl, de unisse cl d habileté qui a pris
lu parole au non de» abateiitionnU-
tLs du SS janvier, afin d'expliquer
'. ur ralliement, on aurait pu croin-

reux-ci avaient été les ami« df la
litre heure du Gouvernement et

| que wux qui h» avaient *ans hésiter
««.«if leur pleinr coaflanoe étaient
^Ë advcnunw.

<JUM qu il en sait de la manœuvre,
,oila It- GoawnenwBt assis solide-
ueal, an moka* eo appartswe. U lui
Vpartientdt- soumettre au Parlement
ili'f. projets précis sur loules les ques-

| u u n s «ii il importe de prendre des
is rapides BMÎ» bien relié-

| c l i k » . LA hasngnr est formidafale.
a « t leehisf da GouwnM»Kat qui l a

| Oit Ini-mtoe- Enowe n'a-t-il pas pu
i mesorer toute i'énannité. Uelle-ci
: révélera quand on commencera
rainent à la vouloir entamer de

UNE BONNE IDEE

U- Service des Puudres vient d>u-
vo>w «u miafiUHi, à Meiï. un de no»
|,li'1B notables ingi-nieuw- Dans quel
but ? Est-ce pour examiner U qua- ;
|*- des matièiw que la lorrain.- |wur-
rait éviitiii'lknn>nt nouu fournir
jwur la fabrication d»-s explosif» ?
Ebl-ce fK>ur d w w r le tableau des
ressources en produits clùmiiiues des
provinces reconquises ? Ge serait l'hy-
potiùsc la plu» admissible ; mais, il
laut compter avec niiogismt; de no»
administrations.

U vérité est plus drôle. L'ingénieur
a Oi envoyé ù Metz pour éludi-r la
construcliun dune nouvelle puudre-
rie, tout simplenieiit. KU oui, uiwre
4ue l'un ne *ait » quoi employer les
[M.uUrcrit's conslruiWa peudaat la
giiern*. »« aonge déjà à créts- tle nou-
veaux etablissenieuta ot, pour aug-
Qii-nkr le ridicule d un Lel projet, ou
eiioîsit la région lorraiue, la plus ex-
cisée, à l'invasion, pour y installer
un service de dsif-'iisu nationale.

Nous sera-l-il pernius de miipeler
à l'adniiiiistratioii que la pi' Ireric
do Servan-Uvry, siluw n quelque
kilomètres de Paru, a été évacué
deux fois pendant la guerre ?

considérer connut- un tU-voir a l'égard G H , * » ^ - , . - i,L,

:l »e »acrifit>r [WUr lu communauté. L u cuUwUans taal p«ï»ble* duvalKï- tl
El c'est pour cela que, dore» et •»' w r l a È L v r é <J<» timbre» qu« contre r^u

Jéja, tout le monde jugv i« bol pro- "^, I !r^ p a n t a . t» B « *sndicai« n.y-uw p u
t̂.lé comolL- Uli bal tii>llt OU parlera, i tarare tait l.ur milhisiDa t leur fédirmlioa

| (uul pnû d'ea inromur d'urgeace le S*-

CONSEIL MUNICIPAL

U séance du Uoiue-U Municipal a
,!.• renvoyée en conUuuaUoii nu
Jiurdi 10 courant, à 5 lieures du »»ir.

Au cours <K- ci'Ut-' séance, M- Emili*
Sari. Main- de Bastiii, nxpowira la
•tutittoH de ht viuiide de bouchent.

LEGION D'HONNEUR

0MEVAL.IC*»

S-ml nnnirm-s au p-ndB d« chevalier * I

[«'"«rvicia! duol b «n» • 1» w*' M S
Larllnl DmnliiiqV*'- Ile'""™11 ' l e v l i

,0 ans « servie*» «W"' 5 p n Kucrre

N.ïfilta MarW
ur d« lr, « t a * Ue l'
6 MB « xtrriees tlMit

Rien ne serait plus dangereux que
de ebarakatr à atténuer la gravite de
la îituattan éoooonuquc ot unancié-
n. dans laqadfe n o » ootu trouvona.
Un ne se rtsow-ra, an effet, a u ef-
fort» et aux saerifi«a oéceaaaifta a^e
<t jaod on saura, sans diseusaion pt»-
sible, qor faute de s'y réaigaer, U>ol
h, monde roulera dans lablnw.

M. MiHiirWlli, * «eu» qui 1« P"»"
•itotit d'eotrsr d a m tes détails de son
: r,«r*mme, a b w fait de ripondn
QU avant d» d o n s r tMsnme précisloa,
il voulait M nnMiffiw «4 savnir la
*MW. Ceux qui le connaissent wwait
avec quelle cootcmum il va prooMer
k e n requêtes AusaitAt qu'il saura la
vertU, q«U la dim hautement et sans
m a disaunuler. Qu'il parie alors n«t
*t fraaa, at qu'il agisse avre décision,
u n s ménager wui-ci ou eoux-ia rt
v i u biaiser avec les diMcullés. La
r mnnirwsnnn de la vérité est la condi-
i i'.n du saint

Gaston DOLMËRGUE,
Sénattur du Garer.

POUR LES VICTIMES

DELA
GRANDE GUERRE

Raslia va av-ir In» pr.rchau.uiueût
u,, «rand bel, un de ce» bals tels que
l on n'en «"ait plu» ™ âi'i>llts J a

R\I»IT('.

Le 14 au toir, on efTft. rt 'mon Jpra-
Urnttte des Réformé* de ht lorje qui.
J U M,UH ce j-»ur. ne s'était encore li-
trrâ à aucune des luaiùfeslalions jo-
JIMWB par Icsquelloa la plupart <les
au1"-? Société avaient salu^ la signa-
ture de lannislic- ou U cunt'a-ion
ov 1» Pai», donnera à son tour une
très bdlr îeV pour laquelle elle a al-
t .nlu n-chaiige de* rati l.calions du
Traité de Paix.

'..race, au goùl »i parfait cl au ta-
lent d'orpanisatiûii que tnul \<- mon-
de n-coiiuait k M. Jules Micheloiifielî,
k IraH BS-mnalhiqup négociant. Prési-
d.ul df i r» ion Fraternelle, gràc* an
cu:io.>un que lui prilerunl tW» larp1-
inent tous 1rs orgaiuaal«irs otaéntcs
qui, tri chaque circonsUi.ee, *n.t, de
cet -iCtif Président, les collaboraleura
BUMIUS et dévoués, le bal projeté de-
piiasera de beaucoup l'i-dal de toua
ceux auxquels nous avons pu assis-
ter depuis I armistice.

ï j u t t s les auUwiti~i miliUirtt, o
civile* qui y sont conviées, vn-iulron.
n-haiicwr la bMuté de « t te bnUanle

. d^jà rehaussée par l'aniiifoce
.„ • notabilités bastiaises ksqueUe»
s* feront un devoir de venir y pren

ta IU U., qui ka B

lïU™ r * ^ î r * " l i - 1 Février 1910.
L. secretalr.' IciWral ;

GIUMR
,—rt. — Vk cher.!. Meure» 1 pr^ndr*
• W - j e r Proj««lU<* «te* à™**™ -K

ICCUOM t l« (aiaiiil»re dA(rrmulture.

S — Lra organtoBlloiM w pouvant «D-
>t île» iM.6«>i*» • B"ù" w« l Pn c* d 'B n"
nr h» manilals au camarule Crime. a*«t
•a runahiérantii (ùneenunt In qu*»Ui*«
té,, tv iorilre «lu Jour.

MEDAILLE MILITAIRE

La mMaUle mlllulr* • 616 cooKrée M »
ofilrlcim nmno*™ dont 1« •>"">• « ^ " ' •

l* i.r m patron pilote Tomûtai Domint-
i B l ï l " » le «•"«!* d"»1

' " L * 1 * ! ™ » - rounicr BCBXMU Jean-BapUsK.
uiw-rH ù ».isti«. ÎG BU» do nerncc* dùnl 14

* 'LJ'IW- m camm» Simraii Mirlln. rnsonl
à Pustls - l « » dr «L-i-i-iee* iloul l i 1 L» »» r

Le irt'ro nés direrOoM de port O y l M
K.t.if... <=«rit L B«»U«. « WW *-• B * n r l " B

*Tr 4 i r t o iT*« d.r«Lo<» de port AlMa.

L'AVENIR AGRICOLE
DE LA CORSE

uainossa di- Luc, itma-Boryo

GAZETTE ^

DEPARTEMENTALE

MJWOW. - H P«r%U. dit k CM***» «M
bw exuluu.iiw qui -* w«l poduiU* » 1»
[•,-rrtWB «oWle. dan. la «DU du 10 IU 11
l.nwr « ™ « . l W . l > malveUHflM.
.'BSl powihl*'. M»ta «T •-»-• P " «« *"-
p n « t e i « k Wb*«,«wr « UIMW d « <*«•
daim un eodriut oà II n'y a pw d« c*nona T

S^l. pmBiom de I'MOWBOB pour î****
U-B autortlé» d-e>puliflr ta. pertoOM» • » -
pet-lt» qui pourraient M trouver • AJ«M.O
qui e»l. n« l'oublio» P», - " P«t alUUlre.

En alieaduil, non» ewp*ront bl« que
réclwnWlon» pour kà « * ! t «takr. réclwnWlon»

•kvombkmeal
l

•*!« au
l ««root rtpldo-

l\WO\ DEPAKTENESTALE
des Syndirati ouvrit-™

de la Corse

iSIi

t—rTiV.*---
i du Sy«l«*t d li«i!lul*arâ de ta

T* Wallon d-L'BlM.» l » " l « M Bourse*
i~Tn«U. à Ajaerio et Ba»tla
S* AdmtHutt a IU. D de urawaiu 9T«-

lirmta : «•.—*»«.

,„ ,«!« • la réuni"» Je lÀaacmMée F*n#-
«.V aul aura U"i k Cju-mM". *> 1" r é '
.rirr ï Our.M . à 10 « u r » d« HUlta.

ouesli™ a I ordre du j"ur :
f . RrMUVïllemai. du Conaell d'AdWàaai-

NECROLOGIE

« M m . _ on annimc* l» prMluUB oa«-
rt»sr de M. Pien. 1« leuae et diaUapi* l"é*
nuù|jliu.t de notre tribunal ehriL »«c un*
•h' au* plu* cltanoalea CorUBalus, Mlla
J r̂flmine C«llu«rtli. Bile du refrïtt* proï«^

«u calWge P«*- «t •** BUdUM. "*•
m .
LU idreaiou aui fat a™ éaoux ao*
>urs ÏŒUI * bfnliLtir «t t kum !•-

M-gtl -^- M. Jt;ui'B*p>late Monlafl.
,v,ir de rEnrrgii.lrcii.en., t OnWaML,

.i-nre ippfW u u œ«mn [ooeliona à
alnelik-au.

(-e *jmp»lhJ.ii*e roorUumuire est K Uni
ue M Moulait Mathieu. Teatitr, k CnrU.

- l i 1r«f«o«M uule* IXM KHdUUOM

COMPAGNIE
FRAISS1NET

ïZu«h, 1S : «s M™«« 1-" »-«*-

!!.i!ïTl'' : * »"• I»" » - » " " • •

MarUt H : d» Wc« pour BislU. * «

él II : * «««11» P™" • - < "

t9 d. Marmdlle f * AJS.H.

ÏZà u : «t m» pom rjhi. n > " s .

' • • m i l » ; <• »>r«in. p~r MIK

ï i : d* Hnwsm» C*"» AJ«*ta. s

Tous nm citadin», de m*ioi< q
(oui'? If* •utoriMrs, sachant que
produit intégral rj* » bal <-st ilmli..
n 1 '(WIVT* Dr&i<K* V*r M. Jul-w M:
chriampli, * limon rraterneiU de,
H> formé* dt ta Corse, sacnani que
relie œuvre n'a d sutre emploi de ses
cipitaun que « lu i de venir *>n dide
n>iï bleM«», aux n*fi>nn*!t, air
m . n Inus rcui rjni r>nl et*1 victim
• la piTfv ''l qui. «njounlliui, si
lianM ie lK-!H>in. tous les citadin»
lnules Ira aulorltéa auront à cœur _-
nfi pat se dérober i M qu'Ut doiveol

u <j3Ofr*« du 9 gimmbn 1)19, it*n prt*»
w litre p«r*anar (TuiKeftc* ta u m m de t fr.
mr BKfBltrt »«ar adhéatoa t n i . D. i l «
> l>. 11 par DMÉI «i par mtmbn pour qua
.ur mit ikWvrt h *>*(• Itafarc enatéO*-
r.,1 leotlvatloa I partir 4a 1er iMMBUire

i.» adMilona «I rMlMlinns nau»!llf» m- .
r ml aùrvntm (vu camaïadi! AnsMcl. TrMo- I
i m reMnt, 7. nM Novnw Port, k Butta, 1 M ,—
l'our ka roftoa* de Cort«, C»W. ttc-Rouaic, I i-iDlrs i

«r*«. .
Dimanche 1B «• B " « f *

Dtmaaeiii » : de ••*•» F
* '1 henKS.

Î4



Î 1 ! CEVrlUB 186"

sYSflKAT rrrsm.iTivE
Dt BASTU

l iât d** roule* et dm '•ulï-
,><-ma ajjériaJ). Hiver 19HM90Û.
' tsiavona. U Fivri.r, 9 lieuree du

Sud in.
Cul ul^lrut' : ueige. i"i wulimêtrefl.

PETITE GAZETTE

NOUVELLES

RELIGIEUSES

* au Sénnl, • *W dêi

« . a Fan*, el felarl* à w " ' " »
ei mil du l»rrâîUi«iil au IJUMMI.

ils 1J Uiwn--. i"*t malnlt-HU duo
i-lrun-i ft rattaché i U Prrthkoct du

,! ïi t-Kutti de Maraellfcf MM
i.iiijfiu. Ijintpunchi. MilianL Sicuti, Pi
n::.:. l'uû'Ui. -Pull. Put-i-melL. l'uilCW".
f, liiuHi, Tonuuini

des ouvrières, travaj
ïtu-xk' a 1 •imprimerie du Pelii BtuUiài

['... JIIIIIC, Hues syanl une belle écrtlun
La gareua ii> 1» • 11 «• •

,1 a 6it perdu, #• »a p h n S-ili.t-N.roU
i .-..rtrot ** Lu|Hiw. par le Irnor Céaar \ >
tani un braietel- montra de dame e* «-.

J'n.rc de ^juioir Mm le rapfn.rlir au [
reJU du fat* i*—U«*« C"ntr« forte f-éeo

ti
(Vomii? de fini*»

ttépui'liraine Déiiwrratiijuf
MM l e nwabn* du CaniU <H U

RELIGIEUSE
d'.nn*1 &«crfl pour | i i r n r pipi au ht

ATTEINTION
l£. \ r t fttt L.iME

au /'autre i>utW*, d un Lut d* V.
/»,(*•* en noir et 4 kc bar pet e* cri
de Chine.

AVIS

t rnt,'».lon <1. U r«b! patrunal» d* No-
. thune de Luuntc» «lu 11 février, lurdr»

régi* MOUOB 11 Mit :
•ommunioi. •«n«rak a T heurns ;

tltt»

GRAND ARRIVAGE
i>L FEU BASUAOkS ML Mit EH

•frfiUlt &» Ml/lM JUtljUà Mf ffl/7»

dé large

F.TABLlSSLMIvNTîJ

STAATH SUSINI
L'I. rui- de l'Ocra

suivie» dt> i'.V't* d»
Itaiuv d* Lourd** et

Tr*» Salai SucrtimeiH, imniiaujl
lUrUt- chaînera Ir • Tota pul-

rlir* . d'Alary •* ̂  " Tanlun. • d* Tariui.

rtu Salut d

OCIETES
ET SYNDICATS

Syndicat fies Dockers de Bastia

unTun qui nui ni'liHt munit. Il)
r !«alb! de r.ta-

op*r«).

a*r*M B«»ia. du t * m r • a a n a u

LE GENERAL NIVELLE
PAHUJ, 9 Février.

Le général Nivelle, nieiubre du
Conseil supérieur de la ijuerre, est
arrivé ce matin à Pari», veuaut de
Marseille, pour prendre part aux tra-
vaux du Coiiwil supérieur de la
Ituerre qui a tenu su première geanc
lyiiuurd hui, dans l'après-iuiiii.

ETAT-CIVIL
lin ." frrrivr f'JHt

r<l-.\iil-tifte-M»rf<?.

.M.tlUI. l
l'iL-m l'u
\nl.'nlnl

AVIS DE DECES

1 «t M nu- Juan-Alfrul PulUIcri : **.
e Kiuttu: i»<'ti'i«r. ; «Ile» Lu.-iiiiietti
•s JMlUloi-1 ; MM Jean-Paul, toge et Je*.
.ïuri . Mlle ^ - M a r t e lie m ; M vl
»• llyaimllu' UulUvlunl cl kurs en liai* :
in l'nluij et Aiirtllc de ltuïc»-S*[T* ; Mil.
UIDV-LOUIB ni aotnent <le Hocca-Serra ;
li- veuve J*bHlj>f« >le Hncra-Serra «t «e*
jql» ; >Iine veuve Gaulllle de Hoeca-Ser-
• Mme veuve Je HuraU L'I Rea iMafanlo ,
te leuie Anl.iine-MurlB l'wtri el eu» *n-
I, , Mme veuve Juuntui Pian et ses en
l'a ; Miuv IL-UVC tUuaaer atc Trani et *es
es" Mute v."UVt* Mari--Antoine Tram; Mniiï
jve Mieolwi Traui . Mme veuve Jean-
K (fat ëuvial et •«• cnliinU ; Mlle Syh
biai - Mme veuve Stmoa Uiralrt-lli oit

AU PARADIS
DES DAMES

W, BOi LEVAlili i'AUU ~ BASTIA

AIUUVACE d'un très bel assorti-
muul dt Laiuayes, Soieries et Coton-
nndes, |H>ur la âui»t>ii Itintempt-tté.

I>TIX défiant toutes concurrences.

M " MASSEL
DSSTISTE

Le Gabuiet de (Justin, 16, llonfe-
vard Pauli, t'ai uuvurl tiu /er au M
4r cluiqm mois.

Cabinet et atelier de prothèse den-
taire. i'Jotubage or, (ilotiiie et ciment
tutrautiuii tii: dt-jit» avec et aam

Pièce dru taire Bridge et <
« tout genre.

AVIS
A Ajaccio, du / J <iu 30.
Pour rpnwignrm.'hL-' PI roirAspat.-

tiiiiL-, prière d.- s'arfrvusrT ; Villa
Va^^. | n.ulf du Salarie)

Jauta . Unie v«uve CaïuiUe Guii
es *?a un/ants ; IL ci Mme P»ul Coloona
•l'istru el IPW nls ; » . el Mme Pierre 1
m : M. AnUNOu-Vlnfcntellu Cletrt el bts ea-
iaille ; Huit' »CUVE Paul de Hi-cca-Serm ca
ti-fs*.- «l'itUri et ees enf«nu ; Mlle Perle
lux-ri-SiTT. ; M. el Mme Don Oiariei. de
:*ireltl délia HVCCK vl leurs eofanU; H.
rua i DOQ JatNiues el ses enfant* ; Mme
ïiuve Anuune-Jcu de Pervl
U. el Mmn Uharha. Traul . M. GiwUns Tr».
m ïl «c» enfunU . M rt Mme Paul Tr«ni
v u » tnl^ni, : M. Plcm Trial : HM. Jérô-
me et AaluiiK TtMUi ; M. cl Unie AllMrl n*n-
cinl et leur Dis ; Mme Terlggi aée
kl . M. el Mini! llaaibaDi-frsiEltMl
H.w cl IV-tn Pvraitil de COOKMEIW : M. Dra-
putfl cl •*• enianis ; M et Mue GaUni et
leurs entama ; Milea LaoeUactta et MurM
\wMucri . Matt veuve âotaii el M »
M. .~AlveUl et ses estants ;

:.™ rmullleB Je Rocca-Sem. Pictri. Du
r.zio. Bt-rlola, Grimaldi
>:ir. u. VineenVUL, CwuU, CompanlU. Le-
ri. l.oloBBM d'Ami, Cul«ma de
r'il,).|.l. Fraourwnctll.

.•ni U *iautour de tatre part ft lasrs pa-
r-'iilB. imii et riiMiitanTrn. de la perte
T le lit qu'il»

.K? i âarlcn' Ir Si j.invur l'JÏO. • ll«a
j~< ans, m unie des Smcrem^nla de !'•

1-,' pnSenl ïvt* tk-nl lieu à» tlltra de ftl-

PICON

Simon DAHIAM & C, Bas ia
en Corje

LA GREVE

DES CHEMINOTS
PABIB, » Février.

U gr ive d.-s ch.-miiiots «bl évitée.
Le Gouvernement a décidé, va prf-

Wioa d'uiio luuisse nouvelle lians lei
r i s dt> lit vie, d r coni-Uluer une oom-
.iBsi.Mi cuutpreruiiit des représen-

.Hiiti- de ITitat, d*-s pHtrims Pt * '
mifision. l •indemnité de Ta.- francs

;h i re à aUribuiT aux chwniuot»

Cl aUS OUlTÎlTS.
Mais, eu at tendant la eonatituti

•l le fooctioiiiii-mi-ut (k' cette coin
•nuMoii, lind^maiit. ' d« 720 Cranei,
ar tuel iemeut c o n c é d a , cttiilinuvra

LA LIVRAISON

DES COUPABLES

La question (la cejiipcitîrt'io'"

PARIS, 9 Fwrier.

Nous entyoïi? savoir que le Cabin
3>sl nrcu]»; di-s compensations qu'
«inràiulnit ne di-maniier 4 1 All»-
riapif. si 'Hé n-Cuaiit de liïrer I
cou j «al'IPS de la pii'rre.

L'Angleterre donnera son avis à
sujet, lundi wulemenl. au «rnrs
s-ijuar de M. Millcrand à LiMidrfs.

La Belgique neaest pas «-iicore pre
noncée ; .ell»; étudie actuellement

L'Italie MT» consullpe, lors du p
lagp d'> M. Nitti H Paris ou à l̂ ond

Quant à la Franre. Ira opini
mut diviséps au win du Gouverni
piml. Dnucuns soraionl partisan!
d'une occujifttion pure et simple d<
bassin du Rhin, pendant un temps
ft Hxrr.

D'flutrps proposent, au contraire,
l'obligation par I Allpmagnc de Uvr
en échang)1. du charbon, du ÎIT et I
travail.

KnJin, certains préféreraient v<
augTnrntt-r la rtiir*1*1 dp ! occupali
di- la ri vt- (îfliirhf du Rhin.

Dans IPS milieux bien informas.
SÏSUTT <pic M. Millrrand partira vrai
scmljlabkiDeiit mercredi toir pour
Londres.

LE HAVRE

AGENTS DE POLICE
EN GREVE

LE IUVRE, 9 Février.
Ln certain nombre d'agmta de po-

IÎCP »• sonl mis ru grève, k propos
la question d'une augmentation
traitement.

LE TRAITE

SUR

LE SPITZBERQ

! Aojourdhui, H 16 heures, a euAnjourdhui, H Ifiluiimt, a eu I
ku Uuai d Orsay, dans la SaJ<a
1 H l ipialure du Trait* i

EN ALLEMAGNE

LA GUERRE CIVILE
I^NDHGS, n Février.

Ou tel^graphio de Ifc-riin au DaUj,
•tronù/ite qu^ le» pangennafiialM {

ml putraîn d* forat-iiter te ,
vile.

Tous les jounwux f
Uaquent violemment le» membrw
u gunvErtiemeiiL, «*, parUcuUèw-
IPQL M. Erxberg^r. qu'ila awnuent |
Ain- k cause- de cflle dernière honU •
îfligpi' à I"All.>niUKit'-

LA LISTE
DES COUPABLES
DE LA GUERRE

LACtTSE DE HECEPTIOS

BEHUN, 9 Février.
1> chancelier Bauw a fajt remettr»

n.-r p M. do ftfarciliy, eharf* *f^M>
fs d̂  Pranc« à Berlin, l'accu^ di-
vceptîOD ifea deux documents rela-
jT? a la livraûiin des coupables H
itlrossés par le ««uwniement fran-
^i« au Cabinet d" Berlin

VIOLENTE CAMPAGNE
BERLIN, fl Février

A col»' de la vmWitr campapi'1.
imw par la prvsw pangerroaniBtp.

_n comm'*nce k romprfndre. dans les
sulres partis, que l'Allpmapnf. qui a

& W Traite de VenatUei, "c™ »b«-
de* de VexéculiT.

T'n eon.cmn.qHt' d*1 VA^nre Wolff
,)•[ q«p ni l'Entente exigcTextradition
c^Ue-ci devra s'efTrcUirr avec la col-
iHhoration du (p>uvf*npnient aile-
Biand.

PROCLAMATION
DE CINQ GENERAUX

BRIIMS. î» Février
Enfin, dan» une priiclamation. si-

«n^e par ciuqgénéraux, il o*»t dit qu'il
i.'rsl pas contraire à l'honn-'ur rte «••
d'-mbor. mai* que s'il y a un.- (tttTu-
EiuD du fnuvprnement, les inculpe» J
devront non se dérober, mai» adrw-
SIT un recours aux tribunaux allf-
tnnnds.

Otte proclamation conseil If am
inculpas de st> préeenter, mais d* far-
(itr le mutisme le.plua compiet de-
vint leurs jufçea.

M. NITTI
ROWK, 9 FéTrier.

Lr Pré«ident du Qon&ei] a quttt»
kome dans la soir^i', se rrndaot à
hris.

EN ANGLETERflC

L'ARRIVEE
DE M. MILLERAND

IJiMinRB, » Février.
A propos de l'arrivée en Angleterre

4r M. MiUenmd, le rimo^cnl :
• Nous profiterons de eetle heu-

ieuse occasion pour repttrr qu'une
4!hanee intime rt cordiale pntrp l'An-
f leVrre et la France «I un roc MIT
lequ,-l la paix du*inonde doit être eU-
lilie.

* C'eat tor ce roc eue doit eln éta-
blie la Ligue des Kalion». •

Le journal anglais cenchll en re-
einnmandanl aux dirigeants de faire
abandon de toutes ces mesquines et
(otites manœuvres qui n'ont pu être
fLraulées par la confiance française
depuis l'armistice.
~«~*-» • — • — • — * - ^ « - .

LA REPRISE

i l û l . UVoUntiafr.
li puili.ila lu l. br.il . . R| Ft , ,* , «
p. nua.,1. BcREs(,EH 50, r. d. Atallrs,
•AHitiUK

n- c* Traite mnl l™^ '
• leurs des cinq puiaaancea in- ^
, I _

Ce TraiM con«-nT a la Xorvéf» on
dnila trèi atondu a n I. I

On conflrn» i, „ ,„» , i<MmK

par les troupe» bokhanaka.

NEW-YORK

LA TEMPETE DE NKMC
S»»-Voua, » Fétrnr

U lemp«.de mig. cwtinM ton!
la long da la aile atlantio».

1 • fMiigBiii du parafa* ft*i-
v4 Rtu sont maintenant lew m .

t « Qérwnt •

i4

Le Petit Bàstiais
r é i ^ » s J O U R N A L

t C IMITIMES — LE PLUS FOR1 TIRAdE DES *

1 KfedacttoD. A AdmuiMirmtion : a, Bouievuo du Palala, Baatla

Mf, diim

QUOTIDIEN
DE LA CORSE

y

LA CHAMBRE

ET LE PAYS

U Franrr a un betoin «»
d'ordre, dt travail et

Oo « i l qoel ««pair »ous avons mû
dan» la nouvell.. libambre, c.nib^n
fi0O8 avons souhaité 4 u.ue fût difl*-
wnW de la précédente rt qiwUe .-•"*-
p... quels «florto n-us t«»ii> depe»-
JUpourqn- r fUr t lROTU^wl""^
vo-ux unanime» du pay*. Sm» w l"1

awiti» pas méuage.nos eucoureff-
u^iiU et notre prulondc .j-mnalhic
NlR) désirs de voir réussir cette jeune
Asaemblw run-nt si p^nds qu'ils al-
lèrent jusqu'à engendrer le» plus g*-
n.'-rvusi-i illusions-

ll^la» ! il faut l»econnaltre que les
débute dr celte Chambre ne furent pas
trw heUK'iu- Un <*'™'1 ".uo l e s n o u *
veaux rlus. après avoir fait tant de
pr-.uiesses au sulTrap' universel et,
iL.aamnient. celle du rompre, selon la
.'..nniile, avec les iwoKnU anciens,
ont voulu docilemt-nt emboîter le pas
«m anciens, qui le* Mil manauvir»
h\vc une incfôyable aisauce. CP n'é-
tait vraiment la peine, cumine chan-
tait Ange Pitou, de changer de « Par-
l.-ment ... Les affaires sérieuses ont
elc traitées comme jadis, sans exa-
niL-ii ft sans contrôle, par exemple
in «|iinttiun de nos dépenses et de
l.-mprunt, mai», en revanche, quel
(.''t'haîneinent de passions lorsqu'il
•- est agi des questions de personnes,
,|.- Ihunneur de MM. Steeg et Pain-
l-ve. Hunneur, d auJeure^quï ne sau-
rait ^tre mis en cauac puisque au-
ili-wus de tont soupçon.

il semble f)Ur la (ihamnrf ail «Li-
• iiurd'hui rumnn* uii «0110»™! fi

homme» politiqw-»' Sans aller jus-
qu'à f'|*élvr avt-c Muawt •• J-' nu fais
IMu grand cas des bommi-'s polili- •
qtiea « disons av«c le proverbe russe
•i q^'il faut plu* d'un jour pour faire
Iç tour d'un bomnu-' ».

Quand ecl homme est nn homme
politiqup. !<• voyagi- autour de sa per-
suane est plus long que k tour de la
planôU'. Denioiidons-nuiis seulement
où il va. S'il va, comme nous l'aMi-me
M. Millerand, vers i ordre, le travail
la paix, ver» lea réformes pratiques:
irronue admiuislraUvo, cunstituiiuu-
•telle, économique, llnaticiére. s'il
wut douncr aux li-avanleurs de ce
pays, aux commerçants, aux iniiua-
iriels, la trasiquillilé, la Bécurilé Jans
1rs affaires, sans lesquelles il n'y a
(riis de développement économique
iMissiiile, nous iront» avec lui.

(Le liéveit Ecof

t tuer*» tti\ te pb»

QUI CROIRE

>l- •"

art
L. séance d- mardi dernier. M. Uar
l-i..ii s e*l fait r i f e q w n t infcrprMi- d.
l'tpiiij"ii [nihliquf. « Lu sontimini
biiaMme.A-t-U dit, «V*t afflrinv dans
r. ttf (-"rlatebrr. C'rati que, quni qu or
. u dïsr. quKll<»que ttoi««l le* attaque»
• l .nt Ht» « t l'objet, son p t w vi
M - ni <fe w niptlre le plus lot putwible
KII travail ».

l/fc* &* ««rtat lam politiques d
.^ait être d o « . Il faut abord»r to
il.- suite le probtènv Ibianrier l

a philippiquwi d.- M. Daudet
t suppl'-cr au manque dr

t la Chambre donne

Les orafturs, les part» politiqn«
invoqaMt m u POBW la votante <hi
fuTs, m l'iiHerprMaAt, du reste,
Jr-ur manier*.

II r-n est peu qui tentent * mené
Glu* de bonne Toi Yinîérêt du jay
r mt tf pendant Ir premier, l'uniqn
l*tibJpn.p qu'il y ail lieu de ^ d
tl pour cela U n'est pas
d««Mr f«çu du cifl d « illumination
spreiate. La Franc* a un besoin im
^..-nsp ilordm, de travail et de paix.
Klle «ut ftttpi«e dm I M M I * » * . ^
rouuD^ragm, de- aptalions jn-
que* dont est faite la vie politique
Clla nwdnnt bm voir disparattre lo
t.- cette écume ft s'apaiser !»**• nraff
rtangereuK ou peul sombrer le régime

LA France non seulement aspire 4
la lw.quiU.te. mais «ik réclame et
nlie eut en droit d'exiger dw Mprè
n<niant- qu elle «Ht d o é p
» la I ^ T P , mai en tout caa libreuM
un travail méthodique, s*riiaux «t
ncao>.

Ne QOI» occupons donc pas de 11.
vie privée rt même des opinion* de»

Qui avait raison ite M.

M. Lmchuur ï
M. Ois croï-ail au mazoul et louait

b,m pour le « pineline .. qui doit
•mener du Havre a Paris, plii-icon

.allions de tonnes par jour du pré-
tx combustible. 11 venait d.- con

la construction du tube pigau-
a la Compagnie française dw

,; ,W pétroles ; tes travaux
values à »i millions devaient Cire
•mines avant un an.

1. Loucheur, lui, n'avait qu une
.fiance très limitée dans ]** œa-
il. IK-vant l<* membres de la

v de CtHiimeret.' de UU«, U
nP8it dernicn-nieiit li^ moyen

remiilact-r le charbon, dont la pe-
tit anpiia»aiilc : - l>' mazout.

„ 1. est uit remède anodin, à la
crise actuelle. Il m- peut ètiv

nme acw^soirc et pour nnv-
1«- ebarbon. »

W. Ois n'.- t̂ pins Sous-SecréU
Klal ; M. Loucluur n'est plus Mi-
utr.-. (Jut- va devenir le projet ?
Ya-l-un commencpr brs rurni

Mes travaux préconisi'-s par M. Cels,
pour nen tirer qu'un proilt însigui-
fiant, surtout ai. oumme le dise-il les
iMhnicwns, le maioul du Mexique,

seul sur l'importation duquel nous
ona compter, rat une huile l---

coinpactc, (irnsque solidi- à la te
(tenture ordinain; et pir entant, par
Mile, lea plus grand™ difficultés a
tin pompé.

VILLE DE BASTIA

Rëglemtntution toncenumt i hygiène,
Ir balayage et la voirie dt la

Ville de Baslia

Dans le but d'assurer avec la ré-
rrirlition du travail, la cohésion .le
EL les eltorta, 1- **« * "•*»
pn».d les dispoeitions suivantes con-
^roaiit la direction du temee <t hy-
Qicnr, de balayage et (le voirie de la
Ville : .

La Ville de Bastia e*t diruée en 9

wteurs.
\ ebau.ii>' secleur sont deU'giif» u "

cermn nombre de fonmllf» Muni-
r.iKtur «mi auront mission de grouper
aul-.ur deux un comité de quartier.

Toute reriamaftoa ou toute dr-
mawtr provenant if un particulier et
onoprnaiil les travaux «w-visr* dv-
tioil êtrt aàretur direrttmvnl au
Maire.

U Mair.- transmettra aux Conseil-
lers Municipaux, délégués dans cha-
que quartier, le» demandes ou recla-
omtions ijui les intéressent.

l>« Caiwillers Municipaux ont
mission d'ouvrir oui- enquête sur cha-
que question et de la «uonn-Ure i" 1"*-
lode dn comité de quarliff appelé
aiiHi B di.mier son avis motivé.

Tuutes W questions ainsi aoipieu-
«•ment examinées seront pnMnter*
r«r Ira Conseillers Municipaux délé-
«u^s a une Uummiaaiim Municipale,

&ait«. y comprifl la rue qui. du bou-
levard Sainl-Angelo, conduit à l'égli-
se Saint-Charles, L'escalier d«a Jt-
(UitCô et la ruelle adjacente : MM.
\ALEKY, SEATtLU, DOI'RGEOIS.

5. Huts du Lycée, de la Miêéricordt,
ois Jardins, de* Terrasses i-t foiaa-
nkctiia, de Saint-Jean, quais h par-
tir de la maison d'Augelis et l'ancien
bureau de la Saille et Fontaine-Neu-
tr : MM. Aï MO, PATR1M0NI0.

B. Hôtel de Ville «-t inarclté, quais,
non comprit) la chaussé de la route,
oalionale, du bureau de l'ancienne
Sfinuj à linters«ction du cours Se-
baitiani, de cours et les rues trans-
versales «t rue Napoléon MM. OBE-
GOIU, DUSSOL.

7. Boulevards du Palais, Paoti, rue
Opéra, avec les ruea perpendiculai-
r e , la moulue des hôpitaux tcivil et
militaire, jusques el y compris la rue
Ahbalucct - MM. TWERS. MUSSO,
BALB1

8. Souveau-Port, Boulevard de To-
jr«. Gare : MM. GIAC0M0N1, AKS1-
DE1, SANTAMHIEA.

9. Avenue Carnet, rue Molino-Bian
eu. rue rfp l'Opéra juatpi'b I* rue Ab-
baturci, Cours Aider! 1er, rue Miot,
jusqu'à Potin, et partie de la Kimtc
Nationale, de ce point a l'intersection
du Cours Sébastian! : MM. Ll.ClAM
CAUUIN, B1ANCHI.

VILLE

BERVIUt D'HYGIENE

U Service d'Hygienr est chargé de
cîrfsacr le casier sanitaire d»w cour»,
afin île faciliter, à l'avenir, leur eu-
Intieii et leur wrwillnuo'.

Un agi-nt .le rbygiî'ut-. «p<>cialt>
'meul chargé de ce service, se rendra
s>jr les lieux, anit de recueillir les
renseignements

i-Archiled<' 'le 1« commune et du Di-
rocleur du uun-au d'hygiène et du
itommissain' central de police.

Cette commission, suivant le. bien
f;mdé de diverses demandes »n récia-
nmtiuus. i]onii.im la *uilr qu'elle*
comportent, en tenant compte lou-

IUTÎ d<-s disponibilités budgétaire*.
Le Main- rff Baslia fait un pressant

apfielùla pii|>ulaU.>li qui. à "

PREFECTURE

DE LA CORSE

la sortie des huile* de Corse

LP pn'lV. il' 1» Cor**-

GOUVERNEMENT

DE LA CORSE

Emploie civils réservés mu réformés
numéro f de ia Guerre

L» ei-mllitalm r*fermé. déflaltlnaiMt
omn*ro l M trouraol dans lm ooodlUoa* t»
H loi du 17 «vril ISl«. puuf postuler à un

m f a i i «• ttmr « « • * ém rtf«ma n. 1 M

SUI DE BUDL pu «o p<M«euu» &* arig.-
rniux île ce» PÉ*OM, 11B peuvent H mrllre «o
liutaiiec d'emploi» el KiMr 1M r u m e u «li-
res pour le» emplois avilis •ullicitenl. m«H
.#• Utmstn) rait enmaltre qu'il, m peuiral
Mr* «toM*> qu »prM produrUOD de la p*e«
.ir^fl au premier alinéa du présent BW».

IMur évllrr île* .jernarelirB BUI candliUl»
LISt-M*juF du Gouverneur w rharner» ilr

e ptit* ufOnÉelle

PETITE GAZETTE

1EOCS

,.nrl île M DmiilaU'1»1' Thirr», .uirmi prfai-
ii'Fil *• U Ctamlin? '• "1" Tnbatwl J'' *-"iii-
,.,.-ee. decéiW » Twnans.

•m h MM 1M rotoDcIs du tetnit Tirdi «"l
i .us*..au « k IPUTS «tf«ala. » *™ *™*'
-,,iï. Sauveur «l Forlu»e TWert el a leur

GAZETTE

DEPARTEMENTALE

«Ml à» Vtn>. P«r 1* Corn»'1 *"» K"*- '
>inna to plu* i r tM • ~

AJatx-MBM ua ptattÉT o M M . _
r d-h—«r > *W -B«l iw M- •—fcltt.
^lOenl du Comilé <lea FMCB a u otBBl»"
j crotoeitt brrtanatqne Oi.—w•
De* loMto ort 4M port** P " M Tewa-

rtth. -TM«* »«JôM « t* m « I I » *•
Oaronan «i |-hotmnr û» rAagtMMT* M rt.

OOHTK. — MM Milhipu BeHrunI <•< M.
|.,tnf Pultmml. «leTea ilu CoIltRr
iu adm». I U awkiB «.érl«le ri.' Jan'..-.
OIS, a u OKOUH du baceklauriat :1e par

a. s»it par la vmx de la
laiiilt».*'- le h-pitinie il«*.f

voir a c c o r d a à la Ville d* Bastia
„,„ organisatiou satisfaisante d«
1 hygién.- el de la voirie.

U compte sur la collaboration de
U>us et mel sur la sauvegarde des

Ployâ t» Ihygiènc el la bonne
l.-nus de la Vilirt.

| flhisUm de la Ville en §

1. Citadelle MM. PARODI, de CA
| KABIANCA.

Sainl-Joneph, comprenant
nationale jusqu'au Bnraau de

lllctm.. l'ancienne route, net du
Cimfro/o, Colonella, Campanari, Pi
iippma, jusqu 'à la hauteur <W mai
gon» habité**, r i m p w M d » booehe-
ri«, plec* d A r m » : MM. POGGL
UANE

3. Bue Sointo-Blitùbeth, à partir
Fitippinc, Saint-Anyeto, les

* se i ro i iAnt «ur c- parcou
. « « ^ « r » Saint-Anqehi, court F<
ra(r bovlemrd de Cardù, me et pla
F*r*MH : MM DARDY, OUVARI

4. Rampe Saint-Charle*, escalier
Ilomitu, quai*, a partir de ce poi

la maison d'Angclis, jusq"
hnnleiir ile î tri>lloirs liuadHIo

ain.rds. nu- Droite, de la p l a »
l*ré)a jusqu 'à linltTsection de la ruo
tu Guadeilo, avec la pince, dm Jé-

1*Ï^»,«U A» ta-
à 30.000 litf*» par

u p a r ir- ports rAj^-in

la popuutl.in &.<><* Mi *

n»^ d'un cnfflmua acrur.l p»r Ir
*-•» Chumbrrs d.- Gommera, te*

^ t l iporU

••KpnrUleuTS dcvriiBl.

le port d-«nbarquem<int. h H

'Vlnre-lii uu «le BnsiUa. suivant qu"ll» •
.̂ MleUtAt rta« I* elrr.*-n*li0B ** I
uirile l'mlrr de tn CinnpadnH»

.ss ' rpas^r wvn p
lrr d«- I* doua» ehÉTfé it ïBtll*f
i.« rte U pré«.l« d«claK»n m M .

la »ori» «ta» quaatHM Miwl d*l«

rmtr» dr l i W W f ™ pro*MU« «•»»•

MAIRIE DE BASTIA

L. Main' de ttaslia vient de rM
oir «l'un anonyme de Marseille
uinmc de dix fmnc« destin** a
.•uvre» de bienfaisance.

Ottr w.mme a W. wr»*e au I
•«•au df Bienfaisanw.

L I R E
A LA DEUXIEME PAGE
NOS TELEGRAMMES

L «d)nlnt » rt«|rfcliMi B

ns^peatt U I»«"P*' ** mil1*1 "' • r r i ' l u l

JUI l m r m pmniiit adwilBWtrw oor tom**

plM-m-at a» M I
Pnnt aupprim'

j.r.'-s IF tritiinal

r^olfall toaaaa au «cerétarlat d« la
. - H.H M U ' de m*4*m «t *> pharme»
*. Lj««. « t rta** -»«- ta I . eta-e. »

dlenwnl d» TON frMM-

M. l-AOmMt f»""™ * talW*

».*.+. ~^»»».««Wàa-:r\s*«.«.m*»»»»»^*-m»•**,»«»•-»a-jJr „ ••••j.- Z Z X ri|"X"lX1'.,
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NOUVELLES

RELIGIEUSES

* euuuuw
m k N.HT>*Utuu* il* L

Uu Tt« Salai fini-reiMIil, P«nJM
™ « cL.al.ru le - T,U pu

Frinc*. & taU*~. «II*. iKTu
p, H.' -.«utant toute la senuau

.u I 6 lwun-s Ou «»lùl L* «
ruioQ et «lut à S h

t perdu, BUT 1» tamloira de Ci«-
i« Junieol tininp. â«*« de II «n».
• nn- ayant un: raie bUuetie. iriM-

r.aitcl ma naseaux et une tache.

C-memaf. a M. Pawjuulim UtUPMt. à
p,M|m«te du Yaik. p«r Murussglla.

OH demande des ouvrières, travail
facile, A lTiniprimt;rie du J'«ù( /"

Il« Jeunei ftlln B>nnl uni •"""
Vu garfoo dt 1» a 11 au.

e perdu, de U |'W<- Salnl-Xicota»

•M» aflr«. « pru ù Ibnlua. MU» »UrHl-
1,., Grusa* (A- M,1.

V.'prf».
«lui. i * b*«™« «' <»

nombreux, mtl» rootriU tl rr

n<^ r«ilrt rt la «rt

AVlS DE MESSE

DE REMERCIEMENTS

Mme KIMI) -M"*''-" l l *>'" l ' u f a " 1

remerciait leurs purent , inua •
«.iiiMittaïuv* dn marqua de svm
pnlliie qui k-ur ont été l^uioigiiées
1 uccuiiMi de la perte douloureuse d.

SIOXSIEIH ItOCII MATTEI
1,'ur regretté ->i»oux et père el I.
(.rient de vouloir bien assister à I
UIWM» de wirtir de deuil qOi sera oék
brée H l'i'glise Saiulf-Miirii'. I'' Jt-'Ut

POMMES DETERRE

firtuii jaune*, t«J francs !«• l w
Uo». pruvmiuicf direrie. titrty nn,
•> francs. /«UWB Altace. 57 francs.

Hiaciiilhï U1AS. Nouveau Purl.

T1L A-UOUDBE glaw, 41» yanl^
dupuiûblm en V 24 « 3l>. blanc et
BOIT, livrable à partir lie 100 doux.
Maitcni6 Q" «oton». 2, rua d» R i
Au*.

" ~ET*T-CIVIL

m rh^mln à*

AVIS DE DECES

l.p Cluool «l Mme Tardl. n*<̂  Tble

11 prurçuto T » t o ït ws enlanU :
M. *t Mmf Snaiîeiir Thfcri « leur» « •

J M. il Mm* Fortuné Tuiort et Ici

[, i l Mne traite Mctietwui et Icui

I. êl sinw Vtnccat RogUann H Itui

i>s familles tUntt. Tsrdi. Bmell
>l. RoicUonn, BnoclU, RoDcaJata. T'
|.,lli. Klrpi.
•ni la d-wWr <»' Tiirr part k leurs pi
la, urrih i'l timnotofiauirps dr !•

SOCIETES
ET SYNDICATS

syndical dci loueurs tiautoutobilci
Ln kiuMir. d-aulwaol.uM sont prlrt de

KB réunir n^rfrcdl II. t i l rwum, t ta
Miinr Mtlk Ai C-.inwH

éa Tritmnt
It-nr [̂BIUX. p>-rr, (iraml-p'-n1. hP«i-|
.ivff. b™i-fivre. (*rle rt cousin. tlt)<
i luniriimir-Mrr V«ri. k 9 ffvrltr t
MIIL, t l'âge île îi". an*, muni des t=*crrin
de IR#U»e.

l'n ivtt ulMttMir fer» omiulirt U tut

SOUVIENS
TOI

PTIT

DU VIN DU CAP CORSE
ETIQUETTE BLEUE

S^VS « / V I L

Ag»? ni fanerai et D'fXfeiUire pour lo le U Corw : SANTANDRE/
lVor. 15, Boulevard Paoli, BASTI i.

6, 1U Fvvrirf.

Us Ministres rt Sotw-SeoréUim
• E W M sont i * " ^ M " " ^ * 1 °

ieun*. à Milice, « " • U prôaidame
le M. Poincart.

Situation extérieure

U Prtaidenl du Conseils fait un
(posé, de la situation extérieur* et

^diverses question* qu. seront m -
ujiuée» à Londres.

L'opfM'/ <•<• ï« cUute 19f0

Le Ministre de la Guerre a entre,
•nu le Couseil des diverses questions
ai « rattachent à l'appel de la classe
tfâO.

L«. Ministre d«* la Marine a déve-
uppé K* vu» dan* la réorganisation
lu Conseil supérieur de la Marine.

la question du charbon

U- Ministre des Travaux public*
i MIMDÙS i. la signature présidentielle
JII décret portant suppression de
,oiiU- fourniture de charbon Dan-
cing-

IM question du tlé

Le Ministre de l'Agriculture a en-
In-U-DQ le Conseil do la question di

Flans sa précédente séance, le Con-
^•il avait décidé, en ce qui coucerm
m Mh qui seruul recollés en 1W0
iH suppn^sion de louti! UXP. afin
Tain1 Tact' aux nécessités de la son
•Jure el que prévoit l'applicatiim c
lexle en vigu'-ur relatif H la déclar
lion des stocks, au* («rinin de circi
laliuu et aux réquisilionfi.

Affaires courantes

U- Uonsi-il s'est ensuite occupé i
l'expédilioii des aHairei oourautea.

LE MONOPOLE

DES TABACS
PARIS, 10 Février.

Le Journal de ce matin aiuiuiic
qur- le» tiaU-Uuia aurai«nt souini.
u la FraucL' une proposilnm relaU'
u I alïenmitftf du otuiiupulc Oi-s tabac
luuyciuiaiit une garantie dt "£> mil
•jartfo pour '£> aut .

la séance est ouverte 4 15 heure».
Lun des Secrétaire! donne lecture

du procès-verbal de la* dernière
^anee. qui * t adopté ipré* quelque
modification*.

UiUm dr M. Paul Detchanei
A 1 ouverture de la lAuiee. le P^ -
dciil donne iecton- de la Irtlre de

Pou/ Ih-schonef donnant «a dt1-
iririloii de Président de ia Chambre
•t Députée.
M. Arago ajoute :
. Messieurs, je suis sur d'être votre

interprète en adressant à M. Paul Dea-
•.hanel rbonimage de notre respect
?l de notre eutiex dévouement. «

(Applaudissements sur tou« le

bancs.)
l'élection du Président

Sur la proposition df M. Arago, la
-.hambr.- décide ci«' procéder, jeudi

.HM-haiu, à l'élection du successeur
d.- M- Paul IVnchaiu-l. à la présida

• la Cltanibn-.

M. POINCARE

An
clin1 tv rifn savnir au sujet dp wl
iti formati

LA CONFERENCE

DES AMBASSADEURS

•̂«•ftt réunie w matin. « 10 hi
t,uiiF la préiderow de M. Jules Gam
bon.

Lti avions de police
II a nié décidé, en vortu de* clause

.l,t Trust»1 de Virsaillii!. de r-fus.
r.-uilorisAtirtn k l'Alletnagne. aint
•]u'k IWutrichp. dfl pmatiàfse
avions de police.

LA jTfWTfioR de tAutricbe
La Conférence a entendu .'«rpra

<1>- M. ileicb. Ministre des Finani
fl'Aiitri«he, qui "tait accompagné
Ministrp du Ravilaill^menl et dp
r rrh.iiï: Prâidcnt .Ir la
rtiitrichienne. *

Dans son exposé, M. Reich a
t^i-lé pour obtenir de la Confèrent
(ju elle veuille birn constituer le plu
l'M |».Knible la Motion nutrir.hifm

«lin dp prrmi'tlrp nu (louvpnii'inont
•I "Inblir w>n programme

U Gnnttrrtm- H fix.' sa prochaine
°<!ancc a vendredi prochain.

CHAMBRE .

DES DEPUTES

Séance du iO Février

PRESIDENCE OB M. ARAGO

LA LISTE
DES CRIMINELS

P»nu, 10 Fèvri«r
On U-Upupkl' fc rfcrlii. m Km-

!< Hrratd que la leltlf <\«' "am~

. rt.mt Im Puiimno» •"!*"
«clamtnl ixtradition, <•' «oœprena
_, la lolaliW de« jxr«inne« qui «
ont rendu*» cou(>abltt de orinlM.

L,, Puiswnoe. allito déclarent
. « rf-rvent li droit du«t>-

«pr d™ pour»iuta> en A11«M«»«
. onln- le. perMnn» qui ne ngurent
p . , sur cetl» li«l«. et de eéclmner toui
T document. «l«Ur. aut crimea

muni» par elles.

" L A BELGIQUE

L'ALLEMAGNE
P»ms. Iw Février.

Nou. Bommes autoriirf» a démMl-
r lintomiation publiée, par diver.
ournaul. diwnl <]Ue la Belgique au-

rait acœpt». œoyeiinanl un accord
.ancier avec l'Allemapic de renon-
r à redamT la livraitton des cou-

piblcs de U guern-.

AUX ETATS-UNIS

L'ELECTION
PRESIDENTIELLE

a bie «rite de la Patrie

M. Arafro donne ensuite lectun
d'une proposition de rteolution, si-
^,,,V |»ir MM. Viriam, Arittide
Itriaml. Raoul Péret i4 d'autres ool

». et qui est a i

M. Poinrarf. Prêridrnt de la Repu
hiitjue fronçai**: jKndanl la guern

wn mérité dt- la Patrie.
Conro rm.wn t au réglemont. cet

prti|>ositi<jn est envoyée a la Co
mission des Affaires étrangïn.>s.

U séance eat suspendue pendai
U' minutes.

A la repris*' de la séance, M. Rai
tUou. rapporteur du projet de résc
lulion, dît qui- la Commission des A
! dires étraiif^rcs a adopté, sans di
cussion et a l 'unanimité If proj
d-'-fK».' | « r MM. l'irtawi et Briand.

M. Barthfu termine la lecture
«on rapport >-n Taisant un vibrant élo
g.' df M. Raymond Poincaré.

La Chambre applaudit.

Au nom du Gouvernement.
mtUrttvii dèclarp qu'il tient à s'a'ssi
citT h la propoBÎUon fie MM. Vivii
i-l BriaiKi.

r. En rendant cet hommage mérii
à M. Poincaré. ajoute M. Milleran
ta Chambre exprimera ropinion tm<
•nime de. h France et dr» Pmtiant
m'iiée* A tégard du Prétident de
Uèpublique. »

'Ariplaudiîwinentï protoogéB.)

M. Rrncke, d^pul.> «ocialislf 4f
Si'iue. <Trtppnsp, BU nom du prou
s-K-ialisU1 d • ta nhambrr.I* ladopti
<ii' celte proposition.

LE VOTE
La discussion étant dose, le P i *

aident met aux Vuix la proposition
de résolution déclarant que M. Rt
mond Poinçaré a bien mérité de
ratrie.

\JP wrulin donne les résultais sut-
van Ut :

Nombre dr votants
MajoriU' absolue

Pour l'adoption 504
Contre 04

U proposition de réêolotion
votée à la majorité de 540 txtii

La séance est levée.

w Février.
ialbU'Le partis

candidat aux prochaine» élections
pr^identh-lles. M. Ku^ene Debb.

Le« journaux font mnarquiT qu'a
la suite de la démission de M. l*ne.
Ministre de l'Intérieur, le Cabinet
américain ne comprend plus que qu»-
ir.. membres du Cabinet primitif, et
()ue M. Wilmn perd, peu a peu. tous
-t* MiiiiMre«.

LA LIVRAISON
DES COUPABLES

DE LA GUERRE

L.\ PRESSE ALLEMASDE
ftenuN. 10 Février.

La presse allemande reste dans le
même ton sur la question de U li-
vraison oVs coupables de la guerre.

Le Gouvernement fait
<{U"il attendra, pi.ur répondre n la
communication du Char^v dalTaire»
rrançttis. de recevoir la nouvelle com-
munication almoucée par les Puis-
r>liices alliera.

AVlS De

l>. voti al M flH* ABgtfttM . M M Mme •.<•*•
. .nattât et Wtm ath» : U. L a * Stro»-
itf* : Mlle AatotaeU* St ronf l ; M. AA-
' tua VilettW . Mme yeunt JIMIUH cl MM
., . A!U,Un. . Mu.r «Fiiv.- TmaMiitt» M«-
...<u . M OIMIM HhtoU ai tawra «alMIa ;
M et Mute Trojwi et leur* mltmim . M.
. 1 Mm« laaïalrttni cl k-nr» « l u l i , dr Ntf-
- Jle : H et M
. n'anl». d Atgrr ; M « 3

r Jr Taukn#a ,
!.ob. BrwMU. C»r*.

Le Petit Bâstiais
J O U R N A L

LE PLUS FORT T1RAOE DES

Rèdaottoo A AdroinjWtrmop : 8. Bo-i»v*ta

QU OT I D I EN
JOURNAUX DE LA COHSE_ — 1 0 CENTIIUS

LE IiOUVEAU

Ministre
6t* espoirs de J ancienne Chambre,
M LANDRY La, c'est le patriuUsme
.|,ii a parlé.

ne la narine
et la Presse^

de notre talneat
n«iwlriulR^l. LAMUii .au pô U- <h:
Minltti» de ia Marine a ele, accueillie
avec la plus grande sympathie par
Imilc la preasp Irançaise et étrangère.

Ton» »«» journaun. notamment
1 Humanité, le Petit Bttu, le /ourno.,
Kfturrr, la Wmocraiîe Sauvrlit.
Btnuoir, l'Avenir, EiceUior, le Figa-
ro, cntvgislreut la nouveUe en lac-
epmpagnanl d'élogra pour le nouveau
Minisliv de la Marine dont on se
plaît u reconnaître les baulf» qua-

. ira quelques

Ret;U & tKeôle Normal»" Wut jeune
-.c-r.'. vers dix-huit uib, sauf emur
.'. t<l>VP#l}' (Wbirta. après .'Kcote

,1 .iw un Lvcée du Midi, d'yif ̂  K*»1111

( . ^ iqAr i&î iÀl ' ÎW^Si thwe df
«ocïwtit en droit rt*M) a po\.r titre
.L'uUiiL-* stKSiftk de la liberté indivi-
duelle.» C'est un grvà travail de 50u

me?
IK nouveau Hinistn n« jamais

f«it beaucoup de bmîl an P&lais-
brturbon- O n'est pas une machine 4
iilwnurs. il'^t un travailleur, uii cei-
veau et une ri.iisciencf.

Un u l r . parnn SBB U.illrfru«<, «
{.4K ĵ*anr̂  fr travail f-t ses dons d'as-
>iMiiJab<Mi. P a u t r r part, sa collabo-
rtlion A nombre dr journaux el re-
vmw ont v'Amonlr^ <jue la Ntarine d.
guerre éUit IDlji-t de ses préuecupa-
tions el Ton p*:ul espérer qu'il fera,
di» luw, Jicaor ligur« a U Rue Roya-
i:

HT JMMM
•i. iVlMMb*" LASUBY, Ministre *

lu ;iariDi;, est l'organisateur el le Pré-
*••>"[!! lu Groupe de proteebon ût»
far.;:: s iifmibfcaSPS a la Ctiambrt'
,t • . put 11 a publié de nombreux

, tous très judiiâeuK sur l>f-
t ^ ^ d l d i tI «yant pyu^^lie dç la depopuiation

II n i jamais manqué de défendre la
raûsc dé la famille nombreuse dV
vant la ChfttnM*-

l,nj» dm rurtMi
,t »«.«* 0* Brand
h VJlte. rooiuw B

oup k 1B ftoto*a*to à* la Cer-

urtMit^* artlatlqu** i«lt«
offrant. I prùiln.

\ df h Ville #Bal*nvnl. M

Infatigable, il B'nsl si
à lïtfeiitibh de H

la f'hambre par sn rapporta tris
'i is »ur la question économique.

il a publié (iiï awiubrRux ouvragée
de droit, de morale et d'économie po-

A VtNDRE
CARBURE DE CALCIUM
Bteblitsenenu STAATHSUXNI,

9, rue d, fOptro, S ASTI A

++**-> • •

Tous lea députés de la Corse ont
voW pour.

«t M

z que Miliernnd a mi
poste de la tWfMwc Nationale
pr«nier étant pour quelque*
piif-orr, jusqu'à In prochaine
^nUnn, rvhii des Affaire?

piTPB — un homm* de loutnn'
ordre, André ijctfHrf ; quTl «
ux r^naitces un teclutfcien 000

M. JUrssJ, el à U Marine, uo

tOBB le nom de tAunatra. iî»
des rw«onn^s sus»

facile
'•omroe li* touri^l'1. rn delmrs de

LES CHEMIN TS
AMERICAINS

1W>.. L
IB imu . ils lUk.krutO. H
p. (inui. B£RIL>C£H 50, r. d
•AHbJLILi F.

in Févnpr
L** jotimaux publiSnl une infor-

motion,émanant de New-York et di-
sant <jun les cheminoU «méricainfl
ont décidé la grève g^nér»le pour le
tTiVvmr.

nl trtjuvi;r le confort,
t sortm de cummoditét dtoj le»

Qu«. par natte. t'én-rUoa 4* BtsiU
me >uuoB dt wurtHM

C'eat ù M. LASMIY. d«(iut<- d.- la
«rat» dapui» 1910, et professeur agr*1-
t̂  du l'Uni Vf r»îté, que, dans la cuti-s-
Lulion de sou ministère. M. Milie-

r ind vkti l de couiiur le portrffuilie-
il Ministère de la Marine.
M. LASDRY. qui arrive au pouvoir

v,-c un |Musè d'éconumifte peu con-
iiï du public, mais 1res réel, OUil
:>ul désigiif pour succéder ù M.
.eygut'g, au cnomniL où les qu^ 4ioiu>
ciitiuniques doivent régir la uiarcbe
:iu dtt, Dê|«rti'iiifiit^ \-~> plus dé-

•i.'nsieni de la France.

Kti Diéme U-mp6, il f au t a la Mnri-
i-, pour déuLHitr une crise moralp.qui
i-uL beaucoup plut, il la toute puis-
nnce des cliaptilk-s d'amiraux qu'uux
uustf secoudaîres esposé** dans un
'.•s derniers numéro!) du Coures/«m-
l/tnt, un bomate iiuuvt-uu qui ne soit

[l.'udé, de loin uu df, prè»- il au-
:uue coterie du commandem it ma-

niUme, d'une grande indépendance
idées et de vut-a. ayant le courage

f prendre ses décisions t*n« s.in-
nntlcr des récriminât ions p! ̂  ou
loins intéressées de son fittouragi'
ulitain-, technique ou adminUlralif.

• uul et- qu'on m a dit dêjù de M.
IXDRV mairlons.- k penser i>l à

r-j.!1* irn'i! -, r» C«t Iiomme-|A.

L'AVENIR DE BASTIA

Le» personne* .(ui. d'un Imul de
année à lautn-, lr»vaill.-iit. .-JJTOU-

ut le besoin impérieux d'un reyos
:n mérité dana un s ik agréable où
beauté de la rature, la vari-'t'1 *»s
-jursion* qu'il leur sers pprmis de
iTv, la diversité d.s curiosités artis-
[aes qu il leur sera loisible d'iiiimi-

PLT. «eronl de imlun- à leur procurer
If saines distractions Ce* personnes

iment Iroiiver dr* sit«i où il leur aé-
ra facile dp se livrer a des sports n*-

ivinants et où la douceur du climat
Hur pcrmcUra d? passer la majeure
;wrtte de leur temps «u grand air.

Après un séjour pkin des wnv-
îit'tita procurés para-tli- vie BU grand
ur, dans une région où la tx^aulé de*
[•av>ap><4 vous enchante, ceux qui se-
roât venus s-.- délasser di leur!» fali-
^ues. repartiront rrais ol ilispos,
j ikins d'ardeur et d'entrain pour re-
|rreridre leurs occupalix..-. Ceux
I» travail «tira sunnrnr , nfTaibii.
Imif^ront quelque t.>m|-s leur st'joiir

UHeront pas à retrouver Sv. t
leur entiem wnté. tout IVntrnin qui

^ avait al>uidonnéfi.
Comprenant celte Dtcessitl upo-

sée à rhflmmn de rttareher un pou de
r*»pos, de vi%T« un peo nu grand air,

se procurer qnelqw*1» distraction»
*ain<* M a^réablM et de rhanger, UD
\wu de milieu, d'horizon et d'hahilu-
det, noH voiHini le» Sm
que leur pa>"* ol&ail tniil^ uiie »iTÎe
dp [wvwif^i mcneilleux,
qu'en attirent ctvx ^us c
ni' de pfrsoni

gions qu'il va visiter, no» Viilûm-
s Suisse» dutorent en abuiidancv
tir pays du Luut le confort modi-rn.»

•,-t de tuiites icBcommodit^w quo toute
personne peut rechercher o» délirer.

four arriver ù crtier vv C'ififurt, ils
trenl recoiin H di^ ùtwi d> si-jour

.(ne tow W éti-angen* payaient irH
oliiiitiem. désiroux qu'ils étaient de

uver dans le pays *w» Iwniel Ua
rigi'ttiiMiL Irurs («s, toujours plus
• coniuïudilé et ilagrémenl ibin» le
jottr.
l^l Swîase, en très grande partit1, a

mic i>té orgaiiinBi' i't uiuénagi*e avec
W capitaux rranvai». i|u.- nous n'a-

uiw | * s Ué#ît« à verser Ha os uonip-

Oi-s capitaux ont wrvi k attirer de
uveaui. louriate», des tour is l« ve-
s de toutes lw parties du inmidtj

•l. dt> la si.irt*. te çonunercîp et l'itidus-
Irit.' loc-alea su dév^lo]>pant chaque

c davttulugf ilaiis toutes leurs
jrauches, cniaifnl uii bien-ftrf tou-

iurs }A\u grand, UIIL- prosfiérîtû tou-
iurh plus florissant*1 chez w j)eu-

|iit' qui avait BU trouver la richesse
*AHS faire appel aux écunomifa do

L'exemple de la Suisse - ^ i t trop
mcluanl pour ne pas ûlr<- «iivi par
ute* les autres Nations.
Ou comprit que si la Suisse, où les
ivsage» smil incontestablement

;nt.Tveillt»us, mais où les lirume* <*t
I- peu d>- limpidité dp l'atmosphère

îttéchetil Irfe» souwnl de jouir des
iRiraums, M la Suisse dont l'uni-
rmîU dra siti* rat parfois des plus
jiioUuirâ t'i dont le climaL froid ef
iniidi' offre peu d'agrément, si lu
itsse, malgiv st>s noml^reusea im-

perfections, élail arrivé».' à mi t>i ma-
|ue réaulUt, il errait facile aux

autres pnys d'attirer étiez eux les ca-
pitaux, li-squels serviraient ù vtilre-
prendi* loua les travaux d'hygièm*.

et dVmbelliHsemenl,
aussi util*s d agréableë pour lliabi-
taiil que pour le visiteur.

San." jwl '-r •!<- l'Italie, dont la
«n ié incomparable fait l'admira-
i>n de lous. nous voyons m « vuisîus

le« Anglais arriver à faire d>-1 Egypte
une sUtiou luvt-rnale de tout premier

irt\ où UJ)'1 pn>[iogande habilement
ite amènr li-s étrangers par ceulai-
s à chaque Courrier ; nous les
yons créer dans lea sables du dé-

sert une ville nouvelle : Heliopolis ;
îlle pour la création de laquelle

les capitaux francant fun-nl pour une
très large pari. (^Ue nuuvelle ktation
ML d'arinrV- en année, plu« fr>Lqi
Iw ; nu* voisina britanniques, pour
\ allirt-r chaque année davantage
dbtvemanU., utilisent notre |iropa-
gfinde rrauçùsc, font appel N

k« plus réputés de
Franoc.

El, pendanl que la monolooe, froi-
de *t humide Ht-lvetii:, pendant <jue
IH lointaine ni brûlante Heliopolis
continuent * entasser l'or prucun
on "graiHfo partie par Im Français
nous voyons, au eeiiuv de la Médi
UiTanét1, unu fie incomparable, toute

de soleil, iMre inconnup f
ultandooiiée de tint» : nous voyon:
c-alU- Ile dont les sili-n grandiinea, U-s

nvn'eilleuK peuvent î lr
Eliminé en toutes saistnis. où l'ai
mosphire limpide permet â la vue de
.- étendre à l'infini et d admirer jus
(u'aux plus jM-tils détails il'utu- n&-
l'ire incom|«rahl i , t'-tn* preférw

giacùile» cuveloppé«a
leur manteau brumeux.

AiTTrii g i iTa n.i«g il- mervilleuB.'
issent de grand» pa^ueboU cliargés
• UiurisleB cl d'bivi-riwiilt. ; nu pas-

sant devant elle, il cal metiaccvaWi-
puisseitl manquer de remar-

quer cttle beauté idÉak qui a rai)
admiration »i hommes tels que J.-J

^ouKsoan. Str Etliot. liuerrazii, Maz-
ziiii, René Bazin, etc.. qu ils ne puin-

it ««> diarnws par k-s rfiluvim em-
t>auonVs! di- (vtU1 terre chantée par

lit 4e poèt<*. el qui. poussées par
une Ifgèrp brise, arrivent jusqu'au

. Maie celU- Ile est inconnue ;
ut sur elle aucune annonce

dune lis pares, les- ag-ucea n'y orga-
îiwnt pas àea voyages circulaires,
.* s-iiûb» ne k recommandent p u .
s> paquebot s'éloigne sans que \ee
'•issagers aient daigné apporter à
«t(<; ik- située à deux pas de Nice
nif attention même distraite, sans
lue la penaée d'y faire un jour ou
autre un petit séjour ne les ait mè-
ne effleurés ; ils poursuivent à
i-ands frais, leur voyage vers les s&-
>les> d'Hfliopolis où iLs trouveront IH
iniudi» snob de tout» les coins du raon-

JL' fi uû une nut^ de paras.U-s s'abat-
sur eux JHIUF faire rester sur la

lointaine terre d'Egypte tout l'argent
ktitnujil accumule par une anuét-
labeur assidu. L'argent français

itinutrra à créer l'abondanci" t u r
• lerre étrangèru et à déaerter no-

SL>I. jK-ndarit que continuera k

loira une terre française qui,
ptiur tous ceux qui la connaissent,

it une véritable terre de délicus.
A. D.

HeQéUnt la pensée de tout le Con-
•il Municipal, el. notaumu-ot, du

iloctenr F.mili- Sari, son très di^tin-
Mairr. M- André Durdy a pm-
, ù la séance du *> février. 1.--

rteox voeux sui%-ants qui ont été adop-
n l'unanimité et t ransforma '''•

délibération pour tltt Imnamis aux
Ministres compétinLi.

Nous espérons que ces vœux se-
ml |iris en core*idcralioii et que jus
ri> sera rendne à notn- île qui «

cln.it k la sollïcihidi de» Fran';ni-
iul au tan t et raPmr davanla^-. que

fa Suisse ou qu'Heliopoli*.

Premier vœu .
ht- i (Ktv.l MiiDloipal df Baatla.

<;nnMd<>ranL ipi.- B»*tW. de par M rilua-
i.n unique, offre aiti vmtKur» un «wanbl*
« eurw*ii*i Mtureltes tl irlMUques :
Où-en «Bel rortgtiuJUé rtc «M *""» <P***-

?„ f.it |-.drainUati de loua l«. rf«n»l«-

IJUC sea ciwiroa». députa tes rouit» de
Uràti. df Snint-Floratf. do U Vttnri-. à*
<,iBU[,urk. *• S«n-M*rUno. Jusqu'
Ï Tfphiw. -m Luif ooe oa la cluw d
-rrtit UD̂  aftrii- de pinonnu» UK
,vs rrtulitii tikn pli" t"*™ " t "
Unpl'itl' <V- notre •tm<npbtr«. U D4U.U à»
,,,U» %#«*lati™ *l r*el*

rici cl <fe Ik mer ;
Ou'en dehors de DM p
». BaMta poatrt*- vcr« I* Cap m» P

le iHir
iviilaii'jn il? la aUtloa, à Vemhehr, k en

iiv CITCUIAUUH Baitla poitmli iruUTer
tldcufal la DfcuiU a W cm fort aUM|U«l*
i. peut prétendre, el *-rMr*!t «in*i à CID-
ctirr que tu» caplluui auwnt driin*» &
iirwamw m i <lf* wUùoa* aoBrtat ai I»
MUÎ . al 1 ftpréBicnt dr BiUlii. ae puas^dant

un . yuv, ik U tnirip. un arrivpralt i (aire

ijuv, xur la pTOftoniiion du Ministre
• l'Intérieur, Itattiit toit i-riyve en

nation ciimaliqiu^onforméH>ent aur
t position s dr la toi du 24 septembre

1919, et que te décret prévu par celte

oi intervienne tant retard.

Deuxième vvu :
Le Coowll Muatelpal dr Bas lia,

(j>O»hJ*ran! i|uc, par U douceur neap-
•innelle de «on climat, l'igallt.* d>' sa tempe-
•turc vL rt.Q»o)p||l*invpl <W ses Journées
Iil^.'r, Baatla atemblr dWn p'.M pruplc»
ii'ua gond iwndire de vilit* du Midi pour
• r«VMl>Iiaaeim>nl rapldi' ara tntmtéi, des dé-
i>it'?s. Jeu «Hilbli», des tonvalestrot» ;

t>ur, p;it auiU!, KUD r'n-clliJO en «UUoo Clt-
laliqui', temlik JiJVuir iimpnser ;

' '>i>*K>ru?t, en ovlrr, qu- W b^a#llce pro-

>ur IvmbelliiMj. mml et \-,,**\,ui±*tmtnt ir.
. Ville. II en réHUllt>rair (jui.r \r* malade; el
mviileiiceiitB dppeléi à ii-nir H- rétablir ta

..irsft, iinr gurmolli; plus fmttti. • d* (ru^rlsuo
Litsi rapide i]tit> rulicali- , qui' Bsstia sertit
ia«4 appek' A sauver «nnupllf-nifqt un grmad
• inàirv d'tVtrPB tiuiDa.na. el t Fondre le» plus
. <nds s-TTtets t 1-Humaail<-

Em.'l le vœu :

Que, sur la proposition du Vinûfre
ft,* Travaux Publics. '.. ; (.. •••t éri-
rec en station uv tua* • •••.it, / ••• , orw.é-
• utti auj- dis piquions t.'e h :-ji du 24
vptemttre 19/9, et que le décret prévu

cette loi intervienne ions retai '

LA QUESTION

DU 70RT DE BASTIA

-r 19a.i. au
ir.rau.ain-,, 9 j«r>

t

•• Après avoir \mz amoaitrisance <ï
.•xpotws d<> son l'rwsiH itt et de Ut let-

n- du lieputé d*> Moro-OialTerri, c«n-
ri lier muninjHU <1>- Bfistia, déplore
inertie de l'administration d » Ponts

•L Ghausaées qui, durent de nombr»n-
irf ann!1"9. n « riipo ïài'. pour aeti . -
ii consolider ^ufiisarainent lea Tr~
.au \ du Port ;

Emet }f vœu que des mesiuva ur-
u-piites el énerptques soient prisofl
pour n-mt-ttre en étal 1« port <t~ Bas-
Un, et qu'une eoqut'lr' «oit pr°acrit«,
«lin de rechercher l i r»ponwt>I«-«
|uel« qu'ils soient ;

Donne mandai K M. le Maire de
Bestia de Taire part a u x autori t t t
compétenli*8 df la pnrteaUlion ind:-
rnée de la population. ' J ' i nç i^ t -

auprès de In *' •ntiibr . in..:iw,
• I n qu'rile acliv • par loti» ..•* mo>»Qi
k *>n pouvoir te I r avwu indispm-
MblM à la aécunt^ ef t l'fwor COID-
merciai de notre port ;

Décide que « p i e du présent m a
sera transmis à nos reprfefntinta. »

T l ï suite de txttr d»Vi<toD, k Mal-
n- de Bsittia a prié no= r^préMntuiti
de vouloir l i n *'''• • , -r de la BOIU-
i n de c*tt* iju -lt..n.

LA Mairp rie Bnatit. \-ient de r x x -
-. oir 1.' tcléjn^tmBie du M. de Moro-
'•iafTetTî. député, <jac nou* !
ifurcux (if publier :

. W , Wmrr JVCT«MH.
Suit hturtnx vont annoncer <j



Mon prit* quettifm pour quttnon

pvrl.
Prfniier nudil ouvert.
Trmaux rtparalwu immédiate or.

donnée feront exerutéi tain retard.
Cargo Marine liuem transportera

matériel nectitaut:.
Yov* tarez qlul précieux concourt

a permit réussir.

MORO-GIAFFERRI.

NOUVELLES
RELIGIEUSES

j PCTTT UITUW

PETITE
*O*TE» ET TILH

M Bemu-Ôltu. lue
c*t uvtma* facteur
»e*u entrai ut k m

CTJWJMCMCMT*

GAZETTE
HUPHC*

Itur dt» (>iMU> t Algar
On t.! i£ graphe* au l>u
4ue rtlla.

Yeodrvui iainisui el HJHUJMIU, 13. I* • •
i» mtm. ia.Miu.ri. w tam»^ de» u » w -

I „ duiuuic'x. " « • • t ilEii
r,B ' ju n*uo . vajire». «nuon «ulvu d* La
proc***»* <L au Hlui. » 4 h«urea «L dam»
•le rel«v**.

AiluO» nombraui, »W» ïwnti-li" et rejien-
loul» au pl«<i au trûat de U Hlrtrlconta
aefB*U«. iBWlwcr. »v« cuatlUKO. de Butr«
!licu le pardun d» nos fauta» el U p * » ds
wtMnr recueillir le* fruit» <!• U Vktoire an
[.•uipt de t'iui.

AVIS »E DEC»
•ci liant-e dvt «Util» s t

i. ippoliini Xavier-Antoine.
M Gavtnl J"-»n. «urJonnler
.-.•ni. aa BU.- Franco!»; ft
U. Jean-Pierre GivlM. Ju|

Uura

dix lieures il
. Hsiilia ITUVIT

ifUalre vingt-mi ans. I
irop du pouls îles annuel, et nia pu (Ml une
longue Baladin.

Veut uepul» d' longue* «oitfei. Il avall
reporta touie «ou jffecU^n aur nea neveux
'̂ ui dont CI/MI: de lui prodiguer toua leur*
BUIUS nec un entier dévouement.

in* loulv u'ajuia uni suivi HH coavol /u-
nêore jusqu'à i.'gUst saiot-Jeaa, où a et*
donnée lalwiiuit.

Le deuil t'UUt conduit p*r Us triret «t
BPTOIO. MM. PrutLiizauu. urenga. el Corteg-

P
r.^int 1 « Jwn-Ch«rle.
.jHvlnl c-ommhi prinrlpul. « • ' O»*!"1 *>
•en» vattnl* : M «iâ lnJ SimoQ-I.oula, nwl-
ir <•! notUrf . M. Perfr-ltl Aufturte. «n-
vhtsf à t'wMBal « n-lrall* fc Toulw ; M.
et Mme P«oll-Splniwl el kuw eniioU ; M.
et Umc Qrolti «1 Irura enfanU ; M. et Mme
Mkhtl Cl»vallnil et leur» enfuiu ; M. et
Mme nnrcLMl» QiwllUl « u-»™ t-nfMt*;
M «l Mme rranctliii : M. el Mm* Uandri
jvan-UiilhlL-u ; M. cl Mowt TOJBMI et leur»
enfante ' M fl Mme KraacolB L«MWlnl et
L-uw enfanls ; M ri Mm- PofB* el l e " "

M.MILLERAND
QUITTE PARIS

, I'AHIS, 11 Février.

Le Président du fioawU, Miniatre
dm Affaires étrangère», eut parti pour
l»udn», C4- malin, a dix heures et
demie.

On réserve a M. MUlennd un ac-
ciifll des plus enthouBiaole» dans 11
cupilale de l'empire britannique.

M. CHALEIL
PREFET DE POLICE

PAHI», H Fpsrier
I>ai»s les milieux f»51iti«iutf8 bi

informés, «m annonce comme très
limbablr le * | « r l <!«' M. riaux de la
pr^reclure de polire.

Le Préfet di* Policf. qui serait ap-
pelé à d'autres fonctionfl. serait rem-
pliicê par M. Gbaletl. IWfet <tt- S i
el-Oise. Officier de la l/gioti d'hon-

LA GREVE
ALA

SOCIETE GENERALE
PiBis, H Février.

Les journâUi du soir disent qu'à
la Société (iénëralv, malgré la grève

i fiuuilles Anlomarchl, V*i e Ftreur-

Onl U doul
rents. Uni» e

svlnl et M* enfanta.
r dv faire pari « leurs pa-
eunnalsMncej de la ptrl»

frire. oottw <-l roueln. iie^dé * l'ifre
hO*.

Lr» onseques auront Heu le jeudi 1
noi , t un* h*ure de l'aprés-raidi

Maison mortiulre. rtie de 1* ClMf

ROMMESJJE TERRE

Pertuis jaunes, 1J0 francs la* 100
kilos. Provenaucv directe, Early rote,
7& francs. Jaune Altace, 57 francs.

Hyacinthe D1AS, Nouveau Port.

ETAT-CIVIL
•lu if frvrirr 1&#)

AVIS DE MESSE

t>E REMERCIEMENTS

Mme Hoc h MatLi v\ s-?? enfants
rPinprcit'nt leurs purtnLi. amis et
connaissances des marqua de srm-
pathie qui i>'ur mil ̂  témoignées à
l'occasion dp la perte douloureuse de

MOSSIEUR POCH M.ITTEl
leur regret)*1 époux et père et les
prient de vnuloir bien assister à la
messf de sortie de deuil qui sera oélu-
brëe H l'égliK Saink*-Marie, le jeudi
1- courant, k 10 heures du matin

J.-B. OU.AOMKil

LA DELEGATION
AUTRICHIENNE

A PARIS
PAIUB, 11 Février.

Le comte Appnnyi, chef de la dô
légation autrichienne, esl arrivé ce
malin, k Paris, par le train de 8 heu-
res 10.

Il «'est rendu directement, en au
tomobilf. au château de Madrid,
Netiilly, sivpi de la dé|£pttion.

Les membres de la délégation i
triclùeiine, ainsi que plusieurs nota-
tnlit-'-s, w trouvaient à la Ravi' pour
n«t-voir le c-lW (!•• la délégation.

M. MAYER
PARIS. U Février.

M. Mayer. (..tiar^é d'affaires d.'
Icmsgiie à Paris, récemment nomn
arrivera demain matin, par le traii
de Cologne.

VELVET HUM
Dépôt général : S. DAMIANI Basiia

EAU dM (ARMES

DU FRERE MA1HIAS

B h i JNCUITE
jRPPt
Uw cyillarét à atH d'Kau d m C»>iiiea

Eriger U Flaron mna Etiquette

- IN VENTE PABTOCT —

M. WILSON
ET

L'EX-KRONPRINZ
W.\hiiiviTON. Il Février.

Un assure, dans UN milieux
cii-lH. ijue le Président WiJson répoi
rira au message fie lex-Kronprii
Irnnt de M» linvr volontairement
la place des H9O Allemands qui
trouvent sur la liste des coupables
la guerre.

EN ESPAGNE **

LES CREVES
Hutrja/isi:, H Février.

U presque totalité dp la populatii
omrii^rp a repris le travail.

f»ans les provint»», la situation
é(mlem<-nl «revenu.' normale.

Lfia irtltonx ouvrir»* m dtothraaX

LA REPRISE D'ODESS>

US ESOHME BUTIN

LoKDun, 11 PAvrifl
I n radio de Moscou dit que

bolcheviks M sont emparée d'un et
:ne butin militaire, munitions H
Bios, lors lie la reprise d'Odessa.

\jt ville PSI boBibardée par lee ni

L I • M • I I
• l.AH LU

f
les services continuent k fonc-

onner nunuftlemeoi.

NOMBREUX
MASSACRES

DE JAPONAIS
VSàMimam, U FMrUr

On vient de eeeevoir un télégramme
officiel de Sw>u], auni*ne«nt la ré-
tolt<> en m a w de la population co-
réenne contre les Japonais.

Lee révolteu ont majMcre plosieun
gamiKni et pluilenn potli» Jtpo-

BMiÊ.

LA PERIT
DELA

VILLE-D'ALGER
HAINT-LOOIB, i l Février.

Il y « quelques jour», le p«queiKil
Ult-dAltrr rlivoyaiC, i Sailit-Loui»,
uis l'Ile Maurice, un mefl*a£a ili-

MUit qu'il élail en feu, au large, et
tUBudanl du wcuurs.
Lt- paquebot Yitle-du-llarre, qui

ut envoyé iiDiiiêdiatiiment au w-
ra de ce pa<]uubot, vienl de telé-
phier qu'il n'a pu rclrouTap au-

cune trace du naTire en fen.

L'ANGLETERRE .

ET
L'ALLEMAGNE

t . l C£SSAT10\ OFFICIELLE
DES H0ST1UTF.S

LONDHB», t l Février.
Lùndon Galette, journal ofuciel
inunee la fixation au ^0 janvier

1920 de la date de la ceasalion orfi-
rielle des hostilités entre l'Angleterre
et l'Allemagne.

EN ALLEMAGNE

LA ROUMANIE -
ET LES SOVIETS

Bi CiHSiT, 11 Février.
]JPH nouvelles cuuct'nuuit une prA-

Icndue offre de puis qui aurtH été
1mU récemment p«r les sovirtfl à la
Houmanie sunt rorapletpuient dé-
lîuéps de rondement.

Le Gouvernement roumain inivant,
••ii ce qui concerne la Russie, la poli-
tique des Alités, il ne peut p u Atre
i|ueation d'entamer dos discussions
i.rftciellefl avec le* noviets.

GRAND ARRIVAGE
B PEH BASVAUES DE HOUES
ptiui 55 m/m jusqu'à 90 m/m

de iarg»

ETABLISSEMENTS

STAATH SUSINI
£1, rur- de lOpora

BASTIA

On BahMaPaH t r i i raw très blanoa logtt
it BPUTS RUT btleau ou frïcru Nice,

."aire offru et priï t BtnKo, VilU HiNtl-
'-. Ur«iJB«. A M).

LA LISTE
DES COUPABLES

DE LA GUERRE
P»iiiB, 11 F^vTier.

D'après des information* puisées ti
une sourw sûre, la premier* partit-
de la iiste dt's coupables de ULjrrandr
gu*TTY a du flr? publiée ce matin, H
!k>riia.

LA PRESSE ALLEIÊASDK

Hier, k* journaux berlinoi» ont pu-
blié une n'ite pour pallier I effet <|Ui
In publication de <v document pour-
rail produire sur l'opinion publique.

Otlc iidti' U'iiil k établir que ,e>
diargva invoquées sout le plu» sou-
vent insu ril-tan tes.

Enfin, c i l - note, ajout*- que 1 étud.
approfondit' des questions ne fait <)ut-
renforcer l'impression que la IIVTBJ
son des rriminels i-st possible.

Cependant, elle annonce que le
Procurfur d'Empirr a reçu 1 ordre
d ouvrir une instruction ïur tuvs les
ce* de viol-liions des lois du guenr
parvenus À sa connaiMancr, ainsi que
BIT les Béviers envers ios priaonaierB.

LES ELECTIONS
AU REICHSTAQ

UKKU», l i Fe\Tter.
Le Uouverucment a décide de re-

porter à l'automne 1H> éli*Uwi» au
K>:ichstag, dans la crainte qu en 1M
(usant à une dat« plus rapprochée,
la groupes réacUonuaires no rem-
portent la victoire.

A BfcRLIN
BtotL», 11 Février.

La Commiauon des Affaires eitâ-
rieum de lAstcmbl»» n*Ugo*i«, reu-
ute pour discuter ia quesUoo de
I axtnditioo de« CuupabJcB, a approu-
ve I altitude du UoùvenicweuL

L'INDEPENDANCE
DE LA LITHUANIE

WAimiNflTOs, H Février.

Le OouvernPDM-nl des Etats-Unis
-Tuac de reconnaître l'indépendance
u la Litùuauie.

!• pssu. 4a 10 k. Wai •- ftt. Pi I
w i t I U U L ^ W U Wt r. 4. l

du isr,ij* de ta Cour d

Pir arréi coain4ii4«iraaMt •••-
du 1* XI jauTicr 1WU, pv 1. twv
a'A|ip«l uo Kaoua, cuatthn «tw «f
p^u «orTacuoiautta, »uto«bt m. M»
jU|BkmcBt au Uibuital d« yrun>é.fl
lli»Um» da uatila Villa .

i ^ tliuiu) aUiOal LuilUM Y u*«
1>»XZ1, agM 0M 3ll «i, , MMUiattÇaftU,
d c u w u i u i a n ^ i u , fMÉMi uc i ' a*ul
IW ViU«, « «M UuBtJaUiU** a *U^f
ilDf Haut* U'aiii«u4* M UU iiala
atM lueiuOD • • l 'anéi *«i axiiau
•*•» !• / '•W ftmtMM, j-our Ha •«•

l

•ta catt» TU», n ta

» qu'elle

Ta «a Parqul :
Lt ri+c*rmr GAiéVoi.

Pu •trét oo..trWnrtoiri»iot tm-
dw M i l juvur ltfAl, p«r la Uoav
a'Apyvl d« L>«iaiia, ^hdtutjr* il** af

pala tcncCliuubaui , BaUiiaiit BU- «••

jutiamMil «u t r ibunal «* pr«auAi*

l U ' U w ' 4« C«.l* «llki

La dama itiiruauiDi Marw-TiaiPB

la, É|MIU*« Larvuti èyéa d« SU Mt»

4 *

q
Iran.* «'.antiiHj . i aui tr.H tvac
IBMTUOO aai» M * «ta «M4MM, « W
B« p u avoir aiticaé la p u 4w p a i
•Mt qo'aile BtetUit aa YaM» sur kl
•toM au inarcBé, «t c« par tppliM-
U . l du tfécral du 13 soût 1919.

fou. ailnui u.Btortu«,
%. L, GriJUr.

SKU)NDL
Vu u Pirqnat :

L» >f«iwfwr CMiMraJ,
Lotua fetUUfijy.

Le Petit
J O U R N A L ^J O U R N A L

1 0 cnmMES — LE P t U S P0H7 TIR/SUE DES ,

QU OTI Dl EN
JOURNAUX DE LA COUSE

POÏ'ft .HO/fl ^V CHARBOS

Reapirons. Noua mmrw* pour un
Hanp*. para3t-H. «• l'»!*' <*'ullt' ^ v e

de* ritnniiiuui, qui I.ÛUB menaçait
rorame hnmmpn^- 11 ut- manquerait
r , u s que «-la au n.ili.-u rt»s difficul-
t é d'BX»t«aCT qui nou» wnl rail.»
et du desitrdri- moral qui s'aggrave
enaque jyur !

U cessation prolongée du travail
chez les nwtriniare et les dockers de
N.TTiiiandie ne paralyw-l-eUe pas a ^
9,1 la vie pconomiqu'1 d*- la Nation ?
F.t n'a-t-on pas toutes .<•» raisuos pour
déplorer que les hummea qui eot«-
liriinwt et souvent enveaimenl 1«
conflits ouvrière pouiaunt à ce point
I nubli de lour dev«.ir de solidarité so-
C , ^ 1 P _ it e»l des circonsUnct-s oii la
méconnaissance volontaire di- ce de-
voir peut etr-- imputa o w ca-ime, —
arasent comme h plabir l'égoûmm
corporatif contre la collectivité, el ne
Irtvnnt-nt pas conscience de la .«mrde
responsabilité qu'ainsi ils encou-
rent ?

En tout cas, un semblable état de
chose* est intolérable, et, une f«is
anièïiorà, il faudra s'efforcer d'en pré-
venir le wlour. Pour le présent, le
Gouvernement pare n cette situation
fxfiAaenient grave, el qni, nousJe
répétons, M elle atteint et frappe dou-
loureusBtooQt Paris et s* régûia, plus
dfaiunis qn*ail\ jour» de la guerre,
étend sa répercussion aur 1>< pays en-
tier. Depuis le 19 janvier que dure la
grive, 620,000 tonnes de charbon se
«ml accumulées sur le? quais de
Rouen rt du Havre, à oflté de quanti-
t é considérables d'essence el d'en-

U-s unille*, elle & voté dans le sens qui
1<II était indiqué ; a%-«: le même en-
train, il est vrai, qu'elle a mis, l'autre
jour à placer a «a tCU', en qualité de
Mw-preaiuml, uu aocialis* uuiflô,
ri^élu If 16 novembre *ur le program-
me bolchevico-colloctivisli-, i-t tai-lia-
lier de rinefTaMc M. Jacques Saduul.
Les. quatiU<8 qut; l'oit aaccorde a re-
connaître à M. Arthur firouBaUr et
l-n sjTiipaihies qui lui vout person-
D**llrnu>ul ne prévaudront point con-
tre oe fai t — L.

laol
cofile aui dénwliltoé» U- mtw
tnuta. à partir du 1er Janvier ! «

t k-ur twrriptioo et

LES BEAUTES

DE
L* ADMINISTRATION

tjwuairter «u.Bt kur twrriptioo et rt.«

lompte |«ur l'altrlbutluu J* > ali^.Uon cou-
woile par l'EUt.

Pour loi" ivmrtpiMnMM «sdreswt i 1»
jU'rtfi, taMi 4M IMrtlu. O«frl*~..

REVUE

DE LA PRESSE

D. L» MWBUQUE FH*-IÇ*IM :

U Mairr de Kr»i

Depuis

Déjà, avant wtle grève néfaste,
l'application de la loi de huit heures
Mvait apporté dans le* transports flu-
viaux de jn-osse» perturbations. Dés
Ir 1er novembre dernier, lorsqu'un
ordre syndical limita la durée du tra-
vail de K heure* le matin à 4 heures
l'après-midi, c'était, tous les joura,
un arrtt absolu de seite heures ; il
eut pour oonséquenct' rembouleilla-
gr de* écluses et une diminution de
moitié du trafic.

Donc, en attendant la rharte du tra-
vail, qui ne peut manquer d'être éla-
torée pour facdit*r les loyaux rap-
forts des employés et des employeurs
pour aider h rapolioatian logique
d«. lois ouvrières, y eompri» oelli
dM hait boom, pour rendre enfin
impoasibfes des ebomafies reconnus
iajostiftea, en attendant le vote de oe
Hntul indispensable, le nouverne-
nwnt s'est décidé k demander à la
Chambre de l'autoriser à exercer pro-
visoirement un droit de réquisition
ri-» transports par voies navigables,
afin d assurer le fonctionnement de,
milli*s d'usines, dont de nombreu-
se» sont d'intérêt public, et l*i ravi-
taillement d'unn multitude de modea-
tr* rovrrB.

Le G«binrt n« prtnd i* i j« r t i dan-»
le conflit artuM ao^urf il s>fforc«ra,
par siUeun, de, donner une solution
fcpùtabif. Mais, pour «tétniirnor de la
France les calamités qu'une situation
aiMroniajias ferait radoator, U os pou-
vait hésiter à avoir recourt a des me-
aurcfl de salut public. Il s'agit, main-
tenant, de 1« appliquer énergique'
mont

U Uhambrr l'a compris. Malgré
l'intervention pressante dw sociaiie-

]." U'IIlpn tWllUCuUp 'le
ï-Ji-venl u Bastiu, et

iiuus somui"'» ubliffé do irconnuitre
qu'elles sont entièremi-pl instillées.

U^s uns pruleslenl amirv l'amas *.'
dt'trilus el iif baraque,mcnls à i ' -

ilcinuliï qui, lorsqu'ils était... •
de ueuf, ams t i tua ien l Ce lami i.x ci.-u- |

U"e u.'a.viuliuii qui au aemL janii
,-ngk'Ulir île. l'urgeut, et qui, i
il nui où et «entre- d'aviatiun J
LU, Mtiinenl BUKnxi^r le nui
i» C jjratuiit qui alxiriJ'-nt i

uv villiv
D'autres, avec IWD moius d

..rt-lesieul cwntn- l'aucumulaliw - .
joussiere due au délaul total d'arn>- L

a J - ' et qui, «i. moindre vent, miiil la
y âne u.L-AiiKJiDri-. Tous estiment i
.t-c U jierwde de wsel.et*B™e qu'' :
,uinssuiis aviwUt-uicttl L.. ,
.t.rdiffB UL- st-rwt pas 'lu luxe, t'i ils ~
raient fort recoiinaissaiila a. ces Mes-
awurs cliarp!» «le ce serv
.dii'Ul bK-n cuadeâutiliire
,x- leur métier. ,

eil uous continiions a trouver dans
ire twit^ louk's sorte» do protesta-
us dt- citoyens qui ne vi-uiei
wnnailrw que I Adminialratu .
A cuaife * »" s travaux du pun, |
isi iiuo m surveillante ne l'i'UlreUt-u
c<- i»irt, qui uinl, en outre, enirvttsii
s n m s iiuonques, est ie I

avec l«s dif-

fH •• adui 'UV. U K t l r e

dii.vilation envoyée à tout* 1« au-
inrités civiles et iniliLairee, ainsi qu'à
l.,us li* nirfabln dt; !u ville a pleine-
lin'Ul rassuré tout le monde à W 6U-
i,-t. En prv^ oaraclém, ortte Wlw
d'inwtaUso preocrit la tenue de ville.

Ttiui If nuiiHte #•« aiii<i sniisfait
et le* notâmes qui, eu futile, se ren-
.Ir-jnt au 1»! ilu J-i. auront la salU-
r^li-m a avoir, à jwu * frais, fait
l»>aucnii|i de bien M la classe la |*1«̂
mériuuiU- de nos citoyen».

CITATIONS

M. le mH.fC.ii-l.i4p«t*enr d « trou-
|.et( colouialiw iùuily. actuflleuieiit
.lirecteur du service d>- r*nté d<: 1H 8e
«nuée, a été cit.1 à Tordre du Jour de
1 année, le 30 septembre 181» :

Méde<!iil-lD^e«U!iir d'une « l « . « ivpuU«.
j un drtwKn-ttuml aDsolu et i-'un« «iîU»lVé
dilwMlilr, te manlfesUnl Jusqu'au* pre-

VOTES

DE NOS DEPUTES

u plulûl ite nolr
1 h

livres lipw». **
df smlO uu îe G. A. i
V)-Ï dn f«Ç«a parfnlfr
•apidc et

IVudsal qui.1 les réclamai
uueut ix>ur tout et- qui a trail
MU) m i^irat mft, u'aulres cuutnDuJ-
,.», prub'»t#al avec n.m oioins û
uoit'iicc conLr« une autre

auim iwge« daus un sompUnusi p*-

^ qui, actueUpnjenl, provoqu.
nus (<raud uonilHV- (It '•••"-'•

•si i instiUiaiiuii ^ur tu,^ ..
ai\ls de gros culiU-a accmelws 1
Liuiiieul il toutes les e^tenU»
ui-s i-l qui suât loin u «wcroitru l

Tuui re»nt;r»ï «Jt lail u
i» uu iruUoir, out ap|iri» qu

aaii i» aiuauuiauwtia tcMpl
- k que Cet, t u a i » auoUt

h iu3ats uoitea tau-rwa
o«iis le n a u l : « 3'S«"H

MAIRIE DE BASTIA

RETRAtTBS OUVRIERS

, iibn Hl!#, 11» P«u*«'- -
, .oui». »p«rurdu 1« JtOïier 1

B0|rle doit CLro
l lnijiiwBllilc le pralunuer *B-
, revente tiea Tur«» Le pre-
nl da M. I4oï« n-?orgï awut

IFH Turcs de uiKBitaaLinupi»-
mérH-nt, ^rr^ 1« rok »plb ..«

_ el i,- mal qu'il» uni fait
I'UVAW*». nu! oe W eu«l«te. Mats Ut l'oltre

(,-nitu- .-..nscilltri;. El h- Prt-inier ta-
«lua n'i JHiuab bitilé k cnnngiT d'altftU'k

sUtKe* M moiHIUienl «I
< autre pQlltiqufl. U Lrium-
^olaf urillp: tel .VwM* i
ilVnn-nU* im'runciUiiblei

lUsultaao. Lu» muslilmnoa
te ni uceplcr dlfuclk-mept

cïpuTwrtn'ilu UiaUr.) « l»o«Unlin[-|jle. li
,TI1C saillie. CB»t une première raison poU-
M Lloytl tï«org« d'y laisser I«B Turcs. Il en

cun<kf : I" Priori- eM niwllle t i-ullc
•unee qui a le» plu»

..i tojrtRi's PU Turquie
lilOrUe que rtogh-ltm: n'accepta

le point tl« *ue franraiB pour le

t di- U qaùMva turque. » esl non
la Fnioci- awlnplp pas lo point
i pour le rtftemeal rte» «traire»

LA FETE
(tES REFORMES DE LA GUERRE

U fête organisée par IL'nion Fra
tcrneJle de» Réfurméa de la Corse, e
a>i pruflt de cette œuvre, si mùritoiee.
s annonce comme devant obtenir u
magni tique succès.

Tout le monde en parie en ville et
l'avis unanime est qu il est abflol"
ment impossible de se dérober à
duvoir «acre ; qu'il est impossible dr
refus», fn ne >P n-ndant pas •
belle Hte où l'on a été convié, h-
cours nécesaairr k ceux qui, p«
nous tous, pour la commune
n'ont hésité devant aucun sacri
et dont la sanlé M rossent «iijnur-
dhui d? ce sacrifice, généivuwnvi.1
raDsuiOi. Oe serait pour ceux qui ao
déroberaient ainsi une ingratitiidR
noire, iriBratilude comme l'un ne peut

i conwvoii
répulatioi

| à Tain

>> bal «rail, au d*sbiit.
i-rnêeliir n quelques-uns qui twni-

fflienlonmiveux il'avoir » faire faire
| Ai* tnilettt» de bal. ce qui ^aurait j * s

manqué d'entraîner des *déDews,

.xl.ur *i a

urant rtvaeuatum
dnrn kn nrrtlkiirfs ïne.lltluii». de
bleswU. parllrull^renKiil an mure

i,s opéraUDBS <b l-Atenc. « " " 1»»". «>«
Verdun, militari»»-octobre 1917. il« 9»tot-
- l l ^H-mbri- 1918. -A rt« VeMan, oelo-

LA DUREE

DU
SERVICE MILITAIRE

Un an dana l'armé* •«!*•

, vknt * dlrtrihuur aw ^nalmi" I

,. plus fl.- e«nl de leur» coWgues-
.. Pr.>jel élalill. »n le «lt, lo Arvice mi-

r%nr<TwT"rl mmllO* dW» ses 10* arti-
t f f

Sorulln « r l'orjr» du Jour de M. Durand,
lois im.-Tt.'ltmltflJ de U. <le Maftllon. ïur
|j putKiqii'' ic<vp̂ nilt- du iiouvenwuuînt, et
linm con^u :

. La Ùiambn?. approuvant if dedan-
îi«m du Gou*i-ra«flUini. eanflaaLc es lui pour
r •allîrfr diUlti l'iuuou ik- l-Kis 1-* ri publie tUU.
lu progriuninu «le travail oipose par M. ta
"ri l̂ilcoL du i>unt.!'ll- tl repoussant louM
rliiltlrai. pdi>Bc t l'ordre du Jour. -

NomJirp de VOLUIIM 51 i
MnjnriltS oiisulne <7&

Itmr l'odorAiiia 4SI
(iinlpp 10

1,3 Obanbr.- tlea Défuli* a adopté.
Lu einii rjRpiit™ île U Corso ont x*Aé

te p«imt*r. — Le prern^r d^olr des
f l l i'»»iMtf«r I" dëreB*u

> «1 In

i au srnifC nilUUlrf fonl pwl^,
, . icafitM"!* : t* *• l'«nW.' «rliv

nnl 1 un . il*1 1» pivw^re rt»-rïa n
.-ulanl S «nu ; -T de la douilemc

GAZETTE
DEPARTEMENTALE

AJACSIO. — (.-ing>-!ilt"ir des puu'lml Buu-

114ni'le au auji'L des FipLisitiiiK il'ubus Je
2 1 qui se tuai priMluitm au '>nlrc de. la
l'rtenst Moblii- d'AJaccla La première hy-
l'iiUî tb!. prucôiiefiiamoL adaii^e d'un loûfli
Hurrhauffanl IVK nhu». n-inble éurlée ; e

•'Bkvég ; 11 resl* rhypocliosc t
'unir- qui eal suumluo • Éïanm

L'AVENIR AGRICOLE

DE LA CORSE
à Ctuaniozm de LutcUina-Borgo

tocMt» anonyme

à capital *t naraonnsl rarlaUM

Oaiws *oat prl/a d* nmlolr bt
1 rrtnnion ée I'rte»e«»W«« B*»
m Ik'u k L i t u n - W le »1 I
, , l i u baurt* du raaUb.

iralMn ;
f Namlnllon 'l'un Ommtwnir* de Sur-

cllluu'a :
3* VeMftf-Atins trm rmnptirs de fin d'WT-

•nt ainsi unr- ingratitude ' i
ratilude comme l'an ne peut [ ̂
roir chci l « Bastiais dont ,
ion de gân-TMité a'e»t plusJ ^

LAINE A TUliUiTKn. toutes noan-
oes, ichcxisauï et paloles. livrable à

irlir de. 3.) kilua. Maisoiit df outon-
ruo de Russie, Mce.

Hl^rarnnt J H (HJ.AOMF»



t#LAiUMÏfi-CLN«lIEM£ A QiOL - S ' Itfc

PETITE GAZETTE ETAT-CIVIL
.;« H fit'.-mf imi

" "* " siuen Mifhe! Angelu. corOoMikr, * flar-
i, i ftlui d. U Gsucbe repu- l0li Marie->ilU»li«. Ullieuse

lue. V3 niambte». m . « n
groupa républi- """™"

wcWutt ï«mrtnbrei S.*-., »Une-X.vWro. U an*. propriétaire.
. «..M. «u gr^pe de. répuWJealM -K ^ B M U . .
L« 61 nwmùrw. Ouanuni «tarte, 13 M*. m«»M*«. •»•

«•t hll mûrira aW4ft mtut.

11 i nijudant gardien *
turc as t-ince de Co

rula d'«J)udaiU-vb*r (

^ Z T Î T n i d d a T p«li«ittair«:

ï l M . Madn-al P«rr* «1 BXta.Ul BodUc..
.urvrillâni^chcr» de i . olawe : uuwvenal
Lanulta ; Alfomtl Dominique ; BaU«ll Louia
r i MtrUoi FrançoU, «UTÏBIIUBU 0* Ut <L

POMMESDE TERRI"

PeTftiû jaunes, tW franc» le» 1*30
kilo». Provenance directe. Ifer/if « « .
7& frauca. J<iui« ^inace, 57 franc».

Hyacinthe DIA3, Nouveau Port.

le mari mali
le U aoat 1911. *IW
pour deux entant». 6OU fr. ; toUI M0O *r.

DoBuiuci Marte-Madeleine, veuve Batles-
lini, 1B mari maître -fourrier, disparu «»«
le . Leon-tiambella -, M !1 avril 191Ï.
1 500 (roues. «t majorauon pour I entant*,
cou tr. ; t"»l *-l» ft-

FruiMseul Marle-Joaéplime. rau*e Bw-
Mil. le mari cap«r*l, tu* i l'ennemi. 1* &
.nai 11116, BOu fr. et majoration pour un
iMlwi, 300 fr. ; total 1-M» fr.

MMKJDI JuUe. veuve Ca&telUnl. la mari.
«omat, iu<> BUT le champ da bataille, le i l
-icrembre 1914. «00 fr et majorationa pour
quatre enfanta, i.ïOO fr. , tutal l.OUO fr.

AVIS DE DECES

t Mme ABge-ltaptirte MorelU-Cwi» et

ve Bi-UoiU-Cardi ;
CarUi, en relKrton Saint-Jo-

.incent LuaU-âatco et •BUTS

s personnes qui seul en pouMalon 0*
mounaiu d'ar^Dl d4tnoa*tl»«e«, («lits que
leti NapoI«OD • ! tulrai maonileu «trugercs,
Cree<iues au ssrbis. et <jul déïiraal s'en de-
liarriMcr. a'ual q u i le» furter l 1H4UI «•
Franw, * *MUa , cllai scruiit reçumi BBOS
aorte pandinl tuu l

SOCIETES
ET SYNDICATS

Vendredi 13 courant. AwembM* |téne»ale.
à i beurw précises. Mlle de la Mai™,

Orur* du Jour : AdhéiioM nounelle*. —
Palcmeat dra ooUtaUoaB. — Dé^natloo de»

s du I» Commission rharjrfe d« 1 «!•-

GRA^D ARRIVAGE
DE Fk.H BASLAuL* DE ROUES

dffrâ 56 m,m jusqu'à 96 m/m

dé large

ETABLISSEMENTS

STAATH SUSINI
il , rur Je IGp-.ra

B ASTI A

Les famille» Swe , f
('.UtucBt, Uarbueeia, CappUn, U»rdl,
i!tiea*ui)U. Lurtnilni. Morelli. BellolU el LB-
iwta.

uni la doulfur de fait* part I leurs pa-
rents, u u i ei T«aDHi*waooea dr la purM
rrueiU' qu 1U MKDoent dVprouver Ml la P«r-

lus privai d
a u » Uni Ku
l'aprèa-mldl.

éi

re, biilk-iuir;-. granU'mèn;.
Dl'' LiuUBl'DlL'nl lltlC^dtC ù
ier t«20. t J'ipt de 73 an»,
asaistur a *wi enurreiui-ut
ueul l i Kïrtcr. à uae Louro

4 U malBUO nwrluaJre, rue
ro 7.
lieu UE lettre de taire parL

AVIS DE DECES

M D M t VCUVE PEREI

tfsViMtV « Gasiinrla. Le i l Jan*i

M. Amiiroal liraailiua. garde pridcipil
U )(ard« Jsdlpèni' au ToaU» , M Ambn
Ijsfph'MarU-, relrallé : M Ambrai Mlehrl.
M .Mnbroei Piul-Fraarol» • Mme Arabrosl
À4vi^re . M S&nutd Virginia ; M SanUol
Cliarlça-Mathlei) ; M San uni Jean-Bapllale
îliup Pallaitclnl Mbastlennc ; M. Santtn
.\npf-Pl«Tt : M. Amln-ou Don Pierre ; M
Ambrosi Vimnjua : Mme Ambrou Antol
m u e : Mnw AmDrnu Frtacdlee : Mme An.
tirait Thérèse ;

in-» familks MilMptnn et EmmanuelU.

"il

A

Cou
Simon

mer Pic
t* * ii

ulurcs t
DAMIANIAC"

Agent» en Cartt

ON

>ICOx\

, Bastia

que la

NATIONALE

MARSEILLE

CONSEIL DE GUERRE

fS COMAMSE A MORT
EST ACQVITTB

M.UI8EO1*, 12 Février.

Hue grande partie de la ooloiûe
corse assistait, ce malin, " l'audience
du eonaeil de guerre de la 15e région.

Au baue d.- la défense sont as»»
MM. Hyacinthe de Montera et Corti-
chitto.

Au mois d'août i&ifl, le *>litai Pl?-
Iniui Antoine, .de Sisco, était con-
damné, par coulumace, à la peine de
mort et à U dégradation militaire.

E lu t de garde dans un poatfi avan-
cé, et ayant reçu l'ordre de se replier,
il disparut pendant la retraite. *

Au mtac instant. le capitaine et le
sergent observant avec leur lorgnette,
le mouvement de relraito, virent un
Foldat français franchir le» lignes bo-
cUe9.

Le sergent le visa et Ht feu.
ftrntr* en France, Pvtroni déclara

qn il »'t-tail perdu au moment do
lminbardemeul et qu'il avait été fait
prisonnier.

Pressé de questions a l'audience
par Me de Montera, le caporal Chai-
Ici. un des lémoinâ, reconuajt que la
tranchée allemaadc était très proche
de la première tranchée française,
el que la confusion pouvait 1res bien
»? fairv.

Le Commissaire du Gouvernennaol,
IL le capitaine Debreuîl, prononce
trfs sùvère réquiaitoira.

AprC-9 une très remarquable et très
habile plaidoirie de Me de Monter»,
le conseil de guerro prononce iac-
Quittemmi de Petroni Antoio* ptm
ni- vove contre une.

LE PRESIDENT
DE LA REPUBLIQUE

A SOISSONS
PAIUS, 15 Février.

Le Pr.-snJ»-[»t île k République a
c(«itlé Paris ce matin, A 8 heures et
demie, pour BC rendre à Soissona, où
il est arrivé à 10 heures.

La réception a eu lieu à l'Hôtel de
Ville.

C'est là qm- M. Poincaré a épingle,
MIT un magnifique coussin en ve-
li.urs aux arme!) de la Ville, la croix
de la Légion d'honneur, conférée à la
ville de Buissons pour sa vaillante
attitude pendant la ptienv

A SAINT-QUENTIN
U Président de la République *

quille SoiMons après le déjeuner, et
n i arrivé à i i heures, à Sainl-Quen-
Iin, pour la remise de la croix de
guerre à celle ville.

Après les souhaits dp binnvpnu
(«5 firV-senUliims, ie Président se rend
à pied à l'Hâlel de. Ville, et, sur le
perron, il procède, avec le cérémonial
ordinaire, à la remise de la croix de
guerre.

A Saint-Quentin cantate à Soi»-
B<m«. M. Poincaré « été frénétiq
inent acclamé par toute la population.

LILLE

Dtf»OT DE MUNITIONS
DETRUIT

PARIS, 42 Février
I n télégramme àc Lille annonce

qti'un d*pât de munitions vient do
M U W entr» Verrrain fit Verquigneul

Inin.

q q g u l .
plmînn a éW entendu.' dr-

Inin.
Ces deux viUagw ont éW évarufa

Bans aucun retard.
On ne fllpialf» aucunn victim*1.

. Les défAU BOOI ânormee.

CONGES SCOLAIRES
P-nis, 12 Février.

Le Ministre de Jliiilrtiction publi-
que a décidé que les établùMmente
d'ensebjtwiiient de tous ordres auront
congé le merendi 18 février, jour de
U iranamiMion des pouvoir» pré«i-
OentieU.

LA GREVE
A LA

SOCIETE GENERALE

A PARIS
I'AIUH, 1? Fé\Tier.

La situation reste la même dans le
conflit qui »'enl produit à la Société
ti*nérak.

Les wrvioes sool toujours norma-
lement assurés, el sans aucun inci-
dent.

LES DEUX JOURS
SANS PATISSERIE

PAW8, 12 Février.
Les deux jours sane pâtisserie se-

ront probablement le mardi et le mer-
credi.

BORDEAUX
70.000 SACS DE SUCRE

PARIS, 12 Février.
Los journaux de Bordeaux annon-

cent qu'il *enl d arriver d'Amérique
70.000 sacs de sucre.

dredi £0 février, la d«k de <*• inltr*
pillât ibii%.

VOectUm rfun Vice-Prétidtnt
La Chambre décide ensuite de pro-

céder demain à l'èluctiuii d'un Vk»-
lVésideut pour puwvuir au mapla-
cernent de M. Raoul Pèrrt, élu Pitei-
denl.

U «aUM «t ltr*i.

LE PAQUEBOT
VILLE-D'ALGER
EST RETROUVE

PARU, 12 Février.
Aux dernière» nouvelles, on ap-

prend que le paquebot Ville-é'Atger,
(signalé hier comme avant le feu k
bord et considéré comme perdu, fait
route ver» la Réunion, convoyé par
deux remorqueur».

LA SAISIE
DE

L' IDE* NAZIONALE "
ROME, 12 Février.

Le journal Xldea Saiionale, ayant
publié deux documents ayant Irait û
l'alliance militaire franoo-yougo-ala-
ve, a été saisi ce matin.

CHAMBRE
DES DEPUTES

Séance du H Février

PRESIDESCE DE V. ARAGO
Wct-PHtidml

Ls séance est ouvartf à 15 heure*..
L'un des SecraUirfl* donne lecture

du procès-Terbal de la dernière
teance qui est adopté après quelqu»
modifications.

Vélection du Prfiittent

\ l'ouverture de la séance, le Pré-
sident annonce qu'il va être prooo^é
à rrittffkm du Président de la Cham-
bre des H'-pulés.

LP fcrulin est ouvert à 15 h. 30 ffl
rernur a i~ heures.

M. Arago proclame les résultats :
M. RAOUL PERKT est élu Prési-

dent par 31% voix sur 4t5 votant».

Le Vice Pi-ésident iovile le
Président à prendre place au fau-
teiiil* présidentiel.

M. Raoul Pérel est l'objet d'une très
chaleureuse ovation.

En prenant place au fauteuil de la
présidence, il est salué par une triple
salve d'applaudissements.

Discours du Président
M. Raoul Péret, dans un trèa re-

marquable et vibrant discours, re-
mercie ses coJ1é#urs du grand hon-
neur qu'ils viennent de lui faire t a
lappelant À diriger leurs travaux.

Le Président fait ensuite un éloge
pompeux de M. Paul Dwcnanel au-
quel il sucrerie, et qui a occupé ce
fauteuil, pendant plus de vingt-cinq
an?, avec tant de dignité, «vw l u t
de talent.

(Applaudissements prolonger)

INTERPELLATIONS .^_^

LES COUPABLES
DE LA GUERRfc.

LE PRESIDEST MLSO.V

WABHISOTOM, 12 février.
Le Président Wilrau, en répondant

att mnasagi' que lui a adressé Fex-
hronprinz, offrant de se livrer à la
disposition des Alliés, annoncera pu-
bliquement qu'il fut toujours radica-
lement opposé a la politique des Ai-
l\H, en ce qui concerne la question
do la livraison des coupables.

EN ALLEMAGNE

LES CHEMINS DE FER
BtRLis, 12 Février.

A partir du 1er mars, Les tarifs des
chemins de fer pour les voyageurs
seront augmentés de 100 pour cent

UN JOURNAL
SUSPENDU

BEULIN, 1? Février.
Le journal le Drapeau Rouge a été

frappé de suspension jusqu'au* 25 fé-
vrier, pour avoir publié un article ré-
volutionnaire.

EN ANGLETERRE

LA SOCIETE
DES NATIONS

LONDUB, M Février.
Le ConMil de la Socittir d™ Na-

tions • tenu hier, dans l'après-midi,
une longue néance.

Diverse* questions ont été eumi-
nèe*. parmi lesqurilM la formation
de la commission administrative de
1« S u n . el celle de l'Etat libre de
llanlcg

AVIS
L« Cawsjtfnie riu Gai de Ra*ria

«I aalwlaiir de (rifiian " d'slina
Ma araiUa, Ui faira daa ollrta

L'ordre rlu jour appell* U dinotu-
•ion dm intArpellatioriB da MM. An'p M An

'I et Vlnoanl Aurtol lur k* quaa-
fl

ton LaTaun»o.
é> 101. broi «. Il r i aaaaan

Le PetitBâstiais
J O U R N A L

* 1 0 aamMES — LE PLVS FOm TIRAGE DES

TOURISME
MEDITERRANEEN

Par «-s U-mps dt- «iboulées, de
pluies, dr broriïUards, de neige et de
verglas, on >oii£'- aux rfltw med.Ur-

par les poète* de.

Le sokil, lau- pur de la mer, la
•Jourt-ur ilu climai. rabseiice il«
brouillant, font d«i riTes du grand lac
bleu un paradis éternel.

Et c tut ailleurs la, sauxin de* fri-

mtu.
U» gens aiaéa, k* iiurmené*. II*

amateurs du beau, vont BOUS un ciel
pur et traiinparcnt et vers des pa>*sa-
i^s qui donnant k sensation A" la
jfune«w el d*« la santé.

La direction donnée, où g'arrè'tiT?
La cote d'azur, avec aes casinos,

s«n orchestre» merveilleux, en ivtifnt
âne grande partie Lt-s diiitractinuH
suooèdent aux dislracUons. et le car-
naval de Nice roarqup _l'apogé»' des
(•laisirs mondain*. D'aucuns fuient
vers Alger la blanche, faite pour sé-
duire et retenir l'hivemeur. Des co-
teaux verta de Mustapha, il est facile
de courir vers l'oasis de Biskra. où
t-mt semble somnoler sous rêclaUuit
soleil et où, dans W ruelles aveuglan-
tes de blanclieur. pa»»ri.t t--s mau-
resques hermPiiqoemwnt voilé».

Depuis quelques années, lee An-
glais expédient chaque hiver de lon^
convois de touriste au pied de* P>-
ramidf* Mai» In climat de l'Egypt?
cat dee plus îrrégnliers ; le sirocco
ftuocêde brusquement au vent du
Nord et Ira poussier» du désert ne
i-ont guère favorable* AUX poitrines
bibles.

Laf» stations de la Gâte d'azur et
d Algérie ont beaucoup plus la fa-
veur d<-s nomades.

Maintenant que j'ai dit du bien da
liUomi méditerranéen. U est permis
de parler des rives corses, dont le cli-
mat insulaire n'accuse jamais de
Brosses chaleurs, même ta été, et ja-
mais des froids vifs. Ceat un climat
uniforme, avec le pnnlrmps j-crpn
tuel. Bous oe rapport, aucune région
» >at supérieur)- à noire Ile. Ce pays
n'est p u enoor* conni ; il fsul qu'il
le devienne

On l'ainw non en viveur, mais en
poète. H a des site* sauvages, maia
il en poss*o> de jolis simplement. Le
contraste «si continuel entre la puis-
sance M la grâce, la bcaulé tragique
des Alpes et l'innocente fraîcheur des
coiliars vwdoyaifles-

On sent In charme de ces dernières,
d'où Ajaccio la nonchalante appa-
raît mollomenl étendue sous un «dre-
don vaporeux, au bord de sa mer
Moue, et Ut», tandù que le Monte
d Oro borne la vue au fond du golfe
de sa cime neigeuse.

Aux Hivirona de Baatia, c'est la
jemattM- de la campagne aux rioheo

ù la mer clémente emplit les fileta.
Oli ! ci'- jH'lilcs vdleti dont t«' nom

-\ coinm»; mu- pronifas.- de pittores-
que, de soleil el de beaute ! Gurgèa*.
Ite-Rousse, Saint-Florent... Les mai-
sons y sont claires, ayant de* regard»
d'amies m?iue pour les Inconnuit.
1 oui u cet aspi-ct de bon accueil et de
sollicitude. C'est surtout au crépus-
cuit; que les choses se transfonnent :
les arbre» seroblBiit ae pi'ucht-r VIT»
vous jKiur voua tendre leurs fruits
ou vous offrir leur abri, et la nier se
fait CdresaanU', variant ses couleurs
H l'uifini.

U-s stations conviennent aux
étrangers qui veulent se reposer loin
des affaira, et loin de l'agitation des
t ouïes. Il faut attirer chez noua cette
clientèle spécialf. 11 iu> faut pas igno-
rer que ei notre pays sait devenir uu
cvulrv de tourisme, tout K> monde va
profitera, depuis l'hôtelier jusqu'au
mirchand d>' cartes postale».

M. Balif a dit avitc raison : « que
I t"i[irit de luurisnie devient un as-
pect nouvt-au rt puissant de la vie
* conoini^iuo. »

Dans mes prochaines c» stritjs,

<ieste avis sur les moycus propres a
nsiiser nos légitimes espoirs d'uiid

B riche.
Lotm B.

LA CRISF DU CHARBON

ET LA JOURNEE

DE 6 HEURES

d'une f«v<M platonique, ue peu-
nianqucr dVtn' favorablenwnt

ifillis pur ii- CuniH'il il'admiois-

Mais U parait opportun de déclarer
if, dès qu'il a ru C(iOnftis*anc« des
spositions de la loi du 24 ̂ -pL-mbre

1U1U, !•' Bunnu «lu Hyiidical a. euvoyé
mots de oovfmbn' dernier, uu

rapport détaillé 4 la Fédération de la
(ilk- d'Azur el 4 l'Office National <lu

atinsroe, {tour obl«utr que Bastia
>it classée eu rame stiiliuii de U>um-

D'autre part, dès 1813, IK Syndicat
.Mail préoccupé de réunir tous les

documents exigés par la lui, pour uu«
' ville fut comprÙM:, dé» eutti-
lue, i>iirnii le» stations cinuali-

ques.
Le rapport complet sur cette propo-

ilion fut trunsnii» ii la Pn^focturt', en
juillet 1U14, OÙ il n'SU, par suite <fea
hosLililés, jusqu'en 1018. Au rauis
JaouL dernier, après avis faviirabli'
du Conwil déparlt-mt'illitl d'Hygicne,
lo diissier fui lulnaaé uu Miuialre de
l'Intérieur qui le reluurna au muis
iluctobrv pou r i»mpLémi'Qt d'iufor-
mation. Kn novembre, toutes lt-s uiê-

concernant Baslia sUUou climat.-
, furent dt« uouveau envoyées à

Paris, pour ^tre soumis»'* à l'avis du
Conwil supérieur d'HvftièBV H à la
(kinimis4iuD pcrmant-nLe des Eaux
minérales.

Uettc question si importante pour
nolri: ville cl notre région a, comme
ou le vitit. Tait depuis longtemps, de
la purt du BvndicaL d'initittiive de
Bastia, l'objet de iV!iani(!n le glus at-
U'iitif ft des diuiarchcs les plu» pren-

LEGION D'HONNEUR

].*• 12 janvier, au cours d'une ««ri-
r>- de la (ihambre di- OoronR-rce de
Lillf. M. Loucheur entendait les
léatioes dp nombreux industriels sur
la situation créée par la criai' du
charbon. A ce sujet, lex-ministre re-
connut que l'application d<- la jour
(lie de six heures dans Ira mine;
avait amené une réduction û> 15 0/il
dans la production de toute la Fran-
re. LVKpIoiUitioii di-s miin-s (abiait
autrefois sur la quantité cl uue lonni1

jwr mineur it par juur ; elk t-st dt-s-
etndue aujourd'hui à * ï ' kilos et ac-
cow, par conséquent, uiie différence
on moins de 200 kilos.

11 était bon que cela soit dit. On
avait convenu qu'il n'y aurait pas de
diminution d*1 l'extraction <'t, rrprn-
dant. la réalité <wt là qui. par la pé-
nurie du charbon, oblifï" twaiKxiup
d usines à Iwjner el, par suite, beau-
coup d'ouvriers à chômer.

Ce sont ces choscd qui* l'an aurait
peut-être pu prévoir, on aurait du,
en volant la loi réglementant les heu-
re» de travail, s'inspirer davantage
des besoins du pays rt se pénétrer de
cel axiome que moins on travaille,
moin» on produit

Lf lieulrnanl MARlASI
\'n soli-nai'l hommage pi>>thum

•Ht dVUv n-miu au limfa'nant Ma

uni Jeaii-Uur.-nt , du 173e d'infao

ic, de Sovena, bravement lue

Voir! la mt-alion qui aecompf^
» nominaliun au (rrade de chevalier
d< la Légion d'iiimui-ur :

. Brlllsot offlater. .liilw haute ïateur
ule, trt» PitOnir A: w» hnmnica qu'il
niait par »«n enlrmla et m IIUWK tiium
nft-rt glontiulK-mr-nt p-.ur lu Fram-F. «

Le bravr olOrè-r . .aï l i de irmuan bril
ritment **a ^tud''ii scrinHlair'-» au rotwji

.te Ik Seyw. au moaicnl (If la tWelmlKn
! | w m . Il obtint de aon p*« le ï i a

toisons, aux vallons d'om-

Le Présitipnt fait observer qa« le
Ministre de* Finanore étant abeenl,
11 convenait rtr renvoyer nm interpd-
ktintia à une autre «Aance.

La Gbamiav, coa«ulté«, Ou au

MATERIAUX

' D E CONSTRUCTION

CHARLES CLEMENT
n.uiA.ima ueseHAVX. BASTU

brea voluptueuse*, au teint oà et la
haaané . ce sont )p« bordures d'an-
IMnn, fkun en oonateUatioas tom-
htm d u i k vwdure; ee sont des oli-
vier» htlaaate, prajeUnt leurs ombres
«w k> «Mm OHUave d u » DM tm ra-
fralebiaaaote ; «4 les laftttoques et les
eyi t« et k» myrUm, bordant une
chapelle ou on cruoifl» «oulpté dans
unr> nichfi, sur un granit rosé.

La cdte cjTm^cnnc est riche en co-
quattes ttationa dont la douce tran-

Syndicat
d'Initiative

DE BASTIA

.4 propos de Battu, station chmatiqm
et centre dm tourisme

On ne peut que M réjouir du « «
adopté <MJ cnur-î de. sa dernière r*u-
nKin par le Conseil Municipal de nu-
tp' Vill*1, au sujet de Bastia sUtmn
riimatiqw K tmmsLiqiK.

L'aidr et In ooncuunt de la Munici-

(>Uf citatHin lui valut la croix de
prurme.

S--s bellm qualités mUiUir«s,
courofri- k loutj" épreuvr étaient rè
compensés rn juin 1&1& par le grade
de »ous-liBuleafcnL II n'avait p u
nnjrt ans.

Cinq mois aprH il rwrvait son deu
liémo fraJAn.

CVHait UD soldat d a u l'âme qu,
vnulait fain- M carrière dut» I'
«t qui rsurs.il parruurue brillaiTi'
ment

II e<l Uimhé RtorwnwiTKBt. Pui
*Tt son PXcelJcBt priv, M. le mitai

tau» les siens,
>lque
dou

leur.

RECRUTEMENT
Lex hommes >irs réserve*

pour H fixer <tt0nrtiv«nwDl allleun.
obaagenvent * rét*tenc« n'«t qu un»
ice plua ou nuHu prolongé du do-
!, qui r«al« I* m*«e.

AJIWI, taïu. déplacement pour vojaBer.
->jir d'un congé, oceiiper muneauiuiinenL

plul uu riPcuLrr lien irs'Wi t«m|io-
i|utlc«qg«. etc. qui, par MMBÈ-

qi»«t. M dou <nmtr qui» lempa «Itrmtn*,
ment court ai «vpfM»lni«ii»enient
(I'.MHC, ni- rDEulilue qu un eban*

•HH'OI fie réililtnti;
toul bonun* des rti.n'i qiH « Uiplao»

-«lai iui tibUgatlûnu Buivatttilt :
i ï *• 1» loi <fc teoruienicnt :

•. Il (ail ii**r. dan» le
ils, «œ II^TH BuHnduoI par la
diiul relv'B la lo«*lllé où U

remporte suo Uomicli» ou ta réaktence- .
î- BU «e dealaoa (jour vujagar p<D<lanl

,KD1 B»D OOparl. par U frendiarau'rie ite aa
ee lialiiluelle ;
'il va ne Bter ca paya étranfer, 11

ut Or même Tiser aun Uvrct avut MO dé-
. ilvil, en uulre. Je» non «miée, prd-
â i-Qt Éonaulalm de France 1* plu»
qui lui iluDac rtcéplss* de s* di'Cli-
tl etuoHj uupiï de eelif-tl dans Isa
urs au Minlitrr di' la Guerre.
'Iruirar, a'II se (MpUce pouf e ronger

lent, au «dpwt el
l'arrivée, l'agent cuu»ul*lr» Ht Kranoe <|ut

liât» vil lui «ont toiiUimt*raa, il (ait Irea
un», mua 1res •ktunmeal la pa&é<

de aolrv future asiate nallonak.
Hicu w tetama MuuU par celle tau

' I BTaUUtï lUtilbuO. I
kae a Mfùe avc« U si

Arc. auLour il» léjU»».'. aur le i
St-iiartio. <iui dumiBc le (aire da S*-
nul et U nebii «ailce du NebMo.
.« twtr. U naltuB éLanl tr«. aroflM, « •
mina lion d«s œkkD r^ucaka emtu-Baalt
I k vilU#4. i.i puce il<: letrllM élatt toul

ETAT DES ROUTES
ET DES COLS

Des renseignements parvenus au
Diiicat d'initiative, U résulte que
col de Vizzavona est actuellement

L'art. S'J du h lui de rvcrulveOMt prévoit
* peitur» dbiclpliaairet pour Ira hommea
t, rOicrren afauit ruBlrevenu aux obuga-

i..nu qui leur Hial Imposées par les arti-

*>n livret ladrvtJuïl k taule réquiBUiM de»
tAlra* lkialiCl«ur€ uu dvilti etc t

« précité.
. B — Le» tUcUrtUeoft de obangement
domlciifl el de réaklence d<^eol tire
m par 1«b imércB*4«, tott t la «ntlar-
nt, arnt » la mairie. laetaulL n'y a p u
brigade d«

AVANCE

DE L'HEURE LEGALE

Hans la nu i t du samedi U février

n d imanche 15. l 'heure légale sera

vancée <i une heure, conforméflienl

la loi d u 6 février liCO, et du décret

u T du même mois.

Eu conséquence, dans la nuit du

i au .5, a ! 1 hfuren du soir, toutes
les hnrlnfres publiques wn
[•("«g d'une heure et leurs

'«•Miil brus^ULm-nt de t) tu-un
mmwi.
L'heure ainsi modiné^ régit; tous

a image* ordiuaires de la vie.
en particulier, les règlements de po-
"iee sur l'onvcrlnre et la fermeture
k-f, établisiienients ouverU au publi

ront appliqués, sans modification!
en if crinformant ù I beure nouTelii

GAZETTE

DEPARTEMENTALE

OMESSA

Mme ClortoilF 0v Suainl TiddtL a aueeom-
, après ipirlqurs utnialneH de lu Ile. aul
Oe» d'une crucito maladie Le* effort* de
MlencF tl les BOIB̂  IPB p!u.i aSeeUieus

nt demeurés Impuisaanl̂  Jcimt la. gra-
i,i du mal.
£pouM ieailra el almanlt, m r̂e d"uo iK'
mi-mi-ol ttans tx«-ti^, rite Luue un vltw
iiDense dans u famille et rt'nnanlmra re-

. «Ile a fall à Dien k
lblesiMt po*r

-teroilé-
leudi malin. I** rette* moiieU de Mite

trellente mère Ar fimJII* ont *W «eeon-
uiB^v Jusqu 'a la pare par de AMiUjreiu amla
,•* ramtllra de Suatul el Tiddei. et, d* là.

dé*oui'< à ta fam
vaale tf\h* De Uni le . v

dc> •nta pouf doas«r
Ot Hmt douleur n de laun

Apm i'tJj-wuU, doniMe par M te W*.
iTihuniBUon a eie faite du» Ht laiwil «a
famille Taddn

MUcdc
Taddel. t H. Aage-
r l l

PREFECTURE
DE LA CORSE

ta «orti* df* Airiki «J> Cortê

Lf lV*frl *s la r,ur*e,
. tjae U reenttr *H oti*M

L deBriUlm MlU> a w ^ :
liradwtlna d» l'huile « « • * • ee fatt •

l »• hvilm « t U m*-

mlte> ft «0900 D M pt» «taMÉM. «MÉ
1S.0M pw IM iMrai dfcjatoti. PupfUii m
n<nffta*, «t 1SM0 p«r M a«rM de *B«BK
•Jarri aa He-H«OMe.

r par et*qu* port el ctfa-

M t laltiarau I
to M> dnii vllln.

"»o ÎI 7i ia



SOCIETES
ET SYNDICATS

Syndicat ée* Dûcken é» BaXia
].m out rn-r» doelept •("• «Ml «•» rtUi-d Je

H Trétontr «u cHe* te

wol tttfiwdl, ï l cuuriutl l>attl

, II* MrulU rajAi du S}Mt-

L'ULTIMATUM
DES

MESSME
DE

M. POIMCARE
PAIUS. la février.

Dans le» milieux politiques bi«n
on affirme que M. Poiucaré
aux Chambres un

i|iii sera lu mardi pnwlmiu

AU PALAIS BOWWB©H

PiHiJ,
ttttMWi *>

qaMion a» «Mu» up»

»•. «rj*«r,«u.

LADELEOATION

13 Février.

Pour le rMiiplacemnil de M. Raotf
Pérel i 1» présidetior de la Commis-
sion de. Kinaoce», M. Chark» Du-
muul ayant ducla™ qu'il ne pouvait
accepter ««te fonction, M. Baiberti,
ilq>ulé da Alpc-Maritimos, se trou-
vi- $eul candidat.

LILLE

SANS CHARBON
P A U » . 13 Févrinr.

D'après de» infnnualions reçut*
iln département du Nord. 13 commu-
iii-ï du canton <1P Casscl manquent
de charbon depuis plus de trois raoid.

Les maires de ce» communes: sont
décidés à démissionner en Hoc, st
cette situation se prolonge encarte
quelque U>mps.

M CLEMENCEAU
AU CAIRE

U CAIRI. 13 Février

M. Clemenceau a eu hier un lon£

•nlretien avec Lord Milner, puîe et*

ÏL l'adjudaol DreuiHw. «u parc de pince
«t Cime, etl nommé àdjintant artincier, cta»-
p« M lSïe il'u-Ulkne M mtUDteou à son

H. l'idjuduiE CutloU. du 1
Ht aomme adjudant BirOini de bitterlc au
,trtad (inrr dr I année d'Orlunl.

Le BiarêcUai des luput Ferrari .•m naèanè
lopn artiOcier nu 10« d'arUl-

t drtacht au pw« du lue <urp»

une prônai' rurale, avec prcsk̂ i
dv^tu, pTire hoOlUtile.

S'adrrBKi *u burttu du muu

MATERIAUX
DE CONSTRUCTION

tUtlMMl/Hl* ot.itHAIJlS
WUl US HAilMt.\ra

JOSEPH LUCCHETTI

AVI» D£ DtCtS

CONSEIL DE CABINET
reparti pour Louqwir, où il doit »n -

PARI«. 13 Février. contrer le maréchal Ailenby.
M. Clcmeaceau se ivndrt ensuite

au Soudan. «

Paau, 13 Févriff.
La délpgtàoo yod^o-slave déiAcot,

âV MB cfltf, rptnVfKt'A^iWIlBBm
militairr yuUfp>-fia«v »w« la FrtiK»,
el déclare quf ct'lU- inro'rmalion a été
inventée de ïohUa piSce* Ï J * » B chau-
vins italiens, pour susciter de* diffl-
cult^s à la France, au moment ofc
Ion vient de reprendre, à Londres,
1*4 pourparlers sur la question de
lAdriaUqne-

UW DCMCNT1 OftlttEL
• P*Ri«. 13 Wrrter.

Lo GonrfWéiBi'ni ftH ilrïtttnilr of-
ficiellement les nouvelles publiée?
par le« Journaux itatieiu au tfc!J«t
,lon accord r

llM que
TMpottnn n autna mannalw aUftogèra*.
rquai au t>rrl«, cl qui « « M l • « . d"-

oot -qu'à le* portw i ItMM •<•
D

M. et Miw Jean Ler»cUi«-J-*™l' •
Hues .

M. ri Mme Ange-BipUt-te Mufett i -W* al
1 •urt 0 » .

Madame **uïf Bfllotu-i.Iarui .

MUr Lutie LjOriJt, tn r e l e v a j*ia*l-Jt>-

pnpb-Xavier, à ftlsztco ,

M. cl Miuo Vtnwûl Lanala-=«scu el teurt

ramilles SIKO, Bfrgn-^o
l, url iucn, tippun, iJrÙJ, t^itati.

Jttuiiol, Moretti. Beliolt « La-

la doiUctir il* faire pari à leur» pa-
auii* ri ••t.iaiafcifiaaiiitVN *Jtf i* [WK
(|uua luuucnl d r prouver en la jwr-

Les Ministres et Sous-SecréUire*
d'Elat se sont réunis ce matin, à 10
heures, au Ministère des Affaire»
étranger», BOUS la présidence de M.
Lhopiteau.

QUESTIONS PARLEMESTAtRBS
Les Ministres se sont longuement

eiilrt'tr-iiuâ des diverses questions a
l'urdn- du jour-des dt-ui Chambres.

Affaire» courante»

Le Conseil B « t ensuite occupe d«

l'expédition des affaires courante*.

LE MONOPOLE
DESTABACS

l'iiti". 13 Fémer.
M a l ^ 1" dniwnti dnnne dans la

presse parisienne, noua crovons aa-
vjir qu'il PRL sttrîeuwiin-nt question
An cAler If monopole dt-s labacs 1
nn Kroupe, peat-etre françaù, penl-
Ptre étranger.

Des ofTr.1» firmes sont arrivée» an
pi.iiwrnemfnt qui les ftudie aUentt-
viwnt.

On aurait offert de doubler le pro-
duit df œ monopole, co qui fertût
chAquc innée du encaisses an Ooa-
v-Tnement, de deas milliard) de fr.

Kn nctre, fin gHMintirnït qnP Unis
1;*s Français, dans la France entière,
t-,.uvrrairnt t-n quantité suffisants
•outra sort» dv tabacs.

M u r s BUT b«l«aa ou traa«o Nte«.

•'•Ire otrrta ' i prli k Bardas, VSli I

1B, Ql tHf (A M l .

POMMES DE TERRE

Ptrttto )aunt», <Vi francs Ira 100
Irilofl. ProvenanfT dirertp. Early rosé,
1h franc». Jaune Aitaer, 57 francs.

HyaotatiM DIAS, NODTMU Port

Demandez Partout

LA LESSIVE u
OU "LIWI HOIR"

MONTROUOC (I

M r\ Ma..' t,jti
MVU et M i n PBfaMla . M et MBH Mar-
LUCIM nim- baru «I kun> Mftata, êr,

Imc ri U naitl Itarn et Iwn
•Twaia, .la T««laB . M. r* Mme Aa«« Ct-
i>H et feun OIUMIU .
•JM la Awlrir de fan- a r t à b n ftr-

•uWk ipi'iii vl?n mit «t'eprauvFr m la P*f-

cté ' M T W U - ijnK-ttt iLiPfUID

LA CONFERCNCC
DE LA PAIX

.4 DSLEGATIOS HOWGROISB

Punis, 13 Février.
Ijp m m b Apponyî, chef de la dé-

n hinpTDiw, 'a mnis , ce ma-
lin, au Serrtt&riat p^n r̂&J de H Con-
férence, un volumineux dossier con-
Itiant ta réponw de la Hongrie an
projet 4* Trait*.

A son passapp en Suisse, le court*
Apponyi mirait dMai-4 qn« la Flon-
grie maintipnrira 'n^rgiqu'>mcnt son
point d<- vue au sujet de l'intégrité
ItmloriftJe.

CHAMBRC

DES DEPUTES

Séance du i3 février

Présidence de U. RAOUL PBRBT
Président

La 9*anc* est ouvert* à 15 htnntf.
L'on des Secrétaire" donne I

du procte-verbal dt> la
séanoe qui e*l adopte a p r ^ queltpie*
modifications.

LELBCT!O\

D'Cy rtCB-PRESIDEST

Dès louvertun- de la séance, le Pr£-
eirtenl annituce qua le scrutin est ou*-
VIT. pour lélecUon d un Vice-Prési-
oenL

M. Léon BERAHD, députe des Bw>
«es-Pyrénées, est élu Vice-Président
en remnlacaneBt de M. Raoul Péret,
pur 994 vois contre IÎS i M. M l . *
Gudart. député du RhôlM, sur 439
tournis.

INTERPELLATIONS
M.t-!HSrOIS LEFEHMIE

dépul'1 ftu Nonl, muni'' à la tribun?
ei développe son interpellation sot
l'accident survenu aux mines d'AïiJ
tin.

Le Ministre des Trtmur pubHes
répond à M. Lefebm «t lui donne
pleine et entièn» ratruractinn.

ORDRE ÙV1OUR
DE CONFIANCE

U diseur ion i-taiil rj..Sp, !•• Prési-
dent donne l'-clur»! d«* ordn» du jour
qui ont été dépoflés.

L'ordre du jour de confiant» M !
vol* par mains levée*.

EN ITALIE

L A M t E S S t
fo.vrfli?

U POUTIQLE yRASÇÂlSE
* ROKB, 13 F*vrier

• A 1» suit» *• 1» publicaUoo par
Ylfea Nationale de toi-diMnU docu-
ments ayant Irait « un* alliance mili-
taire franco-yougo-slave, la presse
itaJiennt1 coDimpiite abondamment
Ir Tait el mène une campagne contre
la politique française.

EN ALLEMAGNE
CgfSSSgFévrier.

L'Agence W&lf! eonlttientP la note
du 8 janvier, remise J*r In Se*W*la-
rUt général de la Conférence à Von
Lersncr, relative a la livraison du
charbon t-t n la suspension det ddaii.

Il n t dit, en outre, que le Gouver-
nement français n'est pas quaJirté
pour demander des rep>éï*liH*.

Seule, la Goniiofrtsion ât* lV
Ikma pourrait le faire.

EN ANGLETERRE

LA NATIOMAL«ATlWi
DES MINES

LONIM<Z8, 13 février.

A la syilr rtu vote dp la Chambre
ne? Commune contre la natinnali-
xifion d » min», la presse tnglùse
sVUil faite l'écho des bruits de gr£-
m dm mineurs

L* Timet de Cft matin dédan qu'il
.-.'est nullement question d'un mou-
vnipnt de o«tte nature.

BOUISSON
M. Bouisson, député des Bouohm-

du-RhAnr, avait déposé, une demandé
d'interpellation sur la rf partition en»
tre. ies puissances alliée des navin*
de commerce ennemis.

Mtlncr. Haiit-Commissairc
alliés en Egypte, a

PJOint Son ptMte
n * rthfconOtra au Caire a n e M

Vin tonique
et stimulant D.VMIAM Véritable Vin du Cap Corne

au Quinquina

Le PetitBâstiais
10

J O U R N A L
_ CE PLVS FOR! TIRAGE DBS

QU OTI DIEN
JOURNAUX DE LA — 1 0 CKNTIMES

LA CRISE
DES TRANSPORTS

comme aujourd'h

i souffriront
i de ta pénurie

J'ai demandé à interpeller M. le
Ministre des Travaux publics sur la
CTÉSf dra transports.

U n'est pas de question plus aa-
guiatanfc ipie œllB-là : l«Ol le monde
*• denuuide quand et conuuenl cette
e n * s atténuera, et quand elle Bnii-a-
LM transports sont, eu ce moment, la
ci.'i de tout !«• problème «conomique,
- et je veux fournir an Ministre 1 ou-
CUÙ.OÛ de nuus exi*liquer ses coiicep-
Uous, « s projets, et de dire au pa«
te uuc noui pouvons eflpêrfT.

U coût Je 1» vu- w pourra dimi-
nuer tant que. lu. deiirées ne pourront
-tr* irau»ovrte«» comme au leinp» de
. .tvttiu-guerr*, et'que l« producteurs
u auroui pas a leur diapasitiun tou-
u.a le» facilités poux faire leuç» ex-

[KllltlOllS.

Pour le vin, par exempte, — sans
iiiBialer sur les traiks scandaleuk
auxquels a donné lieu IVxiiediliuu
o^s «•agons-rédenoir», — it^ parU-
i.iui«'n sout dans I impossibilit-: de
rmvuir directement le vin en petitB
• aïs , ii» doiveut s aansser aux v^u-
oyurs eu gros, intmpédiaires coû-
teux.

i\»ur il autre» produits df ravitail-
H-iiKuL. les COlU postaux df 5 el il)
R..O3. tjui pouvaient t'tn-d'on ai grand
jwgu». ne snnt pins accejilés depuis
longU-inpa.

t t ia vie cbèft.' conliJtuera tant que
• un ne pourra expédier l»*s denrées
aàînituuurfs sans Taveur spéciale, et

. iiur les cbemilis de fer ne recevront
,.ua a tibn-au ouvert tous les coli* qui
i.-ur »<mt preseidés.

Uuant à la repris*1 des riffaire^ du
j-eUt commerce ••! df la petite iuiiuM-
irw, ellt ne pourra «c produire qu au-
uuil que les commerçants pourront
, uuuvder liurs stocka de marchan-

. ..-., L-i «IUL' l?s industriels recevront
ujauierca |jreinieres qui leur sont

.. ^, u i n » , et qu'ils pourront expe-
UÉ r̂ «UT» produits manufacturé*,

ur, il n'ea flft pas mùm.
i,n ferbUntitr me dis

•ucuL: - J ai qojate oume
1UUB anciens mobilisé», que ja i
,̂ <». Je le* paie, nais j« n'ai p u de
i-Hvul a leur donner. J'ai pu ".voir

.utre jour trois feuille» de tira; U
• vu pour une dmi-beorv de Ira-

.itu. faia-je coottuuer ainsi f Kaot-
>. K-nncr ma maison ? De toute façon

de vendre ses marchand.*** ; —
porten resleront fermiet*.

Avant de rèclamw an impôts, il
Ikiit que lu Uouverm-meut donut aux
citoyens la possibilité de travailler
et de gagner leur vie.

DM iransportB ! des transporta !
C'est la base île la reprise den affai-
rua, cl do la rcuaiawiict' économique
dL Paj-a.

GUSTAVE RIVET,
SèiuMur dv t'Isère.

L'ETATISME

REGIONS LIBEREES

Fiiiaiiws. M.
r du

L'ERECTION DE BASTIA
ESSTATtOX CUMATIQVE

ET Ct-yTHE UE TOURISME

A fort juste titre, le Syndicat il Uii-
Iwlive de Uaslia r* réjouit du vote
emm, yar u,"^' OuusL'il Muuicipiit,
Uaus sa séance du t» fvvnej.

Lu CouseiHiT mutiiiil-al, rédacteur
ilu lortlre du jour «'«il, t-u »a qualité
(tt^l^légue du Touruig-Oub de Frw>
ct>, préoccupe de celte qneslioa d u n e
mijrorlanc.' capitale pour Bastia, di»
<ju.; lut pruniulguw ia loi du ï i aep-
u-mbtv îtfl».

MaiB, comme aux tL-nnes mèrih»
île cette nouvelle loi, Ifts «imntunee
ilaïf'iit ()laCfi-s comme .'tant plus
^uiilitii-ea que qui <|uc w stn' |»our
jjn.voqu-T le classetiifiit du la ville
un Nlation clUaaUque. rt en centre de
tourietoe^ U a petUR-, avec JUHU' nti-
.-•111. qu un K"4uilut Mtttistaisa.nl ne
èii.L>, ..ut .•!•••• obtenu qm; le. jour où
,n Municipalité prPndrait la ehuav eu

ulim'iurltt ^-Duuvt'l'^, elaiit deciti-o
,|"IIIHT une impulsion nouvelle «

10U1; \iï.v, maigre 1 l'itmyabl'- l^ur-
teur que ct'Ue tâcliu pouvait [»r»t!i:ii-
rr, lourdeur que SQUH peuvent pl«i-

Les 8 miiliant, *• .
,U)UTeuU Mini-ire de
Munwl, vient d» reti
[.ré^nU- par son prédéce*«'ur, s'ap-
Uiqiwnl pour une large part, aux
'«...«mie» juf f^ po-*iW« *a*W
primant certainea dépenses super-
1 des et en combalUnt le gaspillage
un. sévit du l»aut eu bas de l i b e l l e
iua le service u> wcoiwtitullou d>-S
relions libéré*!-

Pour «voir une idée de co que pî ut
ati.indre «• gaspillage, il faut IUv l «
journaux <k» nigiotH uit«re«té^. L«
. . rvi ,v de la 1vc1.11al.tul.w1 - •s i
abattu sur W villes ei viUng-'s dêviu*-
l--s, presque omume un Qéau, car =a
iwiucipftle préoccu|«Uon weuMe
avoir Wé. jusqu'ici, de BOUtueUre l>.*a
(lenirre publics a un très méUiodiuue

ilap1.

Dans un remarquable article, h
Joitrnat itAmU-n* s'élevait dernière
raenl tiintre li.- taux drs salaires m
honorain-» aliribut-s à celle armée il>

iU

ni «udale du 12 février HMV, M. Owr- |
gi-Ui JiM*ph-AnUJiiii>, *A acmni*
..flicier du mimsu™ public près le

nbuiiid de siuipl-- police de Vi'naco,
i remplacement de M. Albert., dé-

EMPRUNT NATIONAL

5 0/0 AMORTISSABLE

La BASQUE DE FRANCE reçoit,

dis à prêtent, tes souscriptions.

NICE

son fondée par J
iu aux affaires, X
rail, homme.di- j
È», ii *Utlt lnfa- 1
qu'il avait èteii- ]

U

t jugt-r c
édi

aillent

l ma dit ; • J a-
. *i» quelques matières premières. J ai
•«ui latiriquer. nuis je ne puis rien
teuum , >> m f«ia hue* a»cune ei-
p-utuon, et met produits

l-.t o
UnntBtTMrt-on qm noua puis-

payt» a n «opflte T Cwt» noua

iu.3 dti bons français, el nuus
jna bien p*>cr, mais il faut ab-
UEM pmtr fWa «p» loua fiuis-

k tn.va.Uler «t 0^am, >•

l'édiOn ébranle, la MOU-
.viic Municipalité aj-«it cimipns les
• vmilHirt-s qui pouvaii'ul dérullI^T du
. «ppliuiUiHi, a Bastia, dt- lu loi du
; . iteptcmbR' lUl», U ne restait plus
.,u IL rudigvr un vu-u tluiil luUd s«u-
iMiuueiil lailirplion.

Lorsqu 'ifc* aiiuptervnl 1«> di-us
V.UÏIX proposer le Ci février, les con-
•Kjlllt-rs uiuiucipaux étaient tuua daii?
i ignorance la plus complète «tes dé-
marches railes, en mtv.-inbre, par Ii
sjudiuat d Initiativ- ; ils iguunueu
Mus, d'urin: part. k« travaux Tait
.je* a- même Syudicat, e» iai3, ci
voe de ratre clatwr Bfl-tia
SUUOD clauaiique.

Aujounl bui, le. C«useil Municip«l
de Butta, le plus iutért^^é et le plu»
qualifié à cet effet, le nouveau i-on
Mai MnnkiptJ qoi, pw In Irés grande
majorité qu il a obtenue, est le reOel
iKirlf <ie t int" r«»l«ï"« r«*M'-r—
Usfiaiw -H donne plus de poids aux
Vieux qu'H ••met, !<• Conseil Municipal
a«rf prononcé cTsne façon • uergi
que.

11 oouf n t doDO pnwis d'ospêrcr
qw Bastm ofctiMU» UeolAt satisfac-
tion, et que nous ne n r r o » pins ries
rapports dormir, pendant sept «M,

p
.-I de «mirtiwii. d.mt le travail utile
a- résume jusqii ici à la «onuUtuliim
utfiuitive et à rapprobation de trots
.j^sifTH. Et U y* 38-000 maisons dé-
truites dans la Sonuw !

« Maniant avec dextérité, dit k
Journal dAmicns, des lois ruai bà-
I11*. quou croirait faites exprés pour
eus, o-s « iwoiistituaiitii » oui reus-
ti*t emplir leurs poches, depuis une
• nuée, dans des ^ .por t ions inouïe*.

A foroe de 3 ou 4 0/0 du montant des
1 itiuuuiig** *rc(irdéi« par un l«gi»la-
teur lépT, pour d<* i-xpcrtises »*t dos-
fïen, la bande mure n»t parvenue a
.'tieaiaaer dilVcUwiit lie? sommes
énormes. Ita «11 cite qui ont mono-

'litge reluri.'ux de Mile Marie
lille du comtf tiregorj et de

Madame, née de Susioni, avec M,
lleuri Vcruel. capitaine à rt-tat-majur
ili- lu division marucuine, décore df lit
I>MI.\ de (fuerre, (ils d'uu aucun ma-
KislraL a Au célébré samedi 7 février,
a 11 heures, en Ittrllw Hainl Jeaa-
Uautislr.

8. Sainteté avait duifrné envoyer s»
Ik-Deilicliuu aux. jeunes époux.

La. jeune marié*1, ravissante de (rrô-
ee i't df beauté, portait une robe dv

goargetk- av.-c voile en deaU-1-
iot dAngtt'ttriT.

lenmius élaienl : pour Mlle
-egurj, »>n <mel<-. M- Joseph Gregu

lwui{uier à iwalia, el aun cousin.
Jules de Suiaum ; pour le cip.Un-
Vt-rni-l : son tivre, M. Verml, avu-

, .1 M. Magnant, son beau-irere.
,a ruisou d'un ileutl asser receni,

a nu lieu tlans la plu»
v Ufiiltt, les pan-uU •«-•<
ics tais^icut purtiK 0\>

• à leur profit des- terroirs
et auxquel* It- .Sen-iee de la Ite-

«Htstitutiun d« la S*inim.', c'est-à-
!• l'Klat, doit actueUeinriil huit
il mille rrancs ou un million d'hw-
•aires. Ces honuniin-s a»nl dus

bii i. avant que les bénéficiairre aient
débarras^ un niètn- carré de décon

itu pos»'- une brique sur une ai
tre brique. »

El que sera-ce lorsque l'on cnm-
t-necra à poser des briques, car
les ondlmt cher >i IEUt. Lu Démo-

cratie de rOise signale le cas il'i
qui, payé i raison de

21 francs par jour, a effectué jn-n
daitt un mots le transport de ~'i bri
ques. Le prix de ravtent d'une bnqu<

étalilii ainsi à 0 francs em

C wt en vain - w k mliiiflre des
iiuuia» frappât, a la porte du fom-

-> ivu.ul qui tic commerce pas, a la
-, u. l l u iHbrrant oui ne fabrique
«*. ou qui t d I i b l â

ETAT DES ROUTES
ET DES COLS

Cahcvcria. fS Terrier.
Col de Vrrgio . Neige, hauteur "0

ci-rilimétrcs. — iJirculuUon vnilurws
iiilt-Trompuc. — Piéloua peuvent nas-

U r-ta.il l i ront de mot t ru fin •<
• .« iur i|<n nous Hurait rapinRn
conduit n 1» banquAvutc Simpli
le gprvice iiisprndii-ux des région^
bfTf'es, on mieux mftne, Jaisser i >ni
tiative <W travaux aux commune'
aux pArlinuliii-s. tout en les aiila
par de lirgm avance» de fonds, c •
I orifntaliuu que doit prendrv u
politique soucieuse d'an sage régii
financier rt d'un relèvement rapi<
d*- ntifl niinen.

MAGISTRATURE

Par dérr^l du .11 janvier IKfl,
Ventunni Hiuilr, f«t nomme frr«ffi*
de la JHSIKV H.- Pais de San Luivnzr<
efl rc i ii pL ACC 11 n1 nt cli? 3f Kani
dé m tiision nturc*

•— r ^

rar>uiii

de la cércm.inie, 1rs
d

i! où lui i le déjeuner
1 assisUien

j b jaunes époux, le oomU* el lu
ni.-t.so tiregorj. Madame Venni.
ju^pb Un-gurj, Madame QVDH'US.

• Uivgorj, veuve du Colunet, M. Vei
, MU-•» J.aunilU- cl MaroeUe un>
•i M. et MO'' oe Uaspari, Mlit sau
là-o.- MiudDi, M. et Mme Lou.»

.AUUIIII-U»' Suaxoni, M. Jules de bu*
mm, M. el Mme dt Mille TcrraiZitui,

' de Susaoni, If gOuéral cl Mme
If sellerai el Mme SchmiU

Mme

t[KJU».

LA GRIVE-
DANS LE VAR

M. 1

us iiriuua 1rs jione
:fW!r M» viDiu l<s plus

lormoiis pour l«ur
«•an UJUI< s nus .Ii

. DOMINIQUE THIERS

. Un télépramiw de Tamaris appor-
tait 1 autre jour la nouTell*- que M.
Dranlniqu.' Thiers Hait trc§ fatigué
tl que wm état donnait les p t o vive,
inquiétude*. 1> lendemain, tin autre
t'h'gmnBiP annonçait qu'il B'éUit
pieuBciuent éteint.

M. DuminiqiM TUiers a occupé une
livs bsutn situation dans le eommer-
r« insulaire pendant près d'an demi-
•*iècl«\ ••! i. dirigé, awc nés deux frè-
r«*. I importante maison fondée par
wn père. Tre» rompu
l'mprit toujours en évei
niiiatiw el de progrés,
lipable, Pt c'est aimi qu'i
du prenque dans'toute Hic les rela-
lions de sa maison, bien connue par
-•a f*rfaite probité rt aa rigoureuse
txactitudp.

Les électeurs b&stiais. appréciant la
valeur, rtntellige»c<>, les qualités de
M. Dominique Thiers, lui confièrent,
k p[uait?urn reprises, le mandat do
défendre leurs intérêts à 1'aae.mbMe
. .immunale, |tuin à sWger au tribu-
i>al consulaire, et enûn, les notables
commerçants dis l'Ile .'élirenl à ia
Chambre de Commerce

Au Conseil municipal, il apporta
un concours pratique et éclairé. Au
tribunal dt! commerce, il fut élevé
jusqu'à La présidence, el la clarté <l
jupnntnts rmidus, la très ju^t.' »f
(ilication des replis* du druit t l !
I liquité, étaient justement apprêt 1 -
A la Chambra de Commerce, ses ci-i
li-gues. téraouis de IH^ belles qualil.••.,
ii- ptacèrent à l& tMe de li^ur COtlipa-
kmie. Ce fut la comme h- courunin-
ment d'une langue existence de tra-
<-.iil, de pratique éclairée.

U v a quelque» année«, il se décida
» prendre du repos et quitter les af-
faires. Il partageait son existence -n-
u* ses deux filles, mari-^e toutes d ux
.1 des colonels du g>-iiie, et c'.»i eti
, une d'elles qu il s est éteint.

Dans la famille, M. Donuiû'iui
Thiers était le meilleur deé épous «;t
iii™ pères, le plu^ affectueux des frô-
res. un ami sur et dévoué. C'était un
modeste qui ne s'élut pas laissé pn-
-"- par la faveur populaire >•< I •
i»ur». qui avml 1.,,.,
!riiil chemin. Aussi, la n.>u« ,
•H mort a causé une proroode émo-
tiun et excité les plu> vif:- regret*.

Noua renouv-ion1- "-u.: T
i < , < « ! h n i r i n , à ' ' : • * •• . . . - . .

u. et a iraca ,ulimi^% a UM. '
•lis, Sauveur K Fortané TUer». c. ..

/•iir famille. l'fipn^^ioD de nus con-
ii)lrm«-s le* plus émuei et km plus

«UrûléM,

P •éMtfur Louis Martin vient
U^, . . In h-uri: ttulmntO ÛU mi

liislrp de l'Agriculture :
« J'ai l'honneur d<- vous faire COQ'

naitra qtw par Ht r r «D date du 2K,
j ai aulonfé M. Ir préfet du V I T i d*-
livrer des autorisatinns de permis à>-
iWtructirtn d> grives en cas <J# de-
uflU causé« aux oliveraie.

<• Je auis heun-ux, en celle circon*-
U n c , de pouvoir donner satisfaction
au désir que TOUS avez exprimé au
•Km des a^riculleura du départemenl
du Var. "

t u communiquant cette lettre 4
M. \e docteur Troin. mniwiller g*né-
ml, M. Louis Martin l'informe <ju ii
v.i faire de nouvelles «l^Binrih^ ,,,t
miitisU-n- île l'afiricullurp de façim '
éviter Uiiltt? êquivtKjue en vue d obi- -
nir unv autortsatiou gi;ncrale.

ALLOCATIONS
MILITAIRES

Le paiement du âllocatùuu mjii-
taire» «ara lien i la
UiaUa, 28, rue ; j

-uivanta M dans l'ordre alphabAtiqui
emprt .

1^ (* fr^irtrr dfl U IMIT» A i l * h-Urt B

I >• i ; f rHi -BT. î l e la Lulu-o • i • .

L> IA lovn.fr .« ^ w,trw \ , a . , ; . . . ?

i.r 15 tevriit .i* i. i-lttr J , „ |J ( , -t Z

..Kvadante u ftn . Ii Perception,
if. 20 et 2i férrier.

PRIOR

ce ci en £• Ttn n n 11 iA »a 10 Mn m* mm



LL PETITE GAZETTE

»

TOUS PROPRIETÂiRSS

A Ivre attentivement
Pour «e loger, on paye de» loêa-

tiona de 300, « 0 , 500, 60U, 700, tWO.
En 10 aauéet. uu a donné 3.000,4.000,
B.000, 6.00U, 7.UU0, 8.000. En i& an-
n»e*, on a donné 4500, 6.000, 7500,
y.000, 10.500, 12.000. Eu ») an», on
» donne 0.000, 8.00O, 10.000, 12.000,
14.000, 16.000.

Et ttW}T*: faut-il admettre que le
loyer ue soit pas augmenté pendant
M lap» <U temps, ce qui « t inadmi»-
tibli. Be tout cet argaiit, que resta-t-
il ?FUen...

Grâce au concours de la Société
civile dVparpu; « L* Foncier « qui
vous féru construire une, habltatiun
on un pavillon payable en 5, 10, 15
ou 20 années, par venemetijg men-
suels, trimestriels ou annuels, repfe-
•eotant l'équivalent de votre loyer. L*
nouveau propriétaire peut se libérer
par anticipation totale ou partielle
quand il le désire.

Lee habitations construites par le
« Foncier » peuvent être Exemptées
de l'impôt des portes et fenêtres et
de l'impôt i> Foncier B pendant 12
années, a dater de leur achèvement.

Renseignements gratuits. Siège so-
cial, rue de Chaluaudun, Paris. Chus
M Louis Vincenti, Inspecteur dépar-
temental, 15, boulevard Sl-Angelo,
BasUaT ou cher MM. 1M Agents gé-
néraux ('

vririfit? s pruilul!

d.: nu|ro limité local.

gvsKnm* inlUtUve. aùwi qu'à tou*

EH K M M *
e Lucimu. plue bajfll-Nwuiai.

La tiuctfLe La r«>Mar ^mamk * • "g»»"
ttUIa LiMmo^ ou IUOBM*) ponout »ù eue
n fcil pu Ttfr*Ê*aM*. rue «t M

U

AVIS Dt

U. Loui» de Luri. receveur de l'efln
Lrimcnl en rtiraiie ; M. TtauKe Uabrielll.
«nalïur de la Cursc et Mme GabrtelU ; M-
Aiiulphe Paux. otDeler principal d'aUn
irslloo en ralrailc. chevalier df lu Li _
llionneur . M. el MBIH LDUI* Dt»-i.)OB» et
U-ur» entoila : M. André de Baciucftil Adur-
BO ; MU.' Jtmmu riuntinl : la baronne U-
U,) il* HfWcHunarlr ; H. An Luire Seitelli
Uiua Cboflei SwteLU ; Mme Louis Sealelli
Mnw Furtunc Stalclll : Mme AD tome »»

Ont U douleur Uo ralre pari tW la perte
cruell"1 qu'Us viennent d'éprouver en la per-

AU PORT

Le vapeur Sérère, da la Société
méridionale E. Déchaud et Cie, do
Marseille, est arrivé, hier soir, avec
nu chargement complet de tous les
matériaux de conshticlioa : briques
creuses et pleines, tuiles, chaux, ci-
ment, plâtre, etc...

Le chargement complet de ce na-
vire est destiné à M. Laurent Coiom-
bani, le marchand de matériaux si
avantageusement connu, de. la rue de
Topera.

SOCIETES

ET SYNDICATS

Vnum départementale
des Syndicats ourriers de la Corse

14 rtunioa ôrm déléguii de IV. D. se
tiendra k 16 courut, Mlle de U Mairie, de
9 heures k I» beurn cl de 14 tituni à I*

Seuls les camarades munis de la carte
confédérale i s i s - m o , à jour de Inm t#-
UsalioBs. pourront assister k la réosJosj-

U i rtprrwnUats des orgttlMlM» tfB-
rtieair» afiégu** au comité geoénu. «mol
G«uls droit i la parole.

. dvctdcu A Butii

a Beu dimunebe là

murluairt. Iwulvvanl du Palais, 1.
s tii-nl lieu de lottrc du (aira port.

AVIS DE DECES

tî NIMlle Pierrette AouMIi : *
colas Guniluln, DM An aie lli
ll.inri fclleUer. nie AnoK-IU et k-ur OU
Pierre Pelletier ; M. J.-B. Bonavita fl nés
eafirtU André, François et Marcel ; M.
Mme Gualave Cri liai et teura entants :
et Hmo Français UandoUl et leurs enfanl
U. et Mme Juhw Pe Ut lier cl leur» cofanl
M. «I Mme Alfred MOÎMJIO «t leurs «nfenl
U. et Mme Joseph Pelletier ut leurs entanl
M et Hua Paul Pelleter ; M- <t Mm» X*-
vwr Luctanl ;MW* veuve Tardl, née Di
rneneux .

Le» ramillEa Louii Gentil, veuve jMepn
G«ubl, cokuwl Jim Tordl, Cnariet Taotet.
liul Taclet et Elise Sbnçpla.

Ont U dotueur de faire part i kur*

quib vteiUMflt ik faire en la personne de

leur frère, beM-IJ*re. onelt, nrveu êTë
MO. décode k t i tt\rtrr. muni di-s «*t

L'enterrem heu aujourdlmJ
13 b

fédération po$U$e
c

en.ploye*
heures pntriEes. cite dea ^J .
boulewd Ptuli {Mlle réMfvM) r*ur tôt-
BUT U SCCUOB <WM de la Fédération pu- l'idéal rtvé. se i

*l btea. #«rtrc 4
'Sinrlunapn'. Lyo
Lier k rihriam.

i. (Envre rrAre pamr fir
. Ne dHmude IUDUM oon

mouton. Jovrul «t omet ». pu renne. C.7

VELVET HUM
général : S. DAMlAisi - tfastia

Amer- PICON

Contilures Picoa

Simon OAMIANIA C*0, Bastia
m COTM

M.POINCARG
A TIJIONVILLE

I'AIIIS, U Février.
Le Président de la République par-

tira, dans la nuit, pour Thionville,
où U doit rrnii_*ttre demain la croix
de 1H Légion tihonufiur. eontevév ré-
f>uinienl à cette ville.

("est le dernier voyage officiel de
èi Poincare,

A BREST

LES DOCKERS
PARIS, l i F^V'e

U réunion de» docker», annoncée
|>our demain dimanche, a « r auto-

Des mesurea de police seront pri
* pour «iltT le reiiouvi-llement des

incidents qui » sont produits k la
dernière réunion.

Ou confirme que des sanction»
vunt rtn> prises pour les incident* de
dimanche dernier, et que la rév<
lion du Maire sera annoncée dans les
premiers Jours dn la semaine pro-
chaine.

LA CONFERENCE
DES AMBASSADEURS

PAIUS. M Février.
La Conférence dt-8 Ambassadeurs

a lenu unr séance dans la soirtn.', a(ln
de UrrainiT l'examen de la question
du raiiituilk-mcnt de l'Autriclie.

LES GREVISTES

DE LA
« SOCIETE GENERALE

• PAIIIH. U Février.
1>^ employés givTisiub de la So-

ciété Générale ont fait ce matin une
démarche auprès du Ministre des Fi-
nances.

11 semble qu«* l'on pourra arriver
à un accord k bref délai.

U direction de la Société Générait
aurait fait savoir qu'elle était dispo-
sée a consentir une aiifrmenUlion de
21. pour cent aux employés de la pro-

LE GENERAL
BROUSSILOFF

STOCKHOLM. 14 Février.
On confirme la nouvelle que le gé-

néral BmussilolT a pris te connuan-
dément d'une anwV roupfl, rncadrée
pa." de nombreux officiers allemands.

AUX ETATS-UNIS

CINQ SOUS-MARINS
AURAIENT DISPARU

WASHINGTON. 14 Fé\xipr.
Ou craint que les cinq eous-marins

et dont on est sans nouvalles d«pui
plusieurs jour», ne soient perdus
corps rt bipns, au coure d « violentes
tfmp'I^B qui ont régné dans cee ré-
gions.

LES CHEMINOTS
AMERICAINS

Niiw-iuHK, l i Février.
XJH directeur àe* chemins àr fnr

rftufé do fairf ftmit aux rrvendica
lions qui lui avaient è\fi
par l « cheminots.

Ki la gnWi- polatc, le Kouvr
n héritera pan a recourir à une in-
jonclion pour lu fairi' cesser, nnmi
il l a fait pour.la gr^vc des mineur».

L'ULTIMATUM
DES MINENRS

PAKIB, 14 Février.
L entente fc'esl Taîk- à la Commis-
on de* aiinttH av««: k MiBisur du
ravail, sur les points essentiel*.
U sembla dune que la grive des mî-

eunt pourra être évitée.

Au bureau de la Fédération, on a
Iimprension que l'ordre de continuer
le travail sera douné dan» les bas-

us bouillcrt).
Opendant, au cas où l'wcord ne
ferait pa», mie coiisultatiuii préa-

lable des intéresses serait faite avant
toute déclaration de grève.

DEUXIEME CONGRES
DES BATIMENTS

PARIS, l i Février.
Le deuxième Congrès des b&ti-

rn-nts et des travaux publics a tenu
injourd'hut sa séance d'ouverture. A

tari», au milieu d une affluent* as-
[•z considérable.

LE DEMENTI
DU GOUVERNEMENT

FRANÇAIS
ROME, 14 Février.

Le démenti officiel du Gouverne-
ment français concernant les préten-
iiucs négociations entre la France et
la Yougo-Slavie, sur l'accord mili-
taire, a produit une impression tris
favorable.

Le journal VUlea Sasxonak, après
avoir enregistré le démenti, insiste
si:r l'authenticité dea documents
Hiiil a publiés, et ajoute que le dé-
menti est un «impie mensonge o(f\-

CETTE

LES EMPLOYES
DES TRAMWAYS

GETTB, 14 Févm
Les employée et ouvriers des tram-

ways ék-ctriques ont décidé de chô-
mer les dimanches et jours fériés
justpj'à ce qu'on ait fait droit à 1-ui
demande d'augmentation de salaires

AUX ETATS-UNIS

DEMISSION
DE M. LANSING

WANHINOTOS, 14 Février.
M. Lan«tng, Secrétaire au Départe-

un nt d'KUt. a donn£ su démission a
In suite ri un blâme que lui a infligé
le rY.sid.-nt Wilson.

Cette drmispion a été acceptée.

M. l^ns ing sera très probablement
r e p l a c e par M. Polk, qui est un
(ie la France.

M. LanRing n'élait fJ.'- d'aocord
avec le Pmiident WUson. depuis le
retour de o-lui-ei dp Paris, car M.
Wilson soupçonnait son secrétaire
d Etat de vouloir prwidre une trop
f-rande place dans les affaires améri-
rainea.

U démission de M. Lansing Mt la
pn-uw évidente que le Président WU-
ton recommence à prendre la direc-
tion An* aff . iw, «n m n ; - ^

L'AMIRAL KOLTCHAK
CoresHiaiT, i* Févrirr.

D'après le* dernières informations
rrçues, l'amiral Koltcbak aurait été
passé par lf« armes.

LE PLAN DE LENINE
COPENHAUCK, 1+ Ffvrjer.

Lénine a décrète, à partir du 15
février jusquao 22 inclus, un* BA-
nmînr d'agitation révolutionnaire,
dans toute la Scandinavie.

l>a Franco et l'Angleterre ont reçu
le mflrae ordn1. '

Ce. plan a Aie élaboré par IJtvinofT
h un journaliide anglais, qui «Jflt parti
ensuite pour Moscou. j

EN ALLEMAGNE

LES COUPABLES
DE LA GUERRE

Ut mééenns det parti du Nord
thaiuM, 14 Février.

LM nûdeoim de* porte de la mer
du Nord ont p rù la décision de ne
pus donner leurs soins aux hommee
dec équipages des bateaux des Puis-
ittooet alliées, uuwi longtemps
quelle* n'auront pas renoncé à ré-
clamer l'extradition des sujets all»-
miinds.

EN ITALIE

LES JOURNAUX
A15 CENTIMES

ROMK, 14 Février.
Une vive agitation B'wt produite

chez lés journalistes italiens sur U
question des salaires.

il est Tait droit aux revendit»-
.s présenlées, un sera très proba-

lilenunl dans lu nécessité df porter
!e urix du numéro k 15 centimes.

2 NAVIRES COULES
DANS

LA MER NOIRE
LONDHKS l i Février.

Deux navires Iraiisporuuit rfies ré-
fugies britanniques d'Odet»a ont cou-
lé dans la Mer Noire.

Il y a plusieurs centaines de vic-
times.

NOUVELLES
RELIGIEUSES

1 heure*, Mlles HEgiB<?nflJ «l M. Galtl, j
-'nl. h l uni -nuire. U MiaiKHn ut a
tU , |iour viuiuD, viuluncrllr et urievi
A I KMVKUOO. M. Bartmu duotera le

ia itofilana. œ ùèmai l^aacu, a«w

-MaUileu. i l w . proprW-

AWISO
Al doposilo dell'acqua purfaUva di

MuntucaUni illalia;, vis drita Mari-
na, a Bastia, temikt dal signor Sma-
uim Lurensu, &\crle la sua numéros»
chenU-la elle lie nue una soccor»aic
pn-sBO i bignuri LiuigS1! faroiacufta,
jjia^zîi haini-i\ irola^ basLia i

MitssuDi, larmaenta, a C*vii ;
Casaoova Fortuné, a Carie.

. Tutti cjufslli cite destderaiu) di al-
lunUutare le mai&Uic cunUftosi c le-
nersi m buona swilute, IBCCIUDO la cu-
ra iieii'aoqua purgativ» di Montoca-

SASSIM Lottnso.

POMMES DE TERRE

Permis Jaunêt, êù ïnaa ks 100
kilo*- Proveuaiice directe. Omrty rott,
?& francs. Javne At**ct, &ï fraoca.

HyacinUm DIAti, Nouveau If^o.

1IVI0 TtH».. l lM
!• pMUi da 10 k. fentf «. Bl. Pi i
P- 4UM. M m n a W, r. 4. t

Le Petit Bâstiais
QUOTI D

JOURNAUX DE L

J O U R N A L
LE PLUS FOm TIRAGE DES

LE LIVRE D'OR
DE LA CORSE

OUERRE DU DROIT

La péri»*- électorale avait suspen-
du la publication du Livre d'Or que
nous imus étions fait un devoir de
Ltubher, alUi de glorifier noa moru»
qui, en versant gélléreuw.ment leur
aaitg. avaient su faire honneur ù leur
Patrie.

Aujourd'hui, où le cycle des élec-
tions «U arrivé à son terme, nous r t -
prenons celle pieuse publicaliun i t
nous somme» btHireu» d* la repren-
dre aujourd'hui par la belle com-
mune de Zicavu dont 70 eiifanU sont
morts pour la plus belle des causes.

Beaucoup de maires de g lor ieuse
communes w nous «ml pas encore
Tut parvenir la liste de leurs naorl»
sacrés.

Nous espérons qu'ils voudront bien,
en nous envoyant celle liste, noua
pnnneUre d«- rendrt^ hommage à leurs
v.titlaiktâ admiuistréa.

L«cU JoMpo, amn-Bentï
ADbatueci Jpan-Gbarlea, •
Abbatueci AotoiBe-Daovaii

Buerhlmi Pti i lippe

Moaidotaal Cbtrtaa

Plana Chartm, («rgML
Plnââ ZtortO*. aergent.
P tuo J»an-Martin
«>W1S> Mfcbrl AeHUa.

On wut que la Lursc nVhH. pas trop
prospèrv. Ou a Miuvt-iit parié des eau-
m A> la tn-Hc situaiwn de 11k. ber-
ceau d* Napotéwa, d'- l'îioli ri de Sum-
pkro. Ce» cause» sont multiples. Par-
mi o-llca-ci. conséquences d'erreurs
tu première ligne, l'abandon coupa-
ble d<' la. charrue.

ti n'y a pas très iongtemps, dans
chaque village de la Corse, on comp-
tait plusieurs labtiurrurs. Le produit
du travail «le eea brav.-s insulaires
n'apportait pas la richrsar mais il
prururail l'aisance aux familles.

Ilpjtuis l'impurtiiliou d>'!- t ines du
confinent, le paysan a délais*', pou i
peu. la charnu- : le bo-ur est envoyé
à la boucherie H fe terre se couvre de
ntuces, de chardons et de maquis !

A vaut lui*, le mal était supporta-
ble. Pendant la gu'-rre, I t Qirw a
failli l'Ire atTamé>'. Si les hostilités
avaient encore duré six mut.'?, c'en
«ait (ait de la vtr d.; celle population
fr&uvais*.'. Et dire que la Curw e*l un
pays qdi pourrait vivre presque valti--
reraent par s-'s proprec moyens, aveu
M.% rtt-sHJurces uaturelles-

Tel oat, du moins, l'fcVÎ» «I M. Jenu
de Pcn-tli, maire di- Le vie, que oous
venons dVnln'tenir.

M. Jean de PervtiL, qui sfgm- ses ar-
cles Ji-aii du Maioi-, livre le bu a
imbat, dcpuiii plusieurs an:iêes, m
u r u r d<- lile-mrn.' idolâtrée.
Il a même voulu fuuder une »uci'''-

té iutitulé»- « La Gbarrue, •• puur la
rihabilitsiion du cet in&lrui

t ra ailieu
i-. l'u journal iusulsire av;nt

alun publié un projet de statuts d'une
rincénlé et d'une originalité digm's
•inlérék Pourquoi ce projet n'a-lril
as abouti ? (,'Ai to strt M. J. de IV-
tti est un fcrvunl de* muses, et. l'on

a, sans dimlf, considéré son projet,
:oDime un n''v>' de poèb' !

Pourtant, l'idée est belle el gtnéryn-
•. Nous la faisons nôtre, et noua esp.'-
IDS la rêaiisar, »wt l'aide du nou-
au CooMil -général et dfc* déput s

minpnts, parmi lesquels nous voyous
MniilW k» noms de Muru-Giallerrt

,-i de Landry.

El rautrur de » Sampn'rii liw>t.h, •>
• » [1i>nt*i--Nuûvo," de • <inurs de
raace,» el de tout de patriotiques rt

belks poé«k«, w m , p e u t ^ r e bici
' a niaiisatiuQ àv suu_. rùve : Hèh

bilitation iK' la ebarrue, re|)riw t
iL HIUBUUJU.' du bouvier dans l-s

sillons où le bail grain germera, m
verdira l'épi, où jaunira la moissu

L'IMPARTIAL PRASÇAtS.

lei sui-ce* ne |M,uvail qui ' i iwu-
les organisateurs, auasi eat-ce

avec joie que notre population ap-
[,midra que cuux-«i vont les ivgaler
famiKli prochaiu dune Boîret théâ-
trale qui s'annonce comme di-vant
ftri- un vérilable chef-d'œuvre.

Kn rfrut, (^sar V o u n i . notre
grand tétKir bâstiais, dont il suffisait
de mettre le nnin en vedette sur une
affiche pour attirer tout Paris H 10-

-Goraiquc, <*» U est pmnitT té-
profltera de lu fin di- son séjour
sa ville natale pour y donner

•nie dernière audition dont il sera
de faire bénéficier Be» ca-

[ûûrades du front.

Il aura pour partenaire la grande
•t émouvante tragédk'nni1 que U»ut

Uasiia, in fin amatftir, a si grandi^-
nient admirée, il aura pour partiî-
uaire Mlli' Thiessed, dont li' grand

.lent a lt« don de l'entraîner, le fai-
sant toujours se. surpasser lui-mêuif.

Après le magnifique succès du 14,
un nouveau succès non moins grand
e*.t escompté pour le 2\,

De la sorto, tous ceux qui aiment
i'l savent apprécier ce qui est beau
seront satisfait», de même que le se-
ront le* victimes généreuses de la
grande guerre, les blcssés, les réfor-

t-B, les mutilés, auxquels le plaisir
< autres aura procuré beaucoup de

soulagement u leurs infortunes.

Secrétaire. M. Joseph S u m r i n i .
I« bureau prend place-
n t ie Président remercie MM. les

ailbvreuU des marques de coiflianc*
ei de sympathie qu'il» uni bien vou-
iu lui téiouigiier.

Diverses ivsulutious ont été prises
conoenianl l'hygieue et la Balubrité
publique

Un ordre du jour propose par di-
vers membre» syra soumis u la pro-
chaine réunion qui aura lieu, samedi
21 courant, à H heures.

U-a décision* wnmt soumiaee à U.
l" Maire en présence du bureau du
CiimiU!, assisté de MM. les Conseil-
lers municipaux délégués.

Le Présidait, SUZZARINI.

CITATIONS

LE OOHMDWT «JMCLI

A été cité k l'ordre de l'armée, le
2U septembre 1»19 :

U Ile balalUna tir chun légers Uu M>'-a
do cbvn hllodés ; HOUH tes orûrz* ûu ch-'l
de bnUiUun Aagvli. a ••inifw'rt. du !6 au t*

•1 que ifOU-m.Ql elk' quitUiit cellv >ic uu
mmwni où tout wtnblall lui sourire, à l'Ofla

ves Oca et des e^pain MOrn*.
lk l brt

kltr, noua la vtmEH parée pour
De roaftnlOques ruaératlle» lui ont été W-

1«* U ccreueit port.' t bru par ate J e i M
dll«i, disparaUaut nous In palac* U tas

EMPRUNT NATIONAL

5 0 0 AMORTISSABLE

La BASQl'E DF. FRASCK reçmt,

dès à présent, les souscriptions.

VILLE DE BASTIA

iïèyleinentation provisoire
du Service du balayage

LE BAL DE L'U, F. R. C

Le bal donné par VVnion Frater
nthe des Rifowù* <ie to' Corse, au
profit de cette œuvre si digne de la
plus grande sollicitude de tous, a

nu le magnifique suoeè» que loir"
k monde prévoyait

L organisation, inutile de le dire,
était impeccable et l'on [wonnai*
sait partnot la main experte de» hom
mes de goût qui avaient assumé la
lùob* de tout mettre MIT piod et qui
sont MM. Ch. Ganaixi. Jules Mictv-
langvli, Jacques rWchesaui, Lrbina-
ti, elc...

fh^ireux de remjiiir leur devoir en-
vers ceux auxquels la plus grande
rfConnni.'maDcc est due, les notables
de la ville, « iwi qu- W fonctioniMi-
R S de Unilt? le» administaiboos, «'â-
taient empressés de répondre à l ïnvi-
tabmi im'ila'avaient rprue.

IJ? 1res sympathique Mairv He Bas-
tM. n(Tcitii|«ffii>; «If m e m b r e île son
<:r>n*-ù nuinicifval, iletaissant un po-
li l peu Ifta absorbante» occultations
auxqu-'llps il s'eut enliôreineot dé-
voué, avait tenu H rehausser de &a
présence cette fête déjà si belle.

Le ternrt du balayage, M qu'il f«l
na&urr suivant l>> rahicr des charges
actuellement en vigueur, «si reconnu
insuffisant. *

!>>s modifications importantes nu
dit cahier des charges sont indispen
s--vbit;s, alla d«> donmr i* ce service
Imite Itmporlanw qu'il mériterait d'a-
voir Unis crUe mesurr nécessitera
Ufh1 nouvelle mis*- en adjudication.

En attendant U mtst! en vigueur île
<»s nouYelie? dispositions et afln île
panr au plus pressé., le Maire dp Ba>-
tut a pris 1rs tièciswns suivantes, con-
cornant lu balayage dos cours :

II sera praeMé, à partir dm 1er fé-
vrier, ttm "balayage soigneux et covi-
pltt de Cinq cours par jour.

1,'i'iiUvprriiPur du balayage devra
commuimiuer au service "de ttiyp '
et de la police, la liste des cour*
auront été balayées.

Les cours «tiw baUmén smmU .
mises à une «wrwwH—ce «eUve me la
poiier Œ M I f«'d cttl* eu buremm i
J/I/IU-, alln d'empêcher, dans la mesw-
re du posiblp, le renouvellement du
jttt par les fenêtres des détritus «t ini-

pusltioris puissaniJnem
r-uftemenl- di'fuiutucs. vt ajant réstsW Ju—
qtw là & loui™ l«i alUquc* d..- quatre «a-
niîKs de guerr.̂ . A permis, far aoa conclut.,

qu'U accom|M«Wlt, UK \*^-
pTssiuii do 7 kllomere». A repris le e*m-

.tvi.-c BCB disponibilités, ta 3 «I B •£-
e 1919. et. •'-"• celte denitire jouraé'i.
•rmfc* k non inrinleric une pruerons'"O
i kilomètres ddDB l*-v tiftoev cnaenili 4.

CONGRESFEDERAL
s. F. i. a

I." Congf*« d? la fédération tocialial
Uorw s'eat tenu dunaiwl** * eonrani. à

AjMohJ, pre**d* pw le oamarade Tro)alli. -M

>e du débat * port* 1
aie. L? CooKrea,
• vol/ la mnLon ilu

•««•niroctiaa de l ln l r -
éfr^ ramarwlr I

GAZETTE

DEPARTEMENTALE,

T n t a . u n avll«> f w "™rt« main
U métmtU Malt I prise s«*« •* & m*.
LU» anll èp*—è, U j i étms ans. x n

Comité du quarts de l Hôtel de Fille

(Secteur 6)

Les babitanls des qnartien de I1 Hô-
lel-df-Ville et Marché, Cours St-bas-
liani H rue Napoléon, se sont réunis
»•;• 1res grand nombre, hier soir, à
niôtal-dc- Ville.

l e bureau u Me fnrm.-.
Ont étu ttlus :
Prtouient, M. Nicolas Sotvi.

Jenl un lunK c w ^ " el. d*rrt*re eOaf.
ivftll touU' lu pn|iulallùa de Lucekana, gn*-
eaeare par de nomùreui habitants vtfMM

s cwnmuan *ol*uwa Deut beaux dM-
urH rurenl proaaacé* sur nilr UKBIM al
^maturémcDt uuvtrlr.
Fulas«ill loulM CPB marques d afleeUmi
de lympalhit apportier quelque CIIDSOU-

n au e«ur U meurtri de la pauvre mira.
ses fr*rp et •

olB. t qid X
kN plu* «

ILE-ROUSSE

M. Ch. JORDANIS, chirurgien-
dentiste de la Faculté de Médecine de
Paria, a l'honneur d'informer sa
clientèle que son cabinet d'Ile-Rousse

•>ra fermé du 25 février à fin mars.
Il 1er* connaître par un avis ulté-

•ieur la reprisy de ses cansustationa.

PREFECTURE
DE LA CORSE

La tortie des huiles de Cône

Le Préfet * !• r.an*,
lonwdttwil que la récolte de» olives Mt
IlfluUèremcDt d*nwiairF nette ano** ••»•

i. produrUan et l'huile «era d* w> faK u n -
Mdtrablenena réduite : que. des Ion. Il T «
lieu d'en rfe^ttiMiwr la sortie «D TU» a'aaJra-
rnr l'approTlsÉonnïminl *n Huit» de U p«~
lulaUon toul en noprclant les iut#r«ti (tel
lnodecUim «i d*» eiporlawur.

IMnlda '
La Tfcrr «art.» on huileti d» Cor* *•( I -

mil** a S0.OM BtrW Vr •"•«•"• *ttA

tlOO* pat te» pem dAjaodo, Proprta»» "i
al 11 000 psr it porU « Butia.

u De-P
II s

bea«U* *• La popuJ»** ft.WO KlTM A A>aC'
c n t l l Ofld ntre« à fJasDa. Le p i s * « N -
Ï,™ wr. flic d i» t » • • • ! a^wa pv *•
Prfrtdent de* O»«br - d. O — e r » . ta.
y^Jn» dw TlUM UrtCrowAea et te* ex»orU-

alas<ir-paBBBr ap-ra notr r«eu •«
«Italie Mnrasalrea * l'aUssents-
Hmn de res deux TilW
nr-pasner »rra prA*esté HJiuttj

EHRATCM
Dans ma lettre du 9 février, rela-

tive à la réglementation de la sorti*
dp l'huile lire, au dernier paragra-
phe :

» Vous voudrez bien faire connat*
ire aux fxportateurs qu'il leur •£»
jarlient dr a'entpndir entre eux poor
(fue ci'ltf condition mue qua non aoit
remplir. »

U Qêm* • Uar-ot SâtcwB
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URW1K III' J l «
Le Congre» de I L mol, <lej«irfeinen-

We d u syndicat» ouvrier» d>- 1»
Cor.*, rémù le 15 février, salle de la
Maine, a décide .juaunuiie denrée
alùm-utaire, telle .nie vin, fromage,
huile, î l e - . 111- «Ta plu» rmlwll i ra
dans aucun port de l'Ile a dater de
ce jour, utln de permettre le ravilau-
kmiut di la pupululion insulaire.

Cette mesure suru rapportée
que le ravitaillement île I Ue sera a
RIK.

L'AVEMR AGRICOLE
DE LA CORSE

à Catamuiui dr Litnmiui-Borgt

srtet CMII-MI. * H> lieurw au mil

yueetiuM i l orifcv du Jwi'
)• HeouuvelleliJtfnt du Consai <

; • ftUaiiB»uon d'un ijmummaiK de 8*1*-

3* v«riliuliaB îles comptes de On d'MWr-

CIM ;
4' HépartiUon du i
•>• UIUMUOD» diïtrs

Puur K Cou

leur Olà de ManwIlK ; Mm* neuve Marn-
Hlï AMunviioa oi « ^ Blta . Ml" Amorti
TOUIBW M «'1 Mme JuM-fh TWMSI el leur»
mlMls. dlte-Bouwe : Mme Oalrr M«K-
rwllt ri »a lilie ; " • «I " " ' « « « « * Torwoli.
U l salnl-AftiiMi-lr«-Mar-iii lUh.-lnf ; ; «-
cl Mute 1-ÛUI» Tomaat <'l l*un nntanl*. au

U J 1 MapglotU e t

MARSEILLE

LES INSCRITS.
MARITIMES

Parrain :
te» famlllrB Tumui.

La T COTU. niie ToiMri,

de 8a»-

S. B. — Lu
pusnlltilité ilu
MUimiira q
BUUU, du cu

A. HAÏALI.

«( dej-ûner û t * u -
en maip» utile leur

sUiiraoU d« ta bw>*

M. Tram. ]u»™ »" tribun»! de pn-mtft-e
laorv de NvufrliaLrl, ' ' i l pomim1 BiittsL-

t du [irocutiur *• U H -publiquo Ut Tn-

w propriei* rurale, avet
î«Ub lilrr*' ii^bit^lrl1-'.
£'ailrt-Mwr au bureau t

Pilla, de Mur-
de Buslia.
arl à le u n f»-
:» Ou la perb!

d/proimr en b p*r-

LE DERNIER VOYAOE
Par solidarité avec leurs camara-

de d'Arcachon et de U Rochelle, l«
M . P O INC A R E | inscrit* maritimes ont décidé qu

:ttn navire françai». remorqueur*
Tiwnriit* décoré \ ' «"P™- » ' l*ren ramrt mm^i P ^

1 | (fiaiv.
PARIS, i'o Féwrur.

Le Président de U République, qui |
avait (juilté Paris bier BOIT, «
r_D . général Péueiou, Secrétaire !
général militaire de la Présidence, et
du colonel Nodet, eut arrivé â Thioû-
vUie ce matin, à 10 heures et demie.

I*eu après (arrivé*» du train prési-
dentiel, ta Uraiide - bucbe&se du
Luxembourg est arrivée ù TlikmvilJe,
accompagnée du Prince de l'arme et - r . -
ae mus k-s Ministres luxembourgeois, problème de .-Adriatique, récemment

Reïu« j»ar M. liayniund Pouioaré ( propow par In Puissant " ± -
et par toutes les autorités locale», la
Graudi-'Uucltetfiie a assisté il la céré-
monie de la reuiitw lit la croix de la
Lvjâoii d'honneur.

En remi'ttaiil au umiru le glorieux
insigne, le Président rappelle l'bis-
loiiv de là ville de Thioimllç.

M. Poiiicaiv termine aîiusi son re-

M.HITTI
A BELGRADE

1>IM>RI!S, 15 Février.
,1 inexact que M. Nittï ait l'in-

nliiui «if ̂  P-iidre à Belgrade, mai»
conlinue que la Y«ugo-Slavie ac-

*pt«rait le projet àt> solution mir le
l 'Adi t i ré

s alliées.

U

ALLOCATIOPSS
MILITAIRES

Le paiement des- allocations mili-
taires aura lieu à la Perception de
Bastia, S3. rue de l'Opéra, les jours
suivante et dans l'ordre alphabétique
ci-après :

L-- If. Wïrifr. df la Iclt» A à U kltir D

asccuuante se fera â la Perception,
les SJ cf ï l f^vri«r

wpt en possession am
mum'Usiira, telles que
s nwuuies illrangera».

a^.T, n oui qu a lui parLur à l'HM
n , a tarila . «Ile* «iront reçue»

e pemUnt loulc 1» (u-nuine prochai

ire» l>unn( Waisun de Cnm-

a M. FltANCESQHl. MoUIre.

NOUVELLES
RELIGIEUSES

(vH / '£ ilf M" PLACH. avocul, 8up-
léiuil di1 VETVUE ili- M* LLCIASt,
vow- pK-s li- Tribunal ifi* pn-mirre
san te di- CJ I \ I . il-iucuntnl à UalvL

M W n i M E JUMOMMS
«H 17 • • * 1*W

It un jnjrnnenl n-ndu par tttlfciil. au pro-
I lit- U LUIW Uitnn-DoDiiiihpH! Luccticsl.
iti.puranl à Ile Riiusae. conllr k aieur l.ue-
II.-HI Anloine-Ai-lésiu*, finployi;, domklIM

Arepn>. w r le tribiiMl rtvil de Calst, k
ti niiU I9ÏU. cmvgwtn; et «itniM. Il ap-
«•rt que le divorce » iif- pronuoei1 d'entre
i-s tp«ux Lueftieu. i la n-.,uÊle tri RU pro-

I-* |HT»i;iik- Insertion est ftit" en vertu
lune onltiniuncp <fc U. le P r i e n t du
tribunal ciïll <te. W t l , en <!*!•• (tu 11 fé-

EtvJr d<< M- FLACH, avocai, sup-
léam d.- VEludr de M* LUCiASI.

avoué )nv> li1 Tribunal di; première
instance dr Galvi, demeurant à Calvi.

b'un juitcmenl rcihlu par deftul, au pru-
ttl du «leur ApiMlUU Napotéoo, Udustr^l.
-kmeurant i:l ilnnuiUliii à IIU-HIHIIHK. ron-
In U daoif Kcnu

PtrtuU jaune i, 60 francs les 100
kilos. Pruveuance directe. Karty rote,
: I e Alsace, 57 fouies.

lbe U1AS, Nouveau Port.

DU CAP COUSE
ETIQUETTE BLEUE

croix de la Légion d '«omifur
qui le Uuuvernenieiil de le Ivèpubi--
qui' a décernée à la ville de Thion-
Vi.li; Btrii pour vous tous* une manque
de la recuimttitmai.ee nationale. «

Un grand déjeuner est ensuite of-
fert â la (irande-Duchesse et au Pré-
sident de la République.

ASAINT-MIHEL
11 est trois heures et demie lorsque

It Iruin présidentiel eu Ire eu gage de
Saint-Mihd.

M. Poiuearé est salué par les auto-
rités civiles et militaires.

La réception à Saint-Mihel fut
t»ut aussi chaleureuse quà Tbion-
ville.

Le eortègw présidentiel su rond à
1 llûtel de Ville, où, sur k perron de
(édifice, le Président remet la croiit
de guenv au maire, au milieu des
aRclaniatiuu-s enthousiastes d'uue
foule en délire.

LA POLOGNE

LES BOLCHEVkSTES
VARSOVIE, i5 Février.

U. répotist- de la Pologne aux pro-
jioeitions de paix de» bofrhevistes ne
fiera pas cnmmnniquée aux Puissan-
ces alliées a^mil une dizaine de jours.

EN HOLLANDE

DOCKERS ET MARINS
R.ITTEKIMU, 15 Février.

Les dockers cl marins hollandais
annoncent une grève générale à par-
tir de lundi \G courant. » propos de
leurs récriminations sur la question
du relèvement des salaires.

EN SERBIE

Aj.nl griiénl et MpoiiUire pour tonte li Cône : SANTANDREA
u , 15, Bonley.nl Pioli, BASTIA. . .

que la
NATIONALE.

ivtnlu pur
rinl ite BaRlta. en <l

nlif l î i ' J . «nreKtstrri «I slfaHhi.
Il appr l que le dtvnree • «t« pronont*
D entre ta dame h M Anna, *poaite W-
M w n i

V»«y eitnrtt •
V DAIU>Y.

im PADTOUI
DB TOUT

r.- t pnn«-mom
|-.rt. faillir «
<-i ï porhp*.

' 'PI r-, mmlr l.ri

M * «V
pnrhn.
1 rtebt

•itnv».

• f> fi»^--
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AUX ETATS-UNIS

LES CONSEQUENCES

DELA
DEMISSION LANSING

WiMiiWiTON. l.i Février
Lre jfiuniaus annoiiceut que des

révélations suivront la démission de \
\l Laiming.

Il txt quesltmi de faire pubrier la
Mire de- démission de U. Flelcher,
ambassadeur à Mexico, laquelle con-

l une vive critique de la politique
du Président Wilson.

Chicago-Tribune publie tes noms
de» dix Ministres qui démissionne-
runt depuis I arrivée au pouvoir du
PKsidcDt Wilaon.

LE RAPPEL
DE M. JUSSERAND

!>•> j'uirnaux du soir annoncent
que le Présidenl Wilson aurait de-
mandé le rappel de M. Jusaerand,
imbasitadeur do Franc*.

EN ROUMANIE

CHAMBRE

DES DEPUTES
Hi i^iiKwr, \t> F^vrior.

Le Conseil d«* MiniittrPfl a décidé
li: p'Lrait des troupi:» roumaiaes de
la Tisa j usqn'a la ligne dite Hffm Cte-
mcTirmn un Transylvanie, «An d'évi-
UT à la (H>|iululion niufRiiini' d<< mau-
vais traitement» de la part dç* Ma-
gyars.

DEMIS5ION
DU MINISTERE

IteuiBADE. 15 Février.

Le Cabinet Davidovtch a d*mî<<

A LA CHAMBRE
DES_COMMUNES

LES EFFECTIFS E.\ IHLASDS

L>I>PRBS, 15 Février.
M Winston Churchill a prononcé

lit. r un long dîsonur». à la Chambre
AP» Communps, au sujet de l'Iriand*.

L'orateur a tenu à démentir le bruit
quf 1 Angleterre devait envoyer
100.000 hommes de troupes en Ir-
lande.

M. Winston Churchill a affirme
qtjp les effectifs anglais ne dépasse-
ront pas 40.000 hommes.

EXTRAIT
ms MIXLTLX DV GHEPFB

IK TKIBVSM DC f INSTANCE
nt: c.Myi

Par ja,«ai«al n «•!• •)« tnta»
^onar ail lyif Mat nnsi, U tri-
l>ual •« pm>Mn iaatu» M CaM
Cora*>. . ooadaaia* la • n i i < .

M Haria-hOom. 'pouH IU-
, BtBagtn, 31 an., dn»B-

mit* a LOBIO, i * « H franc*
• •aimae, pour ipaculiuor. iltaM
n r la pni du lait d. ckirm, aar
applioiUxi da l'art. 10 •> la In tu
•J aodi !•!') modifia par la M • •
3> oclo.re HIIU

A oraoDBé, an aotra, l'afMMf* «t
l'inaartios daDn la Pttit BmtMt 4*
l'aztfAit du préMQt jog- B»at.

Four utnîil coi liiima
U Or-ffir Ai lVtkaul,

VlNOaWTELU.
Vu :

U Inttr
OTTAVI.

Le Petit Bâstiais
MJl^S * ~Z?f ^ ^ QUOTIDIEN ««£!?.•

^ H - . • J O U R N A L $&£&_ ^«XAUX DE L» CORSE - ^ ^
LE PLUS FOtn TIRAGE DES

A JUimlnifltraUûn 8. 8ouM««id ou Pauk, BssU*

Lta imnnini H M P»TBMW «TamaM •» «çn*» SBV boieau du laHrut.
1^PM».»T k l n - *pa»». f fr. - B - pMF ! • • - •* P*g« diwr»*» I f l , Ju

L'ILE OUBLIEE

1 1
Le dèiaiflwmeul de notre Ile n'est

«lus fait pour surprendre. Il est de-
U u courant- et P> raauifeste, toutes
| M fou qo" notre Parlement envtsa-
™, lagrandissemenl ou le perfection-
nement de loutillago national ; il est
d, règle que la Cône «oit tenue . « -
téioallquement en marge de toui
progrès realiK par la Métropole, tout
cnmme »i «Ile ne Taisait pas partie în-
iAprante du territoire français.

U eet aise de trouver une nouvelle
consécration de cet oubli, en ce qui
concerne spécialement nos port» de

suite les caracUTifrliquco uea princi-
paux porte d" commorce (rançau,
les afilrt"* toujours exceptés, ainsi que.

ti-nvaux à exécuter et 1"outillage

,,i.-me plus, un point d'interrogation

tlwiule.
Comme il n'y a pas de fait» «ans

causes, quellw t-st col.»1 de notre
é m i i j u r 1

Le U mars 11H6, la Chambre vo-
tait l» résolution suivante :

•> La Commission des Travaux Pu-
bliée, des Chemiiis de fer et des Voies
de ooniDiuii lestions est chargée :

.. i f De présenter à la Chambre un
rapport sur k fonctionnement dw
ï*>rte de commerce français pendant
ta (tuern; et de rechercher les moyen»
cnnplé.mentaires qui lui paraUronl
IKS plus efficaces pour parer à leur
encombre nient.

« 2* De faire une étude générale ni
comparative des ports de commerce
françw et de voies navigables, eu
vue d établir le programme d'améiio-
mtion de l'outillage national. >

A la suite de ce vole, unu sous-cam-
Milseion des ports .fut nommée avec
M. Crolard comme rapporteur, l'un
de& prutAgonistee de. l'utilisation en
lraiict' des forces hydrauliques.

" En compagnie, dit le rapporteur,
d> M. le Mmisln- des Travaux pu-
hlirs t-t du haut personnel de l'admi
nùtralioa centrale, rette sous-onni-
uii^Rion«est rendue sur place, a en-
tendu les représentants des Chani
bres de commerce, les ingénieurs c:
chef, a visité les travaux destinés k
faire face... et, d'accord avec la di
rrction des ports maritimes, il a et
convenu qu'un questionnaire far
tnant le cadre d'une monopraphi
aussi complète que possible de n<
principaux ports et dont la liste e
la «uivmnte serait envoyé k MM. k
(irésidenlfl de Chambres df comraer
ce et A MM. les ingénieoTs des ports,

Suit la liste des quarante princi
JWOÏ ports de France, et non» voyo"
y ûflurer avec joie ceux d'Ajaecia
de Bastia.

Mais notre joie devait être court''
rt s'évanouir avec la lecture du r»-
port

Conformément à la déeiaion prbe
Ih MU9~eoiQiiiis«ion visite les [ r.nci
paux ports de France, sauf nature
immit ceux de Bastia et d'Ajacci
•nioique figurant sur la liste initia1

La Corse, il est vrai, a le plus grai...
développement de câlen de tous le*
départements français — 600 kilo-
mètres environ — et n'a pour unique»
poumons pour respirer avec l'exté-
rtair, que ft* ports, mais $lle est ai
loin I et puis... qui s'occupe •i'flll'" •'

Si, mieux inspirée, cette Bous-com-
mission avait pnuss* w* inveMiga-
lions jusqu'à Bastia, elle aurait cons-
taté It criminelle incurie de tadmi-
lustnbon ebarp1* de la siirvpillance
du pari, «rai, ne tenant aucun compta
4 « mis tris autorisés qui lui ont été
prodigués, spécialement par fe re-
grotte comte Qregorj, a permis la ca-
tastrophe du fl jfcnvior ; elle aurait
peul-étre provoqué des meiures qui
russont {.\-i\A \n déwutre.

(Mta même louï-ci'Uiiuisaion,
pourtuivut MI «ad**, analyse en-

Hie vt. mhne plOB ^in, elle drosse
!.. tableau comparatif de« pûd» * *
UH.iTbi.ndi«a débarqnfes et ombar-
«uAe« data les quarante pruicipaiix
Port* J- cominercA.- fmnçau pendaul
ï n .lonew 19*3 h UM8-

Naturellement, nous crayions y
voir figurer ceux dAjacc.o et Dastia.
l-i« du Wut, il ue« est ]iu» quMtion,
•lta ,,«t complètement dispsni. Nous
h- deviona paa tarder à apprendre
m e celui dr Bastia »>' trouvait en
CTande partie au Tond de la mer.
~ Par contre, on relève, dan» <r in<-
m- tableau comparatif, les noms dvs
l^rts de (iravelines, Morlaix, Marons,
MortaRiie-Hur-C.iroQde, qui, e» *M«.
..ut eu romme marc h and i ai's, «mbar-
mu-es et débarquée» réunie, y mm-
;.,-!* le trafic militaire des Alliés .

Le premier, treize mille six cent
deux tonnes ;

1/- second, Irenti- el un mille qna-
Irn cent quarante et une lunnfs ; .

L.' troisième, dix huit mille trois
cent quinze tonnes ;

U quatrième, seize mille soixanii-

qxiatorzc tonni^s-
Alors qne, pour la iwhae année, le

\nirt de Bactia, .«un* trafic mititaire
fl.inm arc: les Alliés, a reçu k l'en-
trée ai.i7fi tonnes et. a la «ortie,

soit nu total de cmçiwiie-
\vatre -mUte deux rrnt cinquante
,nxf tonnes, et il ne figure pas c -
t»tidanL dans les quarante porta .1-
.mmerce fronçait, alors que Grave-
nt» y est porté avec un mouvement

treize mille six cent deux t«miiM

lion éooiiomij
RéeidcLdJii dans luulilTéruiU» to-

tale igné lu Métropole [H-ofesserait ix
tu,\re encontre nu niiuf incombe-t-elle

EMPRUNT NATIONAL

5 0 0 AMORTISSABLE

ta BASUVK Ht FRASCE reçoit,

dit à prêtent, Itt tmucriptiOM.

LU! :

Sans oommenlaireH. n'est-ce
lais combien trislcmenl sympto-
islique.
Et le rapport se poursuit par I en

lératioD des opérations à poiirsuivr.
nu k engager en 1919 el qui'se mon
tant au chiffre respectable de uu mil
"iird six cent deux million».

Inutile de répéter qne dans cett.'
partie du rapport, la Corse y est tout
ILUWÎ naturellement oubliée.

Et, enfin, d'un relevé statisUqUf
publié au mtoae rapport, il ressort
q\ie 1M travaux extraordinairps' pour
W ports de ci>mmerce français s.-
umi élevés, *• 1R13 i VHi, à la som-
„,,. de l^St.KHJHB francs, sur la-
quelle il s été affecté :

Au port de Bastia .
Au p«rt dAjaccio .
Au port dlle-Roua*
Au port de Propmno
Au port de Calvi . .
Aux divers autres

ports

9.M0.868 fr.

1515.183 fr.
793-337 fr.
187.91 B fr.

Soit un total do . . 16.675.7fiO fr,
et que, pendant la même période cen-
tenaire il a été dépensé en outillage
[uhlic la wmmo de 1W.743.I105 fr..
«ans que, naturellement oncin-, au-
cun crédit. "' minime «oil-ii. ail étr
ollribué, àc ee chef, « aos ports.

Dee millions volés pour le creuse-
ment de colui de Pgrto-Vecchio, il
nVn est plu» question ; même pour
îiirmoîrn.

Mais, au fait, où ont-ils pu passer
Sens doute, ib ont suivi te sort des
petites marionnrttM qm apparaiiwia,
riMit, font, font... trois petits tours,
n puis s'en vonL.. dans le royaume
d où !<nt i«* revient plus !

ïi-> la constatation de pareils f«i^.
t l d autres toul aussi oonolijJUiU, rt

A notre sens, c'est celle dernière
hypothèse qui est seule vraie.

<>nx qui. sans arrière»-peuw'ie» au-
ciiiwe, dépensent leur temps el luars
peines pour notre Relèvement écono-
:nique, n'ont pas la naïveté dp croira
que leurs Write, si ju*tifii-8 qu'ils
puissent être, au ni ut. tout au uu>ins
jusqu'à préwnt, umi r-'-pcmissiou
quelconque sur l'opinion publique
oorst', qui se déwintéressi1 complète-
ment des questions économique». Ils
nignoreul pas. non plus, que cette
iicliftérencp atteint, non seulomcnt le
pnifi pulilie, mais même la pénéralitA,
ou presque, de l'élite intellectuelle in-
sulaire ; que. seules, loa questions
nuliliquen cl de politique de person-
nes*, surtout, trouvent un terrain ex-
ceptionnellement propice jwur ies
(iiwussioiis et les contruverses.

D'autre («rt. nos parlementaire;-
Bssés n'avaient i«s lr temps de s'oc-
nper de questions d'ordre géo^ral,

ïlwoi-bés qu'ils étaient par celles pei-
•cs de leurs comoiettoiita.
Quoi d'élonnaut. alors, que celle

indifférence ait gagné, en ce qui
no as concerne, les classes dirigeant *
et que nous ayons été, jusqu'ir : —
ptligèa, oubliés, même..

Cependant, aux élections légidlati-
vi s dernières, ufle nouvelle mentant'1

s'.-st rail jour.
Pour la première fois, tous wav

qui ont brigué nos suffrages ont ins-
c*it dans leurs programmes le Relè-
vement économique; dr notre II;-
enniiue devant tout jtrîmer.

Evidemment, tun nouveaux repr>'
•̂-'Titntils le sont depuis trop peu {tour

(ju'ils aient ut-jit obtenu dus n'-sullal;
tangibles.

Mais il est di-s-.questions, el cell
Hm m ma préoccupent le sont au pn
mior chef, qui ne scuiiTreiit aucun
ri-lard.

Tl a t'-U'- signalé, le 6 janvier,
j-f-iuicp panière du Conseil Général.
i[W- non seuletnonl nous n'aurions »
repérer «ucuu progré», mais qu'il
a'irait n'gressitur j usquo dans nos (
jrf)irs les promesses les plus fermes,
l-es projeta dressés et cr*diU4 se-
laicnt retirés en grande partie. Nous
ne Mtrhions pas. cependant, que, mal-
pr-i les promesses faite», aucune di*-
mnrchc ait éU entreprise, jusqu'à d
juur, pour embrayer de pareilles
AVenlUBJites.

Or, de deux ehosw» l'une : ou nou-
xiulon* «ineèremcnl noUr Ifclëvf-
munt ^oonomique, cl, alors, il faut
que inus, électeurs el élus, secouionx
n.ïlrc indolence coupable ; ou bien,
nous continuerons À croupir ilaus le
marasme actuel.

Si nous voulons nous mleve*, ces-
sons de bêler notrp amour, quniqu
pmrond, tnftïs plntnniqu^. jusqu "
four notre merveilleux pays.

Rcndons-tr o c r a n t par l'action,
nar o-l aronur-là no vil pas d'inani-
tion, au contraire ; il en meurt

Lf momcnl osl éminemmenl favu-
tble de le rendre prffwlif, mai"» il esl

LE COLONEL
ALLEGRIM

n nuii
i u>vrier dernier, n'produil un de:
« n de sou mirrwpoiutauleii Pologn
M 1. Uourguignou, 4111 montre non
bvs distingué aimpmlriote, le roloi.
Allugrim à oûte du général Halkr «
momi-ut où, du balcon de 1 Hôtel «
tille de Torun (Thorn). celui-ci bu-
ratumt' la pupulalion.

Uaiif le compte-rendu publié par
uulre grand quufrcrf illu=*l«. l ' 0 ' '
peut lir-3 W ligne» suivantes : « L«
cotuml >'legruu, en un discoure vi-
liruiit d'amitié franco-polonaise, ar-
Hnnc une tnïs de plus combien la
Krcice suit a ver ...ilicitude la reu
sauM- polonaise e; (wrtage- la joie * s
l'oion-tis rwJewnus libres, à 1 ugal
d!» Alsaciens-Lorrains. Il lève soi
vui-e en l'tuiitiHur du général Bal

' 1er n i i rrprésente la Pologius on'
veux »W Français de la troisième H."
pxblique nummo I'oniastowski, U

, nprHmuiuait i««a l'Empira. »
I U' colonel Allegriui est originaire
; de la Balagne et le joli village de Cal-

teri peut s'enorgueillir, à juste lib^',
:),- lui «voir donné le jour. Sa me.™
est de Calvi, «ù elle habite actuelli-

ainsi que son vénérable pèiv.
0.v«l un <»f(icier d'élite auquel le plus

•I avenir est réservé. C'est aussi un
-udit, pariant couramment plu-

««•un» langues. Aussi, pendant l«
giniTe. lui a-t-on confié diverses mit-

ons île fsnnfituev et d n plus déli-
,-nles o,ue ce brillant officier supé-
rieur a parfaïU'tnei.t remplie, no-
t imment eu Allemagne, grâce k sa

iiwisHauCf a|t|mir«i«lie d.- la lan-
rl u son énergie peu commun.-.

'Ueuls services nui été fort «|«-
i»r.-iaés en haut lion. Le (louveme-

nt vient de le prouver en envoyant
,,t!v vaillant c m patriote en Polo-
•<D auprès du gém-ral Haller.

L*! colonel Alligrini honore la Cor-
P. G.

„ u Chambre d.- Comnierce d«
lii»ua, comidéxant qu'aucune diiltti-
bntiou de lettre, n'a lieu â Uantia, la
dimanche ;

. yue crtte nuppreflsîon de tout ser*
via- se priMluil justement un jour
dirrivée du courrwr postal le matin,
«t tfc déport d'uu uulr* courrier pos-
U. le^uir, el q u d k prive par consé-
quent k public de lu [wiitiibiliW il*! ré-
tHJtidrv au* currespondimces urgen-
li*s le |our même île leur arrivée ;

u gu'en outn% les correspondances
dont il s'agit, ^laul distribuées If iua-
di malin seulement, l'on n y pt-ut plus
roiwiiJh; quu If mercredi suivant, soit
trois jours upràs réception, et encore
eu L-mprunlaiit la voie iudirMo do
C.Uvi ;

u yuune teil.- ftituulioii que vient
iiggraver 1 inrpularilé trop fréquen-
• • constaté? dmi» lu ilit-lribuliuii des
•iU-es, porte un préjudice consitléra-
ik- imu stuleimnt au commerce lo-
«I, mais aussi à tuute la population
a géuéral ;

« Estimant, d'autre part, qu'il est
très facile de remédier à celle situa-
tion sans porU;r atUàule au principe
du rep-ts bobdomadaire, eu accordant
• wr exouiplc au persuiilld, le repos de
ï i heures compté du dimanche midi
au lundi midi ;

n fcliui't K' vœu. qu'une distribution
de tout le L-ourrier qui arrivo à Btistia
«i «que dimanche matin, « si x heures,
*,it effectuée le mûaie jour avant
midi ;

« Et décide qu'une copie de la pré-
sriile délibéniliua sera adresatie. ù M.
k MUUEÙV des l'unies L-1 Ték-grapbea,
ainsi qu'il Messii-ure les Séuateurs et
U-^puW du I*parttaneuL »

Ainsi fuit el délibéré, etc.

GAZETTE
DEPARTEMENTALE

, . _ U. PotsB
l l

CHAMBRE

DE COMMERCE

DE BASTIA

Le transport de* marchtmdùei

de Harieille i » " h a
Vu cours de sa séance du U cou-

r int la Chambre de Commerce rto no-
ir.- viUi- se faisant linU-rprètc des do-

nces des n.'-giM-iants et chargeurs.
,,ri« une délibératinn demandant

I,. courrier de i|uinxaine Mars«l-
i l «dit assuré par un pnqiii'bol

de ftK1 4 I 00O tonnes, adn de piwr e1

In, le l ransprl rapide d™. .narchan-
disc in souffrance «ur lr« inui< de
Marsfile, e»p"sé«s à des rinmio
nombre..», et .nii do.inent lieu a d e

-Uilionliement très élevés.

U fourrier de Litoume
U Chambre a pr» *galemenl une

A-'iberation tendant au rélablisuc-
menl chi service Flastis-Uvourno.

rtitlrihution lia tourner

PKTI«I«IUJ>. - M. te 1
clasfc; O"f}. **» iroupfl* rolonl^fl*.

COMITE DE QUARTIER

(Section 3)

hrit* S I» lw»

ILE-ROUSSE

i:ne fois la vague de n-lèvemonl !
riaasée sur la Franw. il n'en «ern pin-

,. f|i- ri «.T -iiili' " ' ^ * " r ' l > -

-nitt • • >• -f l.initttii-l^ 'lu r»n im"n T ' . <•'» ,

1
, 0 q-ti fiinci'i-iw la non distr ibution

du courrier du dimiaohe. !• Chkm-

M. Cïi. JdEVDANIH, chirurgien-
d-ntist.' de le Faculté do Médecine do
Paris a l'honneur d'informer «A
r li. Utile que son cabinet d'Ilt-HooM
,,-rfl ftrmi du « février à fin mari.

11 i.-ra connaître par un avis ulté-
•Kiir 1« «prise de sw consusUUoM.

J.-B. OLLAONIKR

' Uunia I m a
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BONS
DE LA DEFENSE

NATIONALE
II réfeiiJt<- d-t ci-iiiiiUt'iu- de POUB-

r pilon /i 1 tm|ini[ii national «ut- In
r»..< >/ii 7>^«r ••) .*?•> Bons de la Dé-
nti- nationale, nutatunieut, consti-

uiiil uii dee luuiies de libtratiuu, A
obditioii quils aient été euuacrits

mmt le 1» février. Le public- peut
ir,c •-iiron- acheter ce* twuu, qui lui

.tu J'iur valeur nomi-
i iLdirclit'ment de» iti-

•.•uiinr wilrc i.' 20
. , . - . . - . . . . , Jo clâtun.' de l - in i*
I.ii u>- i taupruut, vt leur cclu'anoe.

MAGISTRATURE

i'.u' iJeuivl du y lévrier Iftfl». M.
l»-nr, juge de paix do GampiMlu, eut
iMiumi' jugi- de poix Je Sanl.i-PiHro
il-.- rendu, i-n ivuplatfmuiil de M. Mu-
rali qui & elo pittcedemoiuiit minus k
la retraite.

PETITE GAZETTE ETAT-CIVIL

a.ija, M LeoaeU. Ténue?, «vi«
Suppléa»! rtu-uiut? du juge de poli de Bu-

jruari, M Orlolll André ; *
Suppléant non rétribué du jug« de pals d*

laur ulrcskoiifi toute* na« f

A partir au 1er nun, açpulemt&t 6 pl*-
D frani-i, i, Buulrurd SâlnLAngI

LA HERNIE
La hernie i-sl une affectioii~lr&i

jn-ave, t-llu demande le concouru d'un
•••Iféciaiisie vraiment compétent t-l
diiul lu rejiuiuint-e soit suffbamnieut
L'Ulilie pour que TOUS puissiez lui
accorder toute votre confiance.

lixiguz des garanties et aoytïz très
prudent.

Il y va de vos inléréu el de cotre
saule.

Ne vous confiez pas au premier ve-
nu alur» que les plus graves compli-
cations jx-uvmi «trt ta coiiséquenixi
d luit: uiiiimireËâe.

Rente iynes-vous efT avant de,rien
.FaÙT. demandez BBIIK retard ù M. A,
Clarme, 3Ji, faubourg Saint-Martin,
ù Paris, la dernière édition de son
u Trait.- sur k Hernie ...

Eiaiiri un but liumanitairo, ce ma- ,
gnifujue ouvrage Oe 160 pages et 150 j
fhulogravurij* vous sera expédié
discret, nient rt uraluiteimtnt si voua
le demande* aujuurd l,ui meute.

DM renseignements très vtilet y se-

ron t ji.iiiis, si vou9 donnez, en écr i -

vant , quelques dêUUis su r votre cas .

NOUVELLES
RELIGIEUSES

du Très tiainl Sacremenl, Vn
i1 Salnl-Lnuls.

lUijipi fctariv-OuinUlnjui;, îfi un,, pi<ju«
île biilUnf», nxai-M*, de Baatia '

Calisirl OUille. 3 muta, de Baatla.
TarurvH Mam-Hwc, atéoMfin, 74 nu,

Syndicat dut Menuttier» et EbénUti
U't nurlubri'H du illl bjndiciil eut

ddwlsltr i li réunion rctraordlulre qui nu
l ri 17 t k

i farMUr, route da 8ainl-Hor«ni,
• fropritli rurala, avec pranutuir *t, au-

i, ptèçt twJuitn.lt,

AVIS DE DECES

M Vlnrenl-Louis TiirUrull,
pue d'aruliFric df Core* ;

MJI* l>auJ Amuni név Tu-iaroli

btunta du Jiarftif.

lieu mercredi. 1M heure». iSalfc

K. SUAVi.

L'AVENIR AGRICOLE
Db LA COKbt

à Cmamoaa de Lucciatia-horgo

•Minier k b réunion ils l'AsUMiubMe (*»*-
il1* qui aura U«u à Caauvoua, L* 11 14-
irter oouranl. à lu t.curw du

M. cl Mme Arnuml Tartaroli :
M. ci Max m»irt Tarlorolt d* M&rseill
Mme Veuve Kodili aè« TarUroll. de U,

Si'lll* ;
U. et Mme MeoUg Casaila et kura (

Unis, de HvMUle ;
Mm* lioniba ntie CnutU ;
M. Antudv Limperani et son DU. t> Mar

«fille ;
M el Mnm Ang.v'Jwiseaint DlncUl, de Bl

.Mme \«UTe F<!Ui Bianch, et M niie ;
Mme veuve TUMÏ Dip'1.1, de Marwlil,.
Les familles Peaeiokui. Uusl. PaoUni

U.iH'lli. m*iiT àe aipigiu,
(Inl la duuWur dr fuira part à IBOTS pa

iviM*. amis ri eonnaJfciaooc», ue la |i<
cruelle ^ ils ri^noeDl dVpratmr «B la per
Bunn« de
MDJUU VEVVt

• Vénne*lion uca cooipU» da An d'ner-

• UapasrUUan du «UvutBile ;
lUMUuna uMpantM.

four ta COOMU d'Adr

mère, bi-lk-mirr. (rranil-mêre.
. unie m-i-mame -'i fuusine, pku-

BasUi. le 16 févriw lBï«
L tia(tintmi.int IUTA Itou aujourd'hui nar-
, 17 /i-vriLT. 4 10 heure» du matin.
Maison niortuairr, 3, nie Neuve
U- prtmnt avis tirât IUMJ de lettre i
[.art.

AVIS DE DECES

POMMES DE TERRE

Permit jamut, 00 francs les 100
kiios. l'roveimuce directe. Harty rote,
~t$ francs. Jaune AUace, 57 fraoce.

HyaoinUie DIAS, Nouveau Port.

AWISO
Al c p t a d.ll'wqua pur^stiva d

M-nlfCHUni illalio]. via drtla Mari-
i>.. a Bastia, If-nulu rtaj sfjrnor N»n-
' 'li Lorenzo, v\<rKe U nua numéral
' >'nU>lft rhp tienne uns .MH-mrsfili'
i '-sso i Kiffimn Luiçiri. farmuci^U,
i i4Zta Sainl-Nicoias, Bastin ;

Masmm, fwmsciat». a Ovlî :
•'̂ a*ftn»va Fortuné, • Cari*.
Tutu /ji^lii fhr (Jf^iderano di al-

l

'TSÎ in iHKin.i mluti1. fa la ru
dcU'ac îua puirativi di Montaoa-

Vt.V.\/.\/ torrn

S4T0IS T ai*1 -np. 30 fr.
l> Votant t- IV.

« l'OSUi .!• 10 k. bnn C. Ri f i nnA.-t.ui

CAUSE LIQUIDATION
TnuU) pThoiini1 qui ui'i-iiverra un

[iMiIidul JL- lu inuics avuul le a.» [«-
\rn-r, n-ct-vra uu c<»tis cuutiMianl ;
un sur » main él'îyajil pour (lame,
un superbe pwrkfeuilJ»- 4|n>chi-s, un
(".iti-mumiaif htmfllet, un j ^ r k -
l'Jirte X |-jch«i, un Daenn <1 «df ur, uui:
biiîlf («>u<Jn' de rii suri i ne, un caruct
bijnu, une glaci-tlf poclit*, une bro-
cli< iiauk IHIUVPHUU; el un cadeau-
souvenir.

MEHMOl, 38. rue de la Biblio-
Luttfue, UarniO*.

Mm.; \.a\r BrweiDi Nnfil, D ^ Michcli, d
*•:. enfants François. J.jn, Hélène FI An
loin* ; M et Mm.; Giraiill Btplule rt V i n
rnlcnu ; Mmr Ï B l l T e Murucioll ; M.
Mme Biutglaiii An*.' et leur enfant H
V n.- MuracciBii Thomas n l e u r ctiluit,
yûrsrjlk ; M. c t Mu*# Uuruteloll Jule*
leur ratent :

U* famUlr» Braoeini. Rti«gj
Julie rt Dri.r.jyi .\Bitjio*. Belgoderc-l'!
j.'Tr™. Sirurani, Li.u.

<im la Jmjirur de faire part 4 leur» pi
i-Dla. amis tl coOMiMao™ de ta p , , ^
.-rurllp ifii'ita viennt-Bl dV|«wvt!r «n U per.
•.••imo d«

• • « « » T. réftaNM rMlltart . à >4a4

SOMME DUVAL
A BASE D'EXTRAIT 1

_DM V/AWDI #7- fll LiaUMÊS

Simon DAMTANI Se G9, Bastia

aeeepter le compromii flabor* i Pa,
ris, ni le pacte àt Londra.

\jf nouveau Cabinet w prauonos
il1 fi ru tj veinent fxjur l'adoption du
prufframme du Préaident Wiison sur

LE MESSAGE
DE

M. PO INC ARE
pATiut, 10 Février.

Demain, le Pntaident du Gumwil el
le (jsrdf des Sceaux porteront, à U
Cliambre el au Sénat, le Ménage que
]i-ur adresse M. Poincaré à l'oecamon
d>' MU septennat.

Ou dit que ce Message n'aura au-
cun caractère politique.

11 exprimera seulement la reeou-
naiesanen du Président do la Répu-
blique pour la manifestation gran-
di'we dont il a Hé 1 objet dans les
l

LA NOTE
DU

PRESIDENT WILSON
I'ARIS, Iti Février.

Au ÔUBi (iOrnay. au sujet de la
dernière Noie du Président Wikon,
relativnraciit M la question de l'Adria-
tique, on est d'avis que les Etats in-
téressés devront être appelée eux-mê-
mes à trouver une solution.

L'accord intervenu serait ensuite
rnlifiii par les Puissances alliées et
lis Elat»-Uni8.

Dana tous Ira cas, le geste du Pré-
sident Wiison place les Cabim-ts de
Paris el de Londres dans une situa-
tion aussi fausse qu'embarrassante.

M. POINCARE
DECORE VERDUN

LE MESSAGE
DE

M. DESCHANEL
PARI», 16 Février.

Jeudi, les Chambrea entendront la
lecture d'un second Ménage : otlui
de M. Paul Detchanal, qui preuk*
mt?rcredi prochain pommeion de at«
hAutes fonctions.

LA REPONSE
AUX PROPOSITIONS

ALLEMANDES
lk.ui.is, 16 Février.

La réponse dos PoiMances alliÂea
aux propositions faites par le Gou-

I M?rneinent allemand, le 35 janvier,
| PÏI arrivé, la nuit dernière, au Chargé

uafTairea du i Angleterre.

PN ITAUE

LE TRAITE DE PAIX
AVEC LA BULGARIE

Ri>MK, 16 Février.
Le Parlement italien a ratifié le

Traité de paix avec la Bulgarie.

LA SUEDE
ET LA

SOCIETE DES NATIONS
CopENBAOt/E, 16 Février.

Le Gouvernement suédois va pro-
|K»er au Parlement l'adhésion de la

VBHDCK, 16 Février

Le train présidentiel esl entré en poser au Parlement l'adhésion
UY h 9 heures, au milieu des aocla- . Suède a la SooiéU dos Nations,

mations f nthmisiasW de toute la po- '
pul&liuii.

Le Président de la République a été
reçu à sa descente de wagon par le
préfet de la Mpuse, le maire et le j
••-.mmandanl de la place de Verdun. (

Toutes ]w autorités civiles et raili- '
laires se Irouvaii'iit réunies sur les

;.ais de la gare. j
Le corlèpp officiel quitte la gare '

, n-sque aussiUit et se rend directe-,
ment au cimetière de Miribel. ;

Apres la cérémonie, le Présideot de '
la Rt'-publiqut %'isite Bra», petit *T1-
lap? dans hs environ».

Sa visite U-rmioée, il rentre à Ver-
duo et se rend au collège Buvigner,
où i) remet la croix de guerre confé-
r-'r k la ville.

Le Président de la République «
, _<nnnnc*! un discours très vibrant de .
patriotisme, continuellement ooupé ,
|«r If̂  apj^andiftsemente de toute ;
1 assistance. j

" Oardonfl-nouH, dit, en lermi- •
iiint. de laisser croire aux Allemand))

possibilité de feibJtssr-a de la

EN HOLLANDE

LA GREVE
DES

DOCKERS ET MARINS
AMSTERDAM, 16 Février.

La prèvp des dockers el des marias
est, depuis ce malin, effective dans
tous les ports hollandais.

Les autorités ont pris des mevuras
énergiques pour prévenir tout* es-
pèce de désordres.

r&n.
« Si ineompM quij « j ^ ] p • ^ ^

île ViTMilles non« donne lui-môme
>s mo)Tns de le faire respecter.

" Pour la réaliution des clauses vi
sles, noua eominea maîtres de pren-
re les nwsurvs de coercition pour
)ut manquement aux obligation con-

tractées.
Noos avons le droit d« recul*

dates de lévacuaUon des terrt-
loirw «ocupés, tant que ocla ten né-

M. Pnmear* Mt reparti à 14 heures
,*ur Pari., accompagn. J u » j u . , ,
w m par la population, et frénétique-
ment aoolamé.

LE CABINET SERBE
ET

LE PACTE DE LONDRES
I/fM'HES. 1(1 r,'., rj f. r

i l -lu \.H--York
-•raid, à a-lgnufe, tW.^aphie mie
C*Wnft serbe n «( pu dùpo^ à

MARSEILLE

ENCHKHES VOLOSTAIRES
i Au Palus de la Bourse, U t Mon:

Remonj. fr. • FULTON 1 -, eoqm
bota doublée cuirn>, Cl 1K79, 13J85 x
•MO K IX., Cal. 2.40, Maoh. Cpd M
H?, Chaud. 1896, x nœada.

Mue à prix . 15.000 franc*.
Renseign. compl. et visiter F. Bar-

ry, 14, rue Beauvau, Marseille.

«•»• * •» . , *J*+*+*<

EXTRAIT
DES ltlM;mf, DL GREFFE

DV TRIBUNAL DE I" WSTANCB
DE CALVI

far jiifemaDl n dala da fiaia
janriar un neuf cent ..nft, i. tnio-
nai da pmnièra inslanca da Calri
i^one), a condamna la nossent
.Hicu AadrA. asareband a» vin, M
da J0 ai,., daaeuraiit i IM-Haaaaa,
i .au. franc, d'anu^a. on M M
4tfniha(. d, f ù é . ™ Bln , .
T. .U parappllcaUoodamNialMlar
du dacrcl do 13 u U UHS al la M
«o 83 oatonra 191U.

A lAdonn* au oalre l'aOcoag* at
rinartion dani la faW Kauiaai 4a
aujbgameot.

•Kraa conforma,
r./«« d« 7ri»«M
VINIJiNIEUJ.

U iVMurnr U la ftysilma,

omn.

Le Petit
T[1U- . J O U R N A L .

1C JUTIMES - LE PLVS FOKi TIRAOE DES

QUOTIDIEN ™*+~* .
JOURNAVX DE LA COUSE — 1 0 cBOnus

Corw M*fr. 12 if 6*&
o*i*rt.àctàov>», a s • i« • « •
•uuwar M • M • 10 •

PAUL DESCHANEL
Président de la République

M. PAUL DESCHANEL-

Notre nouveau Prôsidunl de la IV-
pubHtroe nt un den esprits l̂ s plus
cuHma, une des intelligences le* plu*
vives du uùndf entier.

Fils d'Emile Descbanel, le gmià
lillémleur qui fut une des gloires du
Ualiège de France, notre nouveau
président naquit sur lu terre dYxil
où avait été banni son pèir. I ardpnt
-èpublicain Tirtimc du 2 Wcerabn\

Auprès d'un tel père, Paul DeBcha*
ivl ne pouvait que (miwr le» dtictri-
iit» les plus pures d'un sain el ardent
républicantsme ; il n< pouvait <\u'«r>
IJOWP un*" .nstructiun r^marqualili'-.
un* puissance et une éléganc* de sh -
h- uui il-' tardiTont pas à attirer sur
lui iatlfiitiDD de tous ceux qui aiment
voir len telles lettres se développer fa

Passionné pour l'étude des problè-
mes Konaiix tout uitent que pour
elle de la liUéralurv. Paul Lhwobam-I
poursuivit simultanômenl 1 étude dti
droit rt oiOie des lettres. Tout jeun^.
il fut r>*yu licencié eu droit el licencié
if-lettres

A l'ftge où les autres jeune» gens
<'on>ni''iiccnt à [*-\nc Ifurs études su*
ln^rn-ure», Paul Uuscl.anel \-it sa col-
laboration recherché pw doux mi-
itistres : de Narcère et Jules Simon,
«fii, mmestfoment, se l'adjoignirent
QOSMBC «eoréUin.

Puis ceux qui avaient pu admirer
ton incomparable taleul d'a4*n<ni?-
Ir&leur euaçurent l'idée de le pousser
dans une carrière où ils espéraient le
voir Ktrivw aux pîu* haeks dt-^t-
«tes, C wt t in« qa'k Yim de vingt-
<Jeux ana, PftiU Bêsctimiel l-u plwr à
la tête d'une importante sous-préfec-
ture, cellf de Dreux

fcMs l'Adhiinistratron prtfnctontJâ
n'était p«* faite pour an homme du
It-Dvwgure dp Paul Deschâad. Sept
•tu* après, k» èlectcor» i"£ure-ct-Loi'
re renTovaient au Parlement.

11 M drraft p u tarder à M diatin-
« n r ao M a » «Mrl»an. En tN8, SA
n pntation commeaca à n fur* frèft
Drîllaato lors de l'éloqwnt duwour^
tn» documenté qu'il prononça sur la
H— l inë-Or»»!

Krançaisea dont il devint le président.
Cmprenanl qw ravenir *• la

I m n i i f pouvait Ht- ÇiWflS1 %

snltuclia av->c toute lAnerpie qu on
lui rrciiiiiioît en fHaquf cln>si-, H wtl.;
.ni^tion dint^At vital ptnir notri

i "W | o
s! B |

,1> la Nnlalil- ",«' *'"• M1S f
\ancy du ffi au ^ s^ptoaib

ïïïS * û i t I l
T la !»«*««• oe M.
c ancien pi*ûii«it «I.- la «Hw
de Comnww di' Lynn. anjonr-M Itaingj.

durne d'avoir été remarquée ]»ar un
limnmf I.-I «ni.- lui. 11 ^pnuM, en
VNH Mlle Bricc. iUl*1 *»e M. Ren->
|tr,c.-, député UlIle-et-Vilai..-.

D'une bwulH «MincelanU- d iu>i
«teaiici! n»jrs.lu»'««(*. Mme Di-acha-
tiH nmwMe un rliarme qui •'" i™^.
vous «iilMUgiu*. Tous eî ux qui asaiP-
tcn-nl a son maria^ ne pouvaient
r. *enir leurs murmure* d'admiration
,.,• voyant cv o u pi- ni beau, si éle-

mtion. qui « Humnirt-sU lors de leur
mariage, s.; renouvi-lle l<ius les juurs
«unr'-s dp tous ceus qm ont l'occa-
sion d1»['|«ic!wr M. et Mme D » d » -

la splendeur roagwlique rt ̂ ^ « . w
iw %• rencoiilK nulli' |»rt aiUeure en
> urotie • en érudils. il? tiendront a
ominaltn! I» pagt^ glnrieinw de n»-
t f histoire h>roï'iui- auwi ipniree
W sublime ; en palriHli-s anlmls,
i,s ticutlruilt k coiuiaîtrf cette terre
dlu'imiifâ df cieur qui, de t"us
ftapst, a toujours Tersé pour la Pa-
trit-- (pour la grand*- auUnl que pour
la petite) le plu^ pur di' »"» san« (?•*
nyn-'UJE.

Notre nauvi*u el tK-s ëminrnt Cher
de l'Etat IIF pourrait manquer d"ho-
ii.in-r par aa visite ci-Un Ile qui est la
•.«strie d'un dt; ses meilleurs d plus
«olifs ciillaboralr-iiis. m.lr"' prand
nmi|ialnotf, M. Adolj-h'- Landry, «i-
n.strr de la Marine.

Fidèle à sa vit-UI.- réputation d'hos-
pitalité, la Corse saura montrer à M.
'•t à Mme Paul Uescliam-1 comment
ehei nous on sait accueillir 1«* vÎBi-
tenrs qui veulent bien s'intéresser ù
nous.

Et, pour honorer mitre belle et gra-
cieuse Pi-esid>-iilt>. tous auront k
«FUT df> rendre plus ultra vante en-
core notre merveilleuse ile de beauté.

Aujourd'hui, où a lieu la tranamis-
siun de» pouvoirs au nouv.-au ."iffli-
dt-ut du la République, le PETIT
U.LOTIAIS tient a lui renouveler tnus
ses vuniK et à rappeler à te* lecteurs

n la biographie de l'homme éminçai eu
qui la France fonde tous ses espoir-.

d.T
iinrl.

O

LA LEGENDE
ET LES BLOCS

n a beaucoup parlé dm blocs qui
imbpfiit tant d'espace, depuis
*! auiiéer.. et destinés à oonsoli-

el ù proléger la j»iée du nouveau
rl.
On se demand'' avec quelque élon-

iîia.put bien naturel pourquoi ili
tiiinl par' éli- immerge, mais on n'ob-
liriit auraw irpoiuM».

Pour irH.L r̂a.n' la curiosité de la
nniiulatioii basliai*', nous dirons
'jn'il i-ii»li> mie lJ-gendt' d'après ta-
qîii'tl"1 un Cfrlain nombre d*" ces blocs,
Ci>n«truits à tant de frai», ne pour-
raii'iil être ,mim-r#i»>. parce que, ei
1 t,it li'ulf de les suulfVtT pour les jdfc-
cer sur ries ua^una, ils se désagrogO
raient par suite île la mauvaise «M-
lité des nwlériaus employés M « n e
de la malfaçon.

Voici la léj^nde qui expliquerait
t'.ul. mai* ce n'est qu'une légende,
»-l ladministration IIPS ponts et
.•liau^éeri IM' turdera |ias a lu réduire
ii néant en faisant jirocéder n l'im-
an-n>i'>li de ces biw> afin que m qui
n- l̂c (l'% la jftii- ne st-rve pas à ooœ-
blcr lo port.

HOMMAGES
POSTHUMES

^«• . ^ •• «e W^«* "'«scr»«î-
Ire une o w A, à l'Agr où taMMXWp
de ,*riem«»tair« font leur débuta..
Parlement, à quarante-deux ana, Paul
Ifc^chan*-! était élu Président de la

' TMI J> tmips après, m 1MD. I 'AM-
Mm* nmmmtf. qui •«** * J* ™u;
ronoé plmieun de >M ouvrages, «ait
aussi heun-use que flêrr, dawuntlir
<tnm twn sein 1- grand lillérateur «-t
M M r qi-nt Patil Dewhanel, et. en
1*4***, «Ile r ida i t tolemenlun

alStdonl la F » n « .lioaorB. à Emile
r>MWh*nrl. le prowril de 185t.

M Wrtrfmnri. "prit très conci-
liant doué de cettA largesse d esprit
aue l'on rencontre chei tius les hom-
Z* wpkirwr**** do***. *A toa-

J ,̂ * tonte politique daatracisme. Il
prtconiM loui*.«irs une polibqtM
W ^ ^ t rfptnWin'-, k la fol» dé-
MftaVttjquft rt refocflwtrw : '1 «""
tint iwiinors linitiaiive pmée pt fut

' , , . , . , „ , U k » >">•-
t j n , uvnc b-'alirnii|»
r j u . ., <iuai.(«n.v«nl
^ ,, .„,„,„.. , , , . ,unii. . le IMajlinqUr
«ii-tcurs «IH'H nr»nf>nrrt fi 1» sorlpin-
•e, V 7 mar. IM7. lorsuur, m çolla-
h M H d«""< V"11"'- ' ' . ' g " "

qui produisit sur le- .•..tign^is^,
•SU qw fur t.-«t le l-nblie m i « i t
1-oMMioo d« l« l>re dans lR P n w ,
limpression la plus profonde.

Tous orai qui connurent les •"^Cflp-
lions du Palais-Bourbon éUicnl obli-
^ s de convenir que (>ersonn«> ne sa-
vnit rM«.-vi>ir avrr aillant de maltriwi
K autant 'le simpliril^ que «Ile qui
ê t aujourd'hui appelé à rwjevoir a
XY\\w> toutes les principale» tAtê
rWnmn<W d? l'Eun.j»-.

.A la bemuM, k 1 élégwice, au ch»r-
en- Hw1 Pa«l Ht̂ sclianel joint dm
."ualito iriU'llnctiK-nlft* Hlw qu'il «*l
bien ran- d'en nuieonlrt-r chez la plu-
n.rt d«t femme»,- 81nt*n*Mnl à tou-
t.-. les quwUons, les Ôtudi-Jil toutre,
elle w fait sur loules une upiniun qui

"lui ricrme.1 toujours de collaborer avec
wm mari au moyen d'échange d'idée*
ri tir- w s .

ï.fi F-'iiti-". pu r V'irpnm1 A' sen re-
.iil fain1 meil-
i -r Ln Nation

..nr. f«r, de la
1 • NHlionali1,

ni Car-
: -laignt;

se de-

LES FRUITS DE TABLE

1J* résultai s|i)>rii\iinatirs de In
recuite de li*ïï> parvenus au Minuter-
île l'AgricuHure donm-nt les chiffres
suivants pour le dépu-tenenl de la
Crac :

Uuinlau» : pommes à routeav.
tl t)U> ; poire* à couteau, 150 ; châ~
taiynei, JÛÛ.HOO : noir, 12.000 ; oli-
-YJ,, a . n i» ; pfehes, K« ; abrieoU,
liiO ; cerises. 2.f"Vi ; prurut. 700 ;
pr\mtt dentinw1*! n être tranafonnées
*t> pruneaux. 300 ; orange t, 1.000 ;
mimdMrmei, £10 ; eiironj, 150 :
amande t, 2£Q0 ; figue*, 5.0TY).

La Corse et le» Alpes-Maritimes
<>.,tit les seuls départements ^ut pro-
i(nt»ei.t dea citrons en quantité s re~
kver.

Il n'y a que treize
i l i t d i

Le fopitaine Mingalon

M. le capitaine Mingftlon Charles*
du 86* d mfantwie, e*t tombé

wment à la ttto **e n eosn
imftnie, qu'U entrmlnaH k 1 M » * «e
incitions ennemies rortement d«nen-

Sa bell>> attitude au feu lui avait
valu précédemment one citation trt«

r. u « .^octobre 1M». il a
t-f nomini- au grad? de chevalier de
la l>gi"n diwnneor. H T « la mention

qu i
mnt

\c Var.

a n M nWrauR, flO.000
iTJJÛÛ ; ptiù la Corse.

Notre drpartemenl n<t 'celui qui
I n<duil lr plus an châtaigne* ; après
l,i COTM. la Pordogne. S9n.<XA : U
l'-irréw. .flOOrtl ; I Avpyron. »p.tinn ;
I» L.»t ni Illle-et-Vilain*-. flO.OOll ;
! ilpraull. :W< : l'Ardèchc h- TMtrd.
I. Haute-Vienne, 40.00». U produc-
Ii->n totali- de la fVanoc atteint
l.:T3.Tir» quintaux.

i'our In» amandet, avant la Corse,
n-niwnl le* Bouches - dn - Rhône,
()."•' ; le Var. 52(X> ; le Vaudum,
\jiih : production totale, £7.738

A fait preuve, de* le début de la
cimpagnc. de bravoure el de sang-
f i oid. conduisant sa compagnie eom-
n:f à la muumvTv ; toi, k 19 aap-
tembn* 191*. à laUaque de Wod. A
été cité. -

U diplôme et linsigrir Tiennent
d être adressas 4 Mme MtngBJna oui
1M. roowrvera pieusement pour 1«
traiHuneiln à i » cn'snU. c e w »*-
moioiMge de la bnv«iin de hor ptM
pt de «on déwttemewt à ta FNDee.

DANS LES P. T. T.

•ni \m i franchir la mer
: AI.

ti',. dontM ft *,
^ . . ^ ; , (..ut 1,' i ! <.ituu.il !'• t«nt i io iU^n»

L I R E
A LA DEUXIEME PAGE.

NOS TELEGRAMMES
U h luaâariirtW :

u s**t« Cor» (M h f. p. rtoU
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Tl™"*1 EMPRUNT NATIONAL
5 0 0 AMORTISSABLE

La BASQlïE DE FRANCE reçoit,

dés % préstnt, 1rs ivusaiptiont.

RAVITAILLEMENT

Le Servie du Ravitaillement nu*
I la déposition des nu-nibre» ilu Syn-
dical ifc lAlimmtatiou 600 kilos de
fKi-mifitii connu qui «-roui m» su
Vrule »u prii de 5 /r. SO le Kilo.

U. FJl. C.
HEUERCIEMBSTS

t à laquclk eilf^Ull
*i \u Ffahrmcol. ta tr™ grande „
û* au» vaillants Basllaiï. moi venua ae )oto-
Oir de nomMvux doos que de hauls taae-
ilomulres uu dlmpurtanU aoUblea, retenu
pa;- Ut» deuils rëcrnt» ou par drs tndWpo*!-
Uaaa maleneoûlreuBvs, n'ont pw manqué
U'adr-r-wr. ta ; JDUMUH * « v o u tr*B tou-
ihanU. au PrrâlJ*

palnulrn i l généreux don*-
Mura. el t«ut spertalrtwnt k la SoeWtf d
Lhamplan. qui a fait parvenir erat francs
tiEMiUeronH-nt. au notn A i wfunnés qui v.-r
•.•nulttr.wot, *u notn di-s rtfforatf* qui ver
r-jnl ainsi leurs tolortunca aMgér*. le Pré
B'0«il d. I1MMP. »M»-n»l*. * • « f o r a *
«> la Car—, ailrtese s™ plu» vif» cl plus sla
(ires ri-iuernenJMKt-

1] rfimrci. (-a-alrmcol. en leur» nnmi
H narque. le lr*B B!miputlilqup Hii-M-
leur de 1» Gompagni.' a-fiutailc tb- LnmRre
et dBoer^lr qui. très irfaéreuiwnMiU, •
lourni l^clairajw praluilemcnl.

Jul.-s M1CHELAXGELI,

POUR UN AMI

M. U' Diml'ilr 'lu PMH PAaMIah

Mt M* pîuwt mai «us L'administration vo-
lt KM BpenU d'après le rcnderarnl dt U t
iwoscri|>Uoo qu'ils ont * fsptolUT. saa» a"i
eroMr do U fac°= «

•1;

eu PCTIT IJUTUU*

LA GREVE
dt$ Menuisiert et Ebéniftei \

Le Syndicat des MettuUiert et Bbé-
,.Utct, apK* avoir revu la rtpuii» de»
[latruna qui, n'ayant pas été acceptée
par les membres du Syndical, a dé-
cidé, à rmiaiiiiiiité, la cinutation du
travail à partir de ce jour.

Le Svudicat se tient 4 la disposi-
tion du public pour tous travaux :
y, rue des Jardins.

Pour le Secrétaire ;
Jacques DELLAPIDA.

NOUVELLES
RELIGIEUSES

Li- »cn1c« hinêore qui « r » rilébrf Jeudi
roetiala, IV du courant, t ruMMli» de
érection dune plaque tommtfmoratHe «a
Li-QDcur des enfant» de U paroisse norta
•uur la Frime*, sur» lieu a 111 heure* prt-

OTJ y fera uoo qu^Le doal ]p prinJuil * T -
<M b fatov ctUbrer d*s m._'s»w> t leur In-
t'iliun.

COMITE DE QUARTIER

rvards Sainl-.Mtgïlo «t de Girdo. le .
s Favale, It-i r u a Fil» Ici II. Salnte-EH-
th el Saioi-.Migrlo lUtUTtstanl i IhJ-
• i U salubnW. i la beauté et a l'ave.ar
ur quartier, «ont priés ils T ou lob- biro K
T nwi cti-ilt »(»lr, l~ «trier, à ïl> heures
-mie. S h- i i ) , » niaiel-de-MllB. Sal-
j (Umsi'll Muninpai. à l'sf/at de ton

Qur B.» «H«wnr« K fhMtrtt P«* rtftol-
n-.. lia a« doowrnot p*s le rBanp- : r«frr»ldi
n-Btt pas honun* à fpj*l'«' lln r"««« * r o m-
.it MU» hlro falir rompnndre qu*. t'H le
nlle. ni«mi pour MIT en •vanriMnenl
-M que U Ufbe qn'U «était «Mi«t>4«. M )

.-.-otnplie.

IXar. i.ù oue l'on her

PETITE GAZETTE

n ,i. 1-. RraOMUk-
,,D[. r-f t Mme Ca-
B « i'bOpilal Ai Bel*

t /ti< pour lau» nos
rtUîtk <><rur de clu-
, rianatot tout toc

Comité du quartier

i/p rtiMel-dv-Ville

l,ï« BlftnbM. Du Comité. UMI que b» hi>
WUWS du Marché, Cnun SebuUaal cl Rut
Napoléon, qui dfsirrrUenl «n CMr« paTIM.
•4nt prie» dawttter k la réunion qui aura
Heu nwrvmtl. 1S Fouranl. à B Iwurw, (Salle
au Cofuell Municipal>

WAVL

ILE-ROUSSE
M. Ch. JORDAMS, ohinirgiM-

donliste de la Faculté d" M'dmnr de
Paris, a l'honneur dinfonner si
ni PU tôle que non cabinet dlle-Rouiae
t'-ra fermé du 25 février à fin mari.

11 lira connaître par un avis ulté-
rieur la reprise de ees cnnsusUtions.

CONSEIL
DES MINISTRES

HAHIB, 17 Février.
LM Minûlra* et Soitt-SwréUire»

d'Êlat se sont riunii os nulio, • *0
b«unS, à «avait , M « 1» pr«»i<i»**«
dt M- P«Lncaré.

Le Message Présidentiel
U Présidât Je la République a

donné l«:turf du Message «juïl ndres-
6« aux Chambreg et qui sera lu cet
aprèe-rnid» par M. MiUerand, à la
Chambre des D6puUs*, et i » r M- ^°-
j.iUau, au Séimt.

Ut conversations de Londres
M. MUlertuid, Préaident du Conseil,

Ministre des Affaire» étrangère
mis le Ooûseil au courant d « «
VFi¥&Uun» engagées à Londres et qui
8'.< poursuivront la semaine prochai-
ne.

j La question financière

• U. Mareal, Ministre dus Finances,
a expose au Conseil ies uégocialioris
d ordre financier auxquelles il a par-
liflipé à Loudrfs, avec les Miflialres
di-s Finacoes des Elats alliés.

L'Office national de la t'resi
U> (kiuueil « décidé la prolonga-

tivu, jusqu'au premier niai, de l'Of-
fice national ite la l*r«Hie.

Dans fa Starine

M. LASDIIY, Ministre de la Marine,
a soumis à la signature présidentiel]!
divers décrets de promotions dam;
lV-lal-major générai de la marine.

Les adieux de M. Poincaré
Au moment où leur délibération I!

nie, les membres du Conseil de» Mi'
rustres allaient prendre congé de li
M. Poinraré les a reU'tius, afin de les
remercier du précieux concoure qu'
lui avaient donné, et ii a ajouté qui
lous ses VŒU» les accompagnaient
dans l'aocomplissenifiit dt- la loin
ttchf à laquelle ils »e dévouaient.

U. Sfillerand lui a répondu que,
. |wr leur dernier vole,, les Représen-

tants du l'avs avaient tenu à aff
nier, d'une façnn solennelle, loutr
reconnaissance de la Nation pour les
Fervk-es que M. Poincaré a naidui
U Franw.

Syndical de$ Dockers de Baêtia

ORDRE LU JOUR
Li Congrès de l'Union départemen-

tale de» SvndicaU ouvriers de la
Cirse, réuni le 15 février, salle de la
Mûrie, a décidé rju aucune denrée
alimentaire, telle que vin, fromage,
huile, etc..., ne sera plus embarquée
dunfi aucun port de 1 lit 4 dater de
cr j'iur, afin de permettre le raTîtail-
lnmr:nt de 1« population insulaire.

Olte mesure «ura rapportée da*
que le raTitaillnnanl d« illa sera as-
suré. •

REMERCIEMENTS
rr

AVIS DE MESSE

Mm- V u Kran' <, l.avic : M.

Affaires courantes

Le Conseil s'est ensuite occupé di
I expédition dre «(Tairas courante*,

LA NOTE WILSON
W'AfiiiiNiiTON, 17 Février.

Dans les milieux diplomatiques, f
dit qne la façon dont certains joui
naux angl«is et français ont
yrtti- la Nutc du Préaident Wilson
rflativp a la question de l'Adriatique.,
est exagérée et qu'il n'a jamais
question d'un ultimatum aux Alliés.

Dans 1rs milieux politiques bii
informas de Londres, on croit qui
M. Lloyd Georgf fera, jeudi prochain,
une dèrUralion à la Chambra des
Communes, au sujet rie la Note di
Préaident de la République des Etats-
l rue.

EN ROUMANIE

LA MOBILISATION
GENERALE

LuM.itt», 17 Février.
.Suivant [r correspondant de Chi-

rr.go-Tribune, h Vienne, le Goimr-
nemenl roumain a décrété, dimanôtw
dernier, la mobilisation f r i n é e
pour touflea aitovens. de 1B à 42 ana,
afin do foir» ft«« a ao* attaque dM
t b l h

LE MESSAGE

DE M. POINCARE
PARIÉ, 17 Février.

Don* 1P Mestagt adretaè aux Chu
par M. POINCARE,pn a

1, le* —--—

Dabord «lui où il fait
rue l'union natiomte ne nous est pan
.yina uéoesBairti aujourd'hui qu'elle
était hier.
Ensuite, ceux où, parlant deH né-

Dciatione entaiuéee au sujet de la
urquie, il fait ressortir qu'il faut en

Urer def coucliwiooB satisfaisante»
imur le rétablissement du calme ei
)rient-

Pui», eu ce qui a trait à la Société
[a Nations, qui vient de se réunir,
un espoir de voir celle-ci constituer

un organisme vivant et agissant.
On a remarqué, dune façon parti

ulière, les passages mentionnant les
engagements, pris envers noue par
'Allemagne, et desquels nou» devons
nbtenir et assurer 1 exécution ; prin-
cipalement eu ce qui a trait au désar
•Minent de l'Allemagne que noua de-
rona exiger effectif.

M. POIfiCARE .poursuit que, de
Allemagne, noua devons égaletnenf
•\iger voir celle-ci se mettre à môme
do réparer le mal qu'elle nous a fait

Eu terminant son message, M1.
POtSCARE fait ressortir que la 14-
tne économique et financière, que la
R*publiqu*e a aujourd'hui le devoir
d i nlreprendre, exige le plein con-
coure de touH les bons citoyens, de
ruému que l'esprit de suite et l'har-
monie <*•"» tturs efforts.

CHAMBRE
DES DEPUTES

Présidence de M. RAOVL PERET
PrétidÊtU

La séance est ouvert* à 15 heures.
L'un des Secrétaire* donne leetur

du proe*s-verbal de la dernière
séance qui est adopté après fjnl
modiûoationa.

LE MESSAGE
M. Millfrand doiUK- lecture du Me*

Mige présidentiel, dont la pêrorKisoi
est saluer par une longue salve d a;

i|j(Mirt fait au nom du troisième bu-
_ Ur l'altvUuii de la Meuse.

M. Raymond Poincaré ert «dmifl,
X a£clutulïiuu unanimes M pro-
géea de l'AHfifnblée.

U. LEON BQVRGEOIS
prononce un* vibrant* tBoenkon
dans laquelle il rend un hommag*
«latant et mérité aux servioes rea-
lue aux Chambres par H. Poinoaro,
>ndant son septennat
(Applaudlaaem«nt8 sur tous W

bancs.)

LE MESSAGE
M. Lhopiteeu, Qarde des Sceaux,

3nne lecture du Message de M. Poin-
v.nré, qui est accueilli très chaleureu-

La séance est suspendue à 14 h.

D'autre p*wt, le Jnurna! enregistra
UTI démenti, * oe nu jet, de M. Varia
V oivod, pnaiitr Ministre
nie.

l

p
LA KETRAITE DES MINEURS

L'ordre du jour appelle la discus
sion du projet de loi relatif à uni
pension de retraite aux mineurs
a leurs veuves*.

Après une asse* courte discunsii
li-us les article» de ce projet de 1<
MUit ails aux voix et adoptés.

INTERPELLATIONS
SVR LA CUISE DEH TRASSPORTi

L'ordre du j.iur appelle easuite
discus^iou des diverses interpella
tions sur la crise des transports
du charbon.

M. Luotle, député d<> l'Aube, ayanl
pris i partie M. Louchevr, celui-c
monte à la tribune et rappelle les
sinualions malveillantes dont U fi
victime

U ajoute que, iorsqn'il fit partie
(louvernement, it forma un Comil
qin a occupa de toute? les affaires
qce les béoéOces que rapportaient
certaines aiTaûreA forent intégrale
ment veraet dans les caisses d* l'Etal

Sa devise étant toujours 1» même
fiirtt faire et laûser dire, M. Louebeor
deciare qu'il n'en dira pas ptua loog.

U t*ance est levée,.

SENAT

Séance du 17 Février

Préndmcê de M. Léon B0URGBOI

La séance est ouverte à U heure*.
L'on des Secrétaires donne lecture

du procès-verbal d« U dêroian
fcaftnce qui est adopté,

L'ELECTION M M. POtNCARÈ
A l'ftuvnrturr de la s<Sati<tt, le, Séoat

adopte MOI Jébit les oonolusioas du

DEVANT
LA HAUTE-COUR

AVANT LA SEANCE

Lee abords et les couloirs intérieur*
du Luxembourg, d'habitude B! cal-
mes, sont pleins d'animation,

frs une heure, M. Joseph Gall-
liiux arrive de Neuilly en voiture au-
tomobile, où ont pris place det
agents.

Il est introduit dans une des salles
de la Cour où U s'entretient avec ses
défenseurs, Mes de Moro-Giafferri
et MonteL

. • LA SEANCE
La séance est ouverte à U h. 40.
Les tribunes sont boudées.
M. Léon Bourgeois entre dans la

*alie. suivi de son Chet de Cabinet,
qui remplit le» fonction» de greffier
en chef de la Cour de Justice.

En mOme temps, pénètrent, en robe
muge. M. Leacouvé. Procureur géné-
r;-l. À MM. Mornet et Regnault,- les
avocats généraus.

Lt- Ministère public prend place à
droite du Président, les greffiers a
gauche.

M. CAILLAVX EST INTRODUIT

L'ancien Président du Conseil ap-
I..irait, amaigri, mais la démarche
assurée.

U entre sans émotion apparente.
Le silence M> fait aussitôt.
M. Caillaux va s'asseoir au deuxiè-

me rang, en bas de la partie réservée
à ht défense.

Devant lui, en robe, se tiennent ses
rf-ifcngeurs, Mes Démange, Moutet, de
Mnro-GianVrri, au premier rang.

M. Lton Bourgeois annonc* qu'il
va ttre procédé à l'appel nominal.

Un des greffiers remplit cet office.
L'appel terminé, le Président pro-

cède & l'interrogatoire d'identité de
l'iccusé.

Très maître de lui, très calme, M.
Caillaux K lève et repond par Ténu-
mention de ses aom, prénom* et qua-
lilé.

L'ACTE DACCVSATiON

Le greffier donne ensuite letton
tk l'acte d'accusation que M. Cail-
laux écoute distraitement.

CONSTANT! NOPLE
AUX TURCS

Lo!«>REi«, 17 Février.
Le Daily ChranicU écrit que la dé-

cision des Puissances alliées de lau-
w tes Turcs k Constaatinopte cau-
w i un certain désappointenut à
l'opinion anglaise, ma» 11 T a Usa
d'espérer que les détroits sénat bien
garde*.

POMMES DE TERRE

' PerUtu jamu*, 60 frana l« 100
kiioa. Promuaœ dirwle. Barbj rote,
7& franc». Jaune AUace, 57 frana.

Hyaointha DlAS, Noomu Port

Le Petit Bastiais
t C IZHTIHES —

J O U R N A L

LE PLUS F0R1 TIHAOE DES

ék AdraniBtnuon :

• . •or . %*%-• — *

QUOTIDI EN
JODHNADX DE LA

f

CEKTIatES
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L'ECOLE
D'HYDROGRAPHIE

DE B ASTI A

On *t r,, u'-uion <lu
moisWr ; •• <iHijdro-
graphic > »'è<:

LaCUiii „ i. ( de notre
ville proUttu entryi^utimni contre
relie suppression par une délibération
du 99 )uxU*lf que nous avons pubiite
en son temps et, a la suite des démar-
ches 'de nos Heprésentant*, notam-
ment de M. Douwer, sénateur et an-
cien minutrt, r Ecole d'Hydrographie
dr Battta (ut rttabtie par décision du
(ommutatre ÛUJ- Transports Mari/i-
mef. en date du sft? o< tut/re 1919.

IA'H i-ours itéraient ivprvndrrà /wr-
tir du 1er novembre, mais laiiotn-
ptitsement de diverses formalité» ad-
irtin'uitriitives, retarda Couverture de
!"Ecvir futqv'nu 1er janrtrr 1990.
niftnitumtie ta marine, eût pour '-on-
nutratwn de la Marine, eût pour rov-
séoueitre de réduire dans de très for-
Us proportions le nombre d'élève*
qui amient l'intention de suivre Irx
court de l'Ecole de Battia, et qui te
virent dans l'obligation, pour nejxi*
perdre tau année d'études, de se ren-
dre à t Ecole de Navigation de Mas-
seiUe.
, Aujourd'hui, l'Administration pre-

nant texte «fli faible tgecttf scolaire
rie i'Eeole de Battia. en propose d?

i

loup-four^. 5 milenii-iit ont obtenu
lu ûioyt'ime de |»oinbi n*i|uis« l'our
.'tr- aJini». <-l nniniv. il m'est sigua-
li1 qu'il* «>nt tous dune grande fai-
itWse en raalhéniatique».

I* Port de Bt>tiu M trouve donc
d'>U; «ftuoliuimjliL d'un êUiblissi^menl
dViibcigni-nit-iil niaritinir. ayant un
clTMif'ti.lHF •!-• î'1 t'-liVi's auquel mon

i r tAf+m

pp
C'ctl du moins ee que vient de faire

rvnnaitre te Sout-Secrêtaire .d'Etat
aux Transports Mariiimes à M. Paul
Dnrnmer, sénateur, par une lettre que
nous reproduisons ci-après .

Pari». le 6 février 1920.
Le SowSecrélairv d'Etat au Mj-

nistérv des Travaux Publics
chargé des Ports, de la Marin"
marchande et des Pèches,

à M. Paul Ihtumer, sénateur, an-
cien ministre.

Monsi r le M>njsln'
A la Huttr de voire très pressant •

intervention, mon predécesawar, qui
n'avait toat d'abord prévu à Basln
que l'organisation de cour* prépara-
t •trrt. aux fxatu>'iis du bn-vtt rie ca-
pitaine au cabotait-, a décidé, le i" de
Cambre dernier ijin- I Lcolf de Navi-
fntinn marilim • il<- cr port serait ou
vrlp cnmnip (•>oti' rie pl^in exi-rcice.
et admettrait comme éle%Ti> lr<> jfunf^
ftroê sa 4e*tin*itl à U oarrière de ca-
pitaine « i lue-cours.

Cette Masure paraissait trouver sa
.inptUoaHon tentons le mmetèr^ in-
sulaire de la Corse que dans le conlin-
pint apprH-iabli dp bons afnci*irs qu>
r- pays a U>ujours fournis a la Mari-
ii!- Marrltauiin

J'ai malheuiTUsement Je n-grel d'-
vatn iaformer que. d'apn-s If r*|>fMrr;
fjne je viens de rrwvoir (iu Dirscleur
dr Itcole de Déktlta, U m a n i ^ doul
s annonce, puiir la pnwitti1 »nné-

J i le fowUonnpnn-ut de n t fla-S€»-Jai
bti«wm
v»trv a
nistratio

ne rrponil
tr et A rHIe de mon Admi-

En effet, vu la faible instruction
néralf rlos intérM»ért. M. le lii-nte-
nt 4c TaisHpau Baoerandi a été nbli-
l"iH tlaborr). de. dnnii>T aux can-

'IA1-» AIT hroml -tf rnrtttaiitf nn m
t I L ' i

prà
II
ànareh ,
II ne lui

moins, m*mo "n appliquent largp-
m^rfl !i'-oh<-!ic r)i- nobilifin '.pfil*.t
t-iin». de n'admettra, apriv ^invi... .
probatoire, que 5 mndiriaU sur 10,
au roun ti.mt il s'agit, alor* qup !r,i
rfi> du S?S novembre dfrnu>r. auU»ri»-
i'ouvertora d'un enseignement oré-
ptntoère à l'examm de capitaine au
vbolafle aaatainent dans In écoles
•tiBptaltit 10 éMvM au moins, admis
* f'eiamen d entrée pour mivn
cmri.

O w i t aUX S JOTUMS gPJlS (fO
«oui prrWnles pour Hr* pr^panh i
IHbtention du brevet A'Hhw-ntftcte
fie la Marine marchande premlw

L~'"i du brevet de ospitâiue an

•iifiw
iprenaot

î> ii( ;in professeur
d M;... ^ ., , r li1* matières
«*ifiitiiii|in!-. rt iU> uc"ofeft9Purs df
frativai^. de géographie, d'angtaix,
il* législation, de înatKi'Uviv, dt iy-
piénf iiavftlt", conformément aux die-
fHrf-itidUs régie in i-tiUiin^ ré^uLUuil de
Ja réfurme aj>|'Mtrtéi> par li- décret du
19 mars dernier, dunw lVan»>ignmuent
DrwfeB&unmi'! maritime.

1A- caractère anomial de celle ui-
tualioii ne saura il mu-ji-ner tle Miua

[•tmpjwT. elpj
'nl 1 lu

iw-lle de IIKS <ii- »
siiéi.' par lu ri'miint-nilioii di- ci-'jier-

iui-1 nisfiguant, îtidi-pL-udaiuruiTii
lous autres Trais n-tulirs ù I acliut

de matériel scolaire. UIs que cartes
et instruniciib) nautiques, est tem ù
fuit hors de proportion avec l'inl-Wt
qui peut s'alladier ù îuainlt-nir 'i
Battia, uu ceitlre d'en^igiiumont ma-
-ilime.

Ait inrttufnt oii !••« divets * Atlmi-
ii^trulionn sont invitffs k compri-
O>T, autant qui- possible, les depnn-
is puluitjUi>s. il si-iublv bien ijut) I f s
K'rience tent.-e « Bastiu i*t !imi j , -
ous sigiiak' les faibles résil iais ne

saurait en pmloiig-r uu-iielà du mois
Je juillet prochain, el cV«l h titre
toul ù fait provisoire que les cour» «le

1 1 t d,<-lèveH-orilciers. qui
II ncé, d'ailleurs, qijp fin
liTiiicr pour un uonibn-
délrvos, se conlintifront

jusqu'à la fin de la présente I U I U T
D la ire.
Kn dt'-cùler autrement serait aller
woliimenl H l'encontre* du principe

((•JI a présidé à la n'organijiatioii d<-
i —figm-meiiL maritime eL cotisa

K- retour à cette disaémi»atioii.
onérruse pour le Tn«M»r, d'éla-

bli^st-ments scolairtw à nfT».*ctifs squo-
k-Ltiuues à laquelle If décrtl 'du 1?»
man. di-mii-r a eu précisémi-nl pour
obii-l du mt-Uit- fin.

if suis runvaincu d'être pleinement
d'arrtini arec vous pour ji.iif.ur qu-
li*s n'&inunTO niisen u ma di-posilinn
jjir le l'arlenv-ut pour ansurrr, non-
l.'rmrmont aux principes ilin-dr-ur-)
ili- cetk- rt;fi»rmM, la Turmaiiou pro-
f'-osiunnelle des rulurs orneiers d.-
noire Marine du iVimincm1 rénovée.
tf doivent Irouvvr leur etaploi qu •
J— - l'entrelic-ii de quelques grande.-.

g , g u | o i i t d nom
j-reui élèves rt dnléos, par suite, d'un
(uliUaRP scientifique Adéquat et d'un
(KTsonnol enseignant qualifié. Or. il
f-sl aujourd'hui bien démontré qu'un
M'.-mbtable établissement ne. jjtul trou
VIT k Baatia W élénuulx dont U «
.Tewitn.

VeuilJftz agmv. Monsieur le Minis-
Irf. aver l'expression, de mes 1res vifs
regrets. lasHurancr d*- nui haute ron-
siiJi-ratinn.

Votre, dévooé.
Signé : P. BIGNON.

Justement émue rie rette rommu-
i iration, la t'hamhre de Commerce
•li- notre riiie rient, au cour:
dr sa dernière réunion, -r ]iro
tester à nouveau rentre les intention
ministérielle* et a tlfridc de trorvfor
Mer en délibération la répnnse qit,
Ton lira plus loin, ntlresxér- par soi.
Président ù U. Paul OtJI'MEfi pour
être transmise au Sons-Ser.réttnn
d'Etat d In Marine uuirrhfm.lt.

Ajoutons que eopv de cette tléhM
ration Mtra coinntunv,>iée au Afmû
Tr* dt fa Marine et à tous les Repré-
sentant* de Iti Corse :

Ba*Ua, le 15 f-Wrier 19S0.
Le Président de la Chambm de

Commerce,
a M. liouinrr. Sénateur d''

Gaw. anri.n Ministre, J'.iri

Mimsieur le Ministre,
e suis rmptrssé de mettre soui

d Û  l I t t

Transports maritime» el à la Marine
nrirchuudt' que vi>us avez bien vou-
lu me comuiumquer u-t jiar laifueUiï
il croit devoir vous inronucr qu'il est
d'-cidé à fermer l'écok- de Navi^nlion
de Uaslia ii lu ilu de l'aimée seul u ire.

[.a Cliambri' de UonimiTCe m'a
prit1 de vou* pK'seiitiT, î\ ce suji'l, teg
•ibsenalions qut* comporte la déci-
"inn un pi'U bàtive, û notn- avis, de
M. i<- Sous-Socrélaire d Ktat.

Quand, RU cours iïu mois d'octobre
d"rnier, penflanl voir»- séjour /• Baa-
*.id, voua nous avez l'ail Ihonnuiir
d UBSÛter a um; de nos seuiiccs. tout,
tn vous reffirreiant ilu grand service-
que vu us veuk-z de n-mJre u nos lus-
criU inaritiuit-s, je in- vous ai pas
liisïiûiulé que IVxiiérimior de cette
preiiiii-re aimée scolaire ue scrait^wa
ruiiLtiuiiiU1. til JI- vuiu> iloiiuai.s ciim-
m>' raison que. pt-ndiiuE <jue i'hxnle
île Navigation de Murst-UIr avuit ou-
vert ifa jHirtP* le premitT nrtobro. uu-
cmii' ijéctHiuii uVtait encure inU-rvi^-
lilie au sujet de lu créa Lion d'une
l> i i^ de Navigation a Busiia.

•iipuis que, «îrttt- création est de-
venue officielle, ou a encore perdu
ilu 1-ni|w pour constituer les eaiLnii
ite ueiiu t eo ' e et en ••.«urcr le fonc-
ti<iiLit>>nn-r>4.
(i'f»É ainsi que l'ouverture des cours,

qui avuil «le. annoncée pour le pre-
mier novembre, a été retardée jus-
[|it aux prciuiei'» jmirs ik- janvier dor-
nii:r. #

'le me suis borné ù vous faire port
île ra^ apprï-rjt-!isi<ms à ce sujet ;
j 'en oi iiilorut- M II- Commissaire
•m\ Triiiisport n^riliiut-s ei K la Ma
nne marc Lande, par UIK- leUrc dntéc
du 5 UuVeuibrt' dernier dont je me
t»traiels de VOBS adresser une copie.

AcLuttlk-iuenL, il y a, à l'Ecole do
•Wigalhiu deMarscUif huit élèves
Cursus qui oui satisTait au concours
d • iitrée, i-l ijui n'auruieiil \IOA mit-us
ilriiuuidé iJt- se fair.- inscrire ù l'Ecole
de UasUa. si sa onction avait été au-
m-isée el annoncée, au début de l'an-
H-t- isc<jiain>. Nul doute qu'ils ne
•jient des nôtres l'année procliaiuu

IIW. U'autn-s vivtidrout aussi, maifi-
enant que b'» familles s.»ut lixécs

=ur 1 eswtenctî i l Je bou funclionnc-
nu-itl de notre Ecolo.

J'en conclus que, pour que M. le
S.us-Serrétaîre d'Etat puisse Btaluer
«i roiiuaissftnce de musc , il serait &-.
toute juslict- qui-1 on pennelle ajetlw
L~ile de fairt- s<s preuves et, sur-

l. qu'un lui ,-n .iimne le temps.
..«m i-xigrnct-s. dailluur», sont de*

plus raisonnables : nous nous bor-
iiiiler qu'on prolniifre son
Mjuu la prochaine aimé.!

. . . — .-JU-lUKl inolosivement ;
après quoi, si nos prévisioits np 9t-
—iliaenl pas, il wra toujours lemrw

douuer suite au projet dont nous

rinhiTTriTriitinn iffiii '-ludiaul ii Mar-
si-ilk' jK'ji.laiil J >.ii i uns.

Me sera-l-îl piTluis d'ujouter que ai
il. le Sous-Secn-lairt* d'Etat ne, voit
•iaiui la suppression projetée qu'une ,
mesure d'éculiumie --1 si 1 on veut se- j
"i^usumeitt s'tmgager dans cette, vote, J
il y a bien dautrvs cimpes à faire
dtuiti Its uerviCf*. df l'Etat, avant da
Bttn prendra à u u Ecok qui Da pas

ilexbk-iice ft que

s JTHS d'' m
M. le bous-Seorétoire d'état aux

\ms mus
mai», a m «ae population de lij.ÛOiJ
ui^riL» maritinKis, la Cor» doit bien
(uunur un personnel scoiain* suffl-
sanl fumr assurer fo recrulemcnt ré-
gulier de l'rk-nle de Navioation de
lluftia.

A m.uns qH). IVnfant ne ^ i t tia»
:ie vial.le. ce qui n est pas nmuv*
|H"<|U'iri ; lt. craù» q m lon „,, W(
•«>il tn.]> fmtw, en haut lieu, de ,ié-
ndep quil ne p,1Urra ni si; dévi-Juji-
l»f'r, ni grandir. '

M. h> S..iLs-Secn.lajr- d'EUl veut
bMtk rmnnallrp <|UP la création d'u-
ne écuie île. Navigation « Itowlia

troure m juttifiratum tant ihntn If
cnrnrtèrr insulaire de In Corse qui-
'!""* '' ronlingcju appréciât,!,- de
•ions offKitrx que rc i*iw a toujours
(numi à In ,tf«rnffr mt&towb-

taiuer u >
qii« non
tirméiiiBir'

Mai> iJ fn est une autr» qui a au-
8i valeur et tpii w ITOU-
U>ut au long dans une rtu..,^,ou,Ml
dt la Chambre de Commerce qoe noin
hti avons adreaset; à la dalv du a»
juilM-Inniir -t itoi.i j,: vous fais

posé..
tî

In- L>Un> >.- lr..uv>ni ,ul,* limpossi-
1 iliw «fc-oliK> rf.i f'imjwisjT i|<s -̂ ucri-
ti«e» fluXliMQli pour .ubv-nir aux

ait ler ,
préalable,

qu'elle ne rejkmd pus au bul que l'on
s .'lait proposé en la créant.

Alors que dans notre démocratie
ou a uue tendance, très accusée à di-
riger nos jeuuesjjviis vers les Ecoles
^roffBsioiniclles'et que, à cause de
l'insunisauce de notre Marine mar-
chande, nous sommes condamnés,
Inus les ans, à payer à l'étranger un
tribut de plusieurs centaines de mil-
lion», n'eut-ci1 pas une imprudence
que l'on cuniuiL-t, le cœur léger, en
el'iigiiuut d une carrii;re (Miur la-
qndli.- ils ont unt- véritable vocation,
d-% jcuue4 gi'us qui, à l'exemple de
liiirs de van tiers, a aumienl pas raaii-
4110 de M- distinguer par leure cou-
n&issttiivea uauLijuea, leur amour du
uirtier, leur sang-froid et leur droi-
lure.

hltt voua priant d'être noin1 ioler-
pn-lu autorisé auprî-s de M, le .Sous-
h -ravlairu d'Etal à lu Marine mar-
thande, je vous ailres.-H-, Munsk-ur
le. Ministre, « w les renierciementH
lie tons mes «oll^gue», la nouvelle as-

de mon respwtuHtix dévoue-

Le Président :
os FANTAUZZI.

VOTES
DE NOS DEPUTES

Scrutin sur la proposition de loi
loi de M. Bartbou. ainei ci>ncu :

.V. MayMond Poincaré, président
de la Rëpul'lique Française pendant
lu guerre, a bien mérité de la Patrie.

- L'article 2 rie la toi dn 17 novem-
bre 191» sera applicable s l'exécution
do la présente loi. »

Nombre .les votants MO
Majorité absolue 276

Pour l'adoption +86
Contre (H

La ftbarobn' des Député* a adopl'.
Ont v.,té puur : MM. Cflniii, }jm-

tlry, dr Maro-t_;iafferri, Pierangeli.
U. Caitucoti n'a pas pris pari au

AU THEATRE

Vruani chantera pour les Rêformei

Les innombrables admirateurs
nnln.' inciimparanlQ artisU;, du grau.)
t. i)or Veii/mi, tous Ir-. (faw romitii^
sciirs qm se d"solaient • la pentu-e é'
ne p l u - - 'ni ' i-.ir. •-•'Ar MÛ\ mervej l -
I.-M- - la jo ie
enr lUCUX

d--n.. >_•__. _1 fér r ter ,
au pruûi de: l umvrt 61 intéressante :
Yl.nion Fraternelle det Réformés de
In Corse.

Orte joifl est d'autant plus grnnj.
ipi ils on! appris nue, comme part*1-
'i-tire, notre grand ri Bjtnpfltni'^ir
ténor aura Mlle Tfaesstd. la magnifl-
q.ie tragi'ijienn» A la voix enchante

Ils sont tous au combl» de la joie,
car il* entendront et* deux grand»
artiste dans leur répertoire pr-^érw :
dtuM îles seloctiorm de Tosra, de Citr-
mrn et dp SiaunL

(Tttl il<mc avec DIIP trfs vîvp re-
r.iiMiai^saiirf <juc la population rv-
m rrif M. Jul.-s Mirhfjangdi, le dé-
VOHP Présiiî Ti! rli- rf'iivui Fraternel-
lr des Hi h ,,,i pa
l.-iir pnwiir , .irtisti-
•pi'- timit i if.iswur
ne peut (Hr

Mwttc n^Aimai'-uiif" iii-1» pnpu-
lalion sp trotn'i1 accrut- du fait qu'en
Jour procurant cette distraction )an

EMPRUNT NATIONAL
S 0 0 AMORTISSABLE

La BANQUE DE FBANCB rtçtU.
dit à yriunt, lêt immriptwiu.

NECROLOGIE

U l k lui |

i* drail était conduit par MM.
l/>tm d*Luri, le noUtre Seaielli, le
presid™t f^vuu,^ r.xtveur aVa pos-
t'-* Derthnx et d'autres parents.

L'assMUnw était exiraordinaire-
DiwaL. jBiya*rnay Tous les aatûs da
M Louis de Luri avaient team a lui
n|>(MtrtiT le kmci
}Ml\»n et leurs c,,i«doléances.

Aprt* lal.s,,,;,- [loaoif en légtia*
NaiuWean-itaptute, l'inhumation •
ci.- latrdans laotreaii de la famille.

.V>;-!i oITruns h M. Loui» de Luri, à
V. ii* rf-nati-ur OabriHIi, a M. le oom-
mandant paUx, aux familles Dea-
Ltons. de tecioochi Ahomo, San Uni,
Siatclli. de Luri, 1 expression bina
sinoerr- dn non nonifoléaacei les plus

Samedi malin, la nouvelle de la
mort de Mme Jeanne de Luri-Gabriel-
li se n-pantiait en ville et causait "Ji-
tajil d'émotion pénible qup dt» sur-

Sa maladit' était même presque
ignorer ; d'ailleurs, elle n'a duré que

jours, et ce n'est que ven-
dredi que, par suite de complication*,
sou indisposition ettl devenue tout à
coup des plus alarmantes et sans re-

nie. Un peut juger du désespoir do
M. Louis dt; Luri ut de la famille.
Mme de Luri se distinguait par beau-
jup dé quaiiU-s juai^.i» qui dominait
n elle, c était une réelle modestie

el une excessive bonté ; cette bonté
ait dans tous ses actes,

avec tous et toujours ; cette si rare
qualùe débordait eu eilc t-t s'af&rmait
(ir toutes !<•» manières. Très compu-
basante, PJI« restait étrangère aux
cun versa tions mondaines, où l'hon-
neur t-t la réputation du prochain
Kniil si peu rvspoctés.

Chrétieuut- fi-rveuU- el pratiquante,
elle se tenait toujours prèle à paraî-
tre au tribunal de l'éternité, et quand
l'iou l'a apfwléi' à Lui, cils a pa fran-
ct ir le seuil de l'au-delà sans appré-
tmnsiou pt sans crainte.

Sa géoéruaité était inlassable, H
elle dunnait du cœur, tâofaant tou-
jours de calm-r Ks clooleunBoraks,
on ménw temps qu'elle atténuait les
témoins mateni'l-î.

Dieu, apruH lui avoir donné deux
enfants, les lui avait repris Soumise
i la TVèB-Sainto volonté «lu Créateur,
• Ile n'était iaclim-<- picutk-niL-iit. mais
l<̂  pleurait toujours Ce grand cha-
grin n'était oonaole tjue p*ç sa gran-
de affection pnur- sou époux, donl le.
Cinir f̂ l maintenant: brisé par cette
ûi-parition presqur Mtudalne. Puisse-
t-il trouTtr dan» la pensée que sa
compagne bim-aunéc jotûl des féli-
ciiég céleste que lui unt «aérite sea
bi'lJes vertus, sa peu d adulaiintmeni
a -** légitime douleur

La levée du curp* a Hé faite dans

RAVITAILLEMENT

A in dfop"aitiun d<H membres du Syn-
dicat de l'Alimentation 600 kilos do
rni'wgni enrses qui soront mi* en
* :.!<• au prix àt> S fr. S0 tt iile,
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DEWSSWS DU CABINET
p«im, 18 Février

LA TRANSMISSION
DES POUVOIRS

p.»».

Turcs, d» & W " , *? ll*liinl-

îïl ïT iir.il * W . repc-cUll le

mm
LA DEMISSION

DEM.BONNARD
l 'un», 1» Févriff.

îiwioii d<- M. Boimard, oom-
leut de la Communion àm

lUpanUont e«l HMinltiw.
On lui donne comme reocMaeui»

«venuicla : MM. Turdu-U « DuluU,
I et BUrtout M. tU)-uiouii Poiuoaré.

Le choix du uouveau prÉsideût le-
ru lail i bref dtlai.

LE CONSEIL SUPREME

Mil. Tliier» ta*™, Mil I lii.iineur
de iin-veuir leur» parait» el mu» t"'-
p»r «uilr de difllSté» «urmiii.» au
ino-imil di- 1 .•mlmruueui.-ul. le eer-
ru>.il de leur Irm KgKttt frère

"•Vcheumi uuàle eutenjail voir
ïuj\Te, et qui, »u . la moindre unjec-
iiuli, était toujours MI ; -

mur» IT ennui»"
g i n Pw.-luoi. D'i. ^H

MU,,, à IKU*. et « rem» » M Paul
iwtanrf la déminsion du Cabinet.

U- Pré.id«nt de la République a
prié M. Millenud de conserver se»
action» et de numuenir se» collabo-
rate ura.

M Turre Galwl. tip-dilluniMiri: ifc î "
, i™. .u uanUK» ifc I U U m l M puM"]»».

TERRIBLE EXPLOSION
\ ,™i hier rue ll..vi(r->. '•' euri.-ite

il.» iianauK >'UU aUiri-i.' p.ir I» ' " 1 " "
esplosiun Je colère, de l'iiaseible Mon-

" l ïckTnior venait iT«re injignement
Iromi» par im débitant i»u «nipu-
I u\ mi lui uvul vendu u»e mauvaise
,'oilui'us..ii <JE\|! de» TERMES dif
frèri- MATIIIAH.

I»tmr éviter ee diinger exigez du Ma-
thias la médaille en plomb et le llacon

A L'ELYSEE

LES ADIEUX
DE M. POINCARE

ox DUS .i«n.tssADeim
PABIS. I " Février.

LA HEPO.XSE DES ALLIES
PARIS, 18 Février.

LA réponse du Conseil suprême des
Alliés a été remise, hier soir, à lam-
bissaileur d**s EtaU-L'ni» à Londreg.

Cette Note comporte trois paragro- -
phes principaux. •

Le premier a trait au tracé de man-
ie Président Wilson pour la

frontière entre l'Italie et la Yougo-
slavie.

Le second repousse le projet du
i -résident WiUou relatif * une bande
di1 territoire ininterrompue entre l'I-
talie et Fiume.

™ l s r Lt troisième s'occupe de la ques-

Leffroyablo tourmente qui s'est I lion de l'Albanie.
j..._i M I Qetie Note est conçue en des termes

excessivempnts conciliants et eipri-
me l'espoir de voir l'Amérique con-
tinuer à collaborer au règlement des
problèmes européens, de manière à
assurer une paix longue uà durable.

Chambre de» Député.
NSCOVHSDBM.POMCARK

PmiKil aussilûl 1« Parole M- P«
« r t a prononcé u,i .mporlanl
cura dw» Icqurl il a «PP^1*
f.h, Klorie»^ wcomplie p«r te
v,rll,menl A- U République au cours
delaitreu^ guerre qui vient de Ba-

chever. et précis l ' n n »
Uinlion qU-- la France, ayant à n

éniiiwnt successeur, ne manque-
pas d* menvr av^ Bucc« pour le
M honneur de la dfraocrat»

m6Mt: . q
a s*liual*̂  aup. 30

t p a w i a w O;t». Le Vuklit 4« fr.
u MWUI du 10 t. brui c. Ri f» sptoaui
p \ | . BEREKGEK 50. r. d. Ab«ll«,
MARSEILLE.

_ _ _ UNE BOITE DE

PASTILLES V A L D A

EN BOITES de 1 t . '90 , Ofil uafrk
MUTANT Lsnoai VALDA

„,„„, charg* d alT.ir», avec 1«-
qurla il a été en relations pendant le
rôtir, lie M prudence.

|>ar l'intermédiaire * leur doyen.
If, représentants étranger» onl nMiu-
U e au Préoident de la H*HJ*I£

lit ml rappelé • « q»'1 Ulcl- ^uc"e

r i r a w itiphnwtique, ils ont toujours
été reçu, par le Chef du Gouverne-
„,„,! français, et specûdem.i.l «u
cours ne la crine profonde qna eue a
traverser l'action diplomatique euro-
péenne. pcmt.nl ce» deruièn-s années.

Lc3 n.pn-aeinanls ilcfl gouveme-
m.uls étranger» ont assure M. Poin-
caré de leur rcsprolueuae déférence

ifesté leur désir de continuer,
Kvec snu successeur, les relations
courtoises qu ils avaient euln'teiiues
avec lui.

En quelques phrases empreintes de
la plu» liienviàllanle cordialité M.
Poiliciirv a n'-pomlu aux paroles qui
lui avaient clé adressée».

U a rappelé que la besogne des di-
vrs Ministres étrangers avait «*, en
effet, rendue plus ardue el plus dif-
lieile par les événements qui avaient
marqué la dernière guerre, el a ter-
miné son discours d'adieu en trans-
ui.-tlanl ses remi-rcipincnts A tout le
|,TS«nin'l diplomatique qui avait
i.ussi A sinipliner sa lâche et oelle du
«itiuvernement français.

UN MEMORANDUM
DU

PRESIDENT WILSON.
tt ASHifi«TOH, 18 Féni**.

1̂  l'r>i.l.u( VVus.ni vi>-iit d'adres-
- r un lus-iiHiraïuluin auv l»iiis»ancos
..:iiis-b, les m formant tjuo te li«uver-
. nu nt (tm tlal5-l)iii.s iK,urriiit se

,r i^ulraint H ei-visu^r la <jue»liim
. j rs.trkil du Trtilé dt; Versailles du

> i,dl, si 1rs i»uiasancwt alliée» finten-
-i.ii-iii <luiuu-r suitj- à leurs |pn.jels
4IQB le conâenlmienl des EtaLs-Unis.

YELVET RUH
Dépôt général : S. DAMIANI - Bastia

AUX ETATS-UNIS

DEMISSION
DE M. BACKER

Les journaux annoncent que M.
Vwu,n Baker. Srerétaire d'Etat i la
(iuerre, a otTert la démission.

LaNAT*, • CoW :

jbbaltue sur notre pays, déclare
Poincaré, n'a pas un instant 6"
n<i* institutions républicaines
si; sont adaptée» aux circonstances
les plus tragique» et ont permis à
la Franc* de repouBser victorieuse-
ment lagreflsion donl elle a été l'ob-
jet.

« Entre le Gouvernement, à qui
appartenait la décision, les Chambres
qui contrôlaient et l'armée qui, vail-
lamment, défendait le territoire, les
relations n'ont pas cessé d'être sûres
et faciles.

« La tache qui vous attend, ajoute
M. Poincaré, n'est pas aujourd'hui1,

)ins importante qu'hier.
.< Elle ne pouvait être confiée a un

meilleur ouvrier. '
« Pendant les sept années de votre

magistrature, vuus aurel k poursui-
vre sans Mâche l'exécution du Trai-
ta de Paix aux obligations duquel
1 Allemagne rfeat que trop disposée
n se soustraire.

« Vous aurez k garantir la perma-
n^nop de notre politique extérieure, à
sauvegarder nos alliances, à vivifier
la Société des Nation», à Taire de la
l'aix, qui n'est aujourd'hui encore
fju une espérance cl un nom, une cln>-
w acquise et indestrurlibl*1.

« A l'intérieur, vouf veiller» sans
In've à la rrronslitatinn du pays, à
la restauration de ses finances, au re-
lèvemmit de sa prospérité économi-
que el 11 la nuaissancf de ses mal- ,
hfureusw répïons dévastées. >• I

En l'-nninant, M. Poinraré admise
un ëlopp diWTt't à tous « u x qui ont
{[•• W arti^aiiM ,1c la victoire et dont
il n'a été que l'humble nollaborateur.

DISCOURS DE M. DESCRANEL
M. Paul IWcnanel, visiblpmcnl

imu, a répondu par un éloqiimt dis-
e u r s <!«ns lecjtM-I. après avoir rendu
tiommupe k «fin pr̂ H dresseur, il af-
firme finn désir ardent de continqeT
l'fHUVTf1 si bien, commencée. '

» Je n'aurni, dit-il, qu'à tenir les
v u * fix.Vi sur vos nobles exemple*.
l«>nr me rrndrp digne de mes fane- •
tifins.

" Dans la |>jns grande crise d*
I hisli'îr-' du mrni<)<\ vous avez pepré-
•^nlé la FVanof avec un admirable
luttrintisH». et aux heun»s les ploa
Irapique». j ' a i , pu apprécier (a fer-
niHf" I|P vos résolutinns. voire Ha^r^^
r\ potpf snpncitp p<ililîqiifn,

•• Appuyé sur oo« grands sftiivenirs
el aver ce peuple de hiin», j r travail-
lerai fa tout mon (wnr dana l'ordre
ft la loi h la ftranoVur de la Franc*
pt de la Flépnbliqur. «

L'EXPLOITATION
DES

PETROLES ROUMAINS
lii;<uiifi8T, la Février.

Les Ktata-Unls auraient offert à la
Roumanie le ver^ment d'un prel Dt
SiO.rmo livnm (vingt millions de fr.),
e.n échange d« l'exploitation pendant
(X) ann du monopole des pétroles rou-

LA CONFERENCE
DES AMBASSADEURS

BOSPHORE LI Ii.UiPASELLES
LOMBES, 18 Février.

On croit que la Conféirnce des Am-
bo?sadeurs décidera que le Bosphore
et les Dardanelles seront placée» BOUS
u i contrôle international qui sera
exercé conjoiniemenl par la France,
I'Angleterre H lllalic.

AU PETIT BENEFICE
ifOitl.varU du i'altns. tt, liastia
J'achète BU pris Loua genres de vë-

•meiits USHges en Lmi état.

* * • a • i i i | . l » l »
AVIS IMPORTANT

AcBAt do viein cfflUoq»,
ufx, une, plomb, t des pr
S (Kcuiii>Ufefi «le drap scr

prti «up*rt«urs. .
S «irespcr thti U. SptalU. t . ru« Droltt.
l-ar suii' pwiTr. docteur «n m«dKtBo vl

pltjr-uatma cOUttautrr, désirs rupreoJr* tt-
faire, de prvr^rt-Dce ulilisirml! illpldmei

M. Gh. JORDANLS,
d'ntîate de la KaculUi de Médecine d«
l'arifi, a 1 honneur d informer sa
cii'uLuie que son cabinet d Ile-Rousse
s-ra tenté du 25 février à fin mort.

Il lira oonnaltre par un a™ ulté-
rieur la reurâe de ses conaïutatioiu

AWISO
Al drposito de U'arqua purgativa di

MouU-cabm (lUdia.). via délia, Mari-
ui, a lt*stifc, l*>nulo dal signor Nao>
•nui l>tren*u, «v^rte la su» numenis* .
u t . uu i a cin? tn-nne una succursale
(,n-ssu i sigrion Luiggi, far macula,
{ii.i*£a Saint .Nicolas, ItaâLia i

AUssuni, larnim isl*, a Cavli ;
fortuné, a Corie.

i nurUi chi' ijt'skleruno di »t-
ure le mniaUir cunlagiusi e K-
in buooa *>tluU\ larcianii la eu-
ll'utqiiO pirgittivu di Slonleca

MAISON MATTEI-LECA

AUME\TATIO>\ GENERALE

(yrot «t dêtaU)

A p n . dépositaire de la SocWW f ru
çaiM MOSÙfA.

.Nous rasommandons tout i^éoialf-
m«nt à notra honorable cltonUI* la 1*"
naturel el le beurre extra On HOMUA

Légumes «et*. l . r«M de .u«rn '
. . iTvtitul* AIHU-UJ ni du rrigiun-. Heu

Le Petit Bâistiais
QUOTI DI ENJ O U R N A L

JOURNAUX DE LA- LE PLUS FOR! T1RAOE DES

aux talto-
qu aux pa-

éif», uous renou-
lbousuutes félici-

au ppraonJ«l uo peu de repu»
dr la nrnatne, le iBarrtl. p»r .îem-
aiî 'un '••jurrtrf du CnoUnenl n'est i

i(c(ûeur en Glu-f U ee prex-urer d'ur-
gi-nce lit* rail* en GOR<<-, i-t à défaut

CHEZ LES P. T. T.UNE BELLE FETE

LA QUESTION

DU PORT DE BASTIA

M. le I>r*iiti<nl de ia Uuanbre de
Comnurce a reçu de U. Pierangeli,
aéwMt de ia Corn, Ui lettre e*-aprèM

Mon cber Président,

le u a\i 9 p u cru devoir voua li-
^ -isultat de mes démarches
ai; sujet du port de Bastia, parce que,
VOHB ayant mis. avant mou départ,
su courant dt' la réuouse qui tu avait
été faite per M. Jul'-s Uels. « ce mo-
roeut Sous-Secrétaire d ' t lal aux Tra-
vaux Publics i;t aux Transports, je
pensait que vuus n avuz plus aucu-
ne inquiutude sur liuk-rvmiliuu im-
médiate de I Administration des Ponts

Lt jour même où révénenu_*nt s'ont
(ii-oduit, me trouvant à Bastia, j avais
comuif vuus vyiis le r&ppflrz, léle-
grapbié au Ministiv lui dt*mantlaut
d'ouvrir une eiiquï'l<- sur Ifs reapon-
sabilitàt engage** et de preuiiiv tou-
tes les liisposiliuiui néttHsairis pour
•jxécutnr les travaux dt? réfretiun au \
,'raia de l'Etal. M.^els m'avait rt-pon-
iju, le ̂  janvier, qu'il faisait lu iieues-
Bttire U urgence. U'autn- part, je trou-
vais uiuUic >i insister sur une ques-
liuu a laquA-llf avait déjà n-pondu M.
lioutilLT dails une i'.'tlr».1 qu il avait
udresséc à M. le Maire ûv in \ nie di-
Basliâ CpLti* lettre n'ayant jms et1

portée à la uonnaissano1 tiu publia,
u- eenvui» que lopinion ait pu nou-
reprocu*r notre merti.-. Or, en plein
accord avec M. Duuiuur <"l avBC M.
Aiitoiiu- lïavini, nous avons, dès niun
arrivée « Pari», insiste auprès du Mi-
niBtre dta Travaux Publics et aupré;
de M. Hignaa, bous-Sécréta ire d'Klai
drs PorU i-t de la Marine Marchandf.
pour (\uv lts travaux swienl [rnursui-
vis SWis délai.

Je voua coinmuniijue la lettre d<>
M. Bignou, qui s'ex|>rtme ainsi :

M. le Député tt Cher Collègue.
Vous atvx bien rouiu entretenir U-

Dinvttur des PorU Maritimes des dt -
y dt s causés aux ouvrages du Port di
Battia, par la tempête du 6 janvier
de-nier, ri des metuns qu'il u a lirv
,te ,,rvndre im»u>dinlemenl /«»... In
n.hut en fiai de* ouvi-.ges.

J'ai Chonneur de vous faire con-
naître que. sans attendre Us résul-
tait de l'enquête jiretrrite dès If #
janvier, j'ai invite tes Ingénieurs v
prendre d'urgence toutes dispositions
utile* pour la remise en état et la pru
tection des outrages de Bastia, et «
procéder notamment au recharge-
ment immédiat de l'extrémité de Ui
Jetée Stnnt-Mcolax avec des bloc*
naturels de i à i tonnes et des bloc*
mnfttieis au nombre d"emriron 4tW.

Vous poure.1 être assure, Motàiew
Ir Député et cher Collègue, que jr re-
perdrai pas dt vue t intérêt qui s'at-
tache à assurer la secunté et U dive-
loppement -du port de Hastia.

Agréa, Monsieur le. Député et cher
Collègue, lassurance d* ma haute
considération.

Amitiés.
Le Soiu-Serrétaire d'Etat dei

Ports de ta Marine Mar-
chande et des Pèches,

Paul BIGSOX.

U. Panl Bignon noua a dé«lar»; qui
•i quelque retard ?Val produit dani
la réfection imnV'diale de la jet*;
oVrt que Baslia manquait de eimeni
t t de chaux maritime.

D « ordre» ont été donnés a 1 Ingé-
nieur on t'.h'-l 't iiv.ir « s- procure-
immédiat*'m ' •"• "'•«*•
»an^a.U^ ! '' "'" ' "
vlWwi A li\ i"""1"
d*w. L'In« i. .J.UII M
connaître «u MiitiBir-:. qu.; la i*m
pagnie Fraisumt ne cro>nit pas pou
voir embarquer la quantité de chauJ

" " m*e par tea servies. M. Bigno
a donne l'assurance que l<
ianx destinés a» Port d<> Basil

«UtUiftwoiiMit do
* ÎDviU M. l i n -

Mai%''ilk< où ils ité-
raient «.•xjn'dii's sans délai.

Jjes Imvaux wnmt achevés avant
le mois doctubn'. Us seront, ai-je. be-
s-iin de le dire, etï^lué» aux frais
exclusif» do l'Etat

OU" question a donc été solution-
n é aussi rapidement que possible.

Je vous communique la lettre qu«
j'adresse à M. le Maire d'Ajaccio, a
M. le PrrsifWit de la Chtunbn- de
r.oninifrce d'Ajaccio, u M. k* Prési-
dent <lu Syndicat d'Initiative, au BU-
j-.-l de diverses questions d'intérêt gé-
néral pour Iraqui-Hw îla m'ont prié.
d'inUTVi'iiîr. Elles otinoerrit'iit soit
(ilurf particulién'ment la région d'A-
jacL-ia, ttoit l'oust'inlile du départe*
ni'iil-

Croyez, mon cher Pn'HÎdent, à mes
benliments dévoués.

Hwiti PIERANCKLl,
Député de ia Corse.

EMPRUNT NATIONAL

5 0 0 AMORTISSABLE

La BASQUE DE FHASVB reçoit,

dès à présent, les sputcripti m.

UNE REMARQUABLE

THESE DE DOCTORAT

On lit, da;;s !«• Journal de tOutxt :
n<-s jour; deruient, devant la Fa-

(«iU1 u'f dmit de Paru, M. Hyacinttu-
isuu a soutenu brilluaiincii!
thèsf pour li; Doctoral eu droit,

intitulée : Afierru lies retitiam inter-
nationales de l'Empire chinois.

Otte étude, extjvnu-ineiil fouillé,
• précision scrupuleuse et con-

avi«c un i-surit de niéthudo re-
inaniuable, dépassa de b<>auciiup ]<•
niveau des travaux qui, d'habitude,
termintnl les études rie dmit.

Divisée en deux parties, dont la
•vmim- traite de* mœurs fi institu-
ons du pi'uplc chinois et la seconde

île» n-ltitiuiis inItrnntii.noies du peu-
•liiiui^. la llièse dt- M. Toinasiii!
nnHlestemeul qualifié ûaperçu,

est.' en r*>aiiu;. un ouvrage de longue
tleim-, a'iivr.: d'un esprit mûri, qui
,it que la seïeucv histori.)ue veut
ut voir pour tout vérilier.
En décernant à M. Hyacinthe To-

uiasini la note rare et extrêmement
lUtleuse : très bien, la Facultf île
tirait de Paris a voulu souligner l'im-
portance el la valeur uxcepiionnelle
ilu travail du jt-uiiu t-t déjà fort érudi

-hcf de cabiuet de M. CeccaJdi, Ii
ingUL! pri-rcl lit: la Vienne.
..us adn«M'ii!> nu* bina sincères

fi'licitations a M. Tonu -uiî qui trou-
vi.-ra un aucra-, bien mé.ik1 aujirès du
public d'élite au<mel snn oiivragr pa
tait ûtre -ipéciajcmtjut dustmi*.

L. P.

LA DISTRIBUTION

DU COURRIER

Mardi deruier, loule. la Société baa-
liuit»! se iireàsail diuis les salons du
pensionnat l'uwio où, à r occasion
du mtirtii-yrux, une malniéu rikréa-
Uvf avait vlé organisée.

iràw au goûl parfait di- Mlle Ade-
liiw Pucciu, Jintlricc- de. etitu.- iuipor-
lunlc t l très l'ejiul'ie maison d êduca-
liun, gràcej egtiluuwilt au concours du
Mlles Pucfin. sujurs dt1 lu direclriei;,

nsi que de toutes les autres dévuuiiea
jUaburalricfS de celte ilenùére, tout
it jrgauisû avis; une perlection qui
rovotiuuit ll'iiliére admiration des
oui! reux invi'js.
Trois pctiUîs jiittes de tliiiùtrt' fu-
lit juuui-s il une lu^oii ri'iuarquablc
ur !i 4 élèves du jieusiuinial qui su-

ri ut iJlflllrer qtwl prolil elles avdiei.l
tirer des exccUcuitcs leçons puist-ih)

.lit i4 ct'lle maison U éducation de toul
n^riiiur ordre.

1^ pruuùèri! de w* trois piéera fut
mt- uelilt coinédio qui décbuUia l'hj-
iiiilt: gi-nemle : ile? voisine* Mardi-
)iati, qui provoqua un fou-rire
ii.nlerrouijju, lut sufif ruur-OJeut
|oiitv fiar Mlle Uliiurasini, Mliriaflî,
ii'irgi, Scuui(jut;ci, Uenedtitti, Caina-
eili et UaniL'i.

Après lu eoméiliu, \n drame et Marie
Sttturt, drame lyrique uu deux actes,
fut inU-Tpreté d'une facuu qui fait
ii.>nue,ur «ux maitressei- auluiil
i]u aux L-lcvcs et aux pareuU ue et»

I* preuiiiT i-olc. celui de Marie
Smart, êluil U'iiu par Mlk Uisu Ca-
nuzzi qui f-ul animer sou rôle de tou-
te la conviction qu'il comportait ;

sut déchaîner dans L>ut l'audi-
une adniiraUuu prufuttde. ; elle

jiruvcn]iia UIIL- vive ewulioii uu &v-
ennd acte uu clin sut su montrer pa-

que daus sa sombre prison de
l'orthringuy, «>« on la voit pensive,
aucuudée à uni' mu.leale lable oruée

un simple tapi» <!•' IVpttque.
Sus partenaire* rivalisèrent toutes,

alm de luire, mtilkurc ligure possi-
ble. « côté du cullc qui se révélait avec
autant d'éclat. Au ureinii-r rang d-1

tus patienaires, on remarquuiL d'a-
Iwtrd les cousuit» de celte uVriii
Mlle ^ l l u n i i e Uanazzi, donl la gi
i'l la beauté prwvoquaieut l'admira-
û'tn uimiumea, el Mile L. llaiiazzi ;
mi remarquait baucuup aussi Mils
i'iac'iitini qui t*acquitta k merveille
dt; wuii r>">l? «> '• Mère ï-ïimim «, ainai
que Mlle N. FranoescHi, qui Tut ini-
mitable dans sun rôle de Jux
QURIIM incarna à la perfection, vt
Mlle Ming&lon, dans son rôle, de «Si
U-UIIL-.

La purlecUoo îles [^inciuauï rôles
u'empêchait pas d admurr coi
•'II»1» le"méritaient les foraines el les
vilJagiMÎM's dont les rûl<« étaient in
ltT(.ni!t*''s j * r Mil» (Jliiarasoli, R.>bcrt
Di-vuti, l'oklti, T. Colonna, liîaco-
melti, Hicci, Valéry, Vincigucrru. H
hltori. (iiacobhi, Ursini, Pie tri et S«*
lelli.

LA troiàiùmit puîcw fui une épisudi
dramali<|ue des plus émouvanUft
A u ! d'Alsace, qui fut inUrprélùi
d'une façon vraiment remarquable
par Mlle Elisa Canazzi, ainsi que, pai
Mlles Th. Canazzi, Y. Robert, M
Mîngalon, N. Passalaqu», M. Utile»'
rocca et P. Giaconit-Ui.

G*'lli> pi-lile pif<s: palrinliqtie n an
ratt pu être mieux exécutée qu'ell
l'a été. il , parmi 1»'̂  asMistatiL-, ou n
marquait tjui- la plupart étaient for

Ot t r bell'1 mâtiné*' qui s'uuvrit par
VHymne aux morts, superbement dé
chu. . ' i « r Mil. N r>.-vi.1i. ^e termii
!,-.• - . ••; - Mil.' L. 01.

U r*d*rmliuo poaUb). rtiwe le
mer l'JÏO, tprit avulr pris e<
lu vwu éiul» ptr 11 <̂ buml>rtf dr
if Bas Lia en faveur d une (Halrttiuuim pt»'
:*h- lu dlmuiciw ;

PTOIHK eaaUe le* liwInOBUMU Injuall-

uni • U lUUributloa «les eorrnpoadaaixt ;
EUu iti surpriiF d'apprenti» que des ré-

'lumatluos MIDI adresseca par lea cominer-
çanU. alur» que Loua ml elé prmuwaUa M

la pretque umuUûilW (95 MIT 100) s'est
arée (ITOTUIIIC k la fermeture du bu-

reau le dimanche :
laiiUranl que celte fermelure a été iK-
por l'AdmliiiiilPKliua a la Mit la daim

i If libt-ration ainUïto eL fftvanble du Cun-
II Diuniclpal de BaaUa .

Dut t

puova

eh<3-

lnWrtt du Trtsor. «I eam
aux mtérêla du public. Toc-
dominical e*l la seuk aolu-
»ir? nénëflcler le personnel

dus en OOIKUUOIU. que la Uiam-
ùrt- de Commerce de BsaUa, au lieu de cn-

le svnitw .le la aiatrlbiiliao fostak.
t>l£ mirai Inspirée en demandant un

d s lo service des arrivée* c'.
i des bateaux, plus BU harmade tnc

lea tnlârCU économique a do notre villa .
de IA bico>olii*QCe de la populaUûn
, qui a accordé an personnel posWI

k repos domiulaal par la vulx d« « » euu
ta Cunwil mumcipal :

l di
lucide d« faire loue et» «ff
nUen du repos dominical.

P. O-, I*
«H la FMantlon anwila :

AU THEATRE

Ceux qui savent faire leur devoir

Les admirateurs de César Yeisani,
• £raiid Ivuor dont Bastia a'honore,

siiveut quf eu dernier, auquel il eut
éU- facile rie ne pa» bouger de l'ar-
riére, rerusa de rcsLer à 1 abri, ne vou-
lant pas élra un embusqué, et partit
ponr If Iront mi, en faisant i-nliére-
ni.'llt son devoir, il faillit pour ton
jours perdre sa saule.

Aussi généreux que brave, César
\ ruant lient à ce que tous les Bas
" h l'àmu ai liaut placée, qui ool
lu plus ardt-nt désir de venir eu aide
À ci-ui pour li»queh on uu saurait
jamais faire aswz. [lUisâODt être' ré-
mmppnws du ln-1 élan de leur cœur
pwr un spectacle île eboix que la plu-
ptiti des grande^ villes du Continent
aous envifraienl.

A titre entièrement gracieux, trojt
lieurrux df venir en aide à ses au-
cK-na camarade du front. César Yei-
urni iiuus égalera de «on*plus beau
rujtertoire, ne désirant, pour toute ré-
munération, que le plaisir d'avoir
nmlribué à recourir la plus intéres-
tntnU> dr toutes les O'UVTTS.

Imitant o- txau gi-su>, M lit- Thies-
sed se fait un plaisir d'accompagner
n'itrt' incomparable Vexxnni et. tout |
m »*• récréant Tort agréablement, nos '
Ttastiais au o<i-ur si généreux auront !

ir sacré envers

de cité qu'elle •et l teqat» par M
de • 'Jolojub* - et par le ptotomû

]u«U« pruf«*sc pour la CoTM ~-*~-
r H «comJe patrie.
, * Colomb» -, «t k biuUt.

!.. L.

THEATRE MUNICIPAL

Samedi 21 février, k 8 heure» 30
r.rande soirée de (îalft, au proût '

do YVnion des Mutilés tt Réformé!
dt la Corse (section de Baatia).

Avec le gracieux concours de :
M. CESAR YEZZANI

Premier ténor du Théâtre national
de rOpéra-Cotnique

Mile Thiested
Forlp chanteuse d.; l'Opéra de

Marseille
I Mlle Poggi
1 Profeswnr de Piano

M. Giannarelli
Professeur de Violon

Sél«!iinw en costumes et au piano.
TOSCA, I" el 3- actes

CARMEN, 2* acte

SinVRD, 4>acte
SURPRISE

Prix des places : Baignoires, pre-
mier rang do loges, fauteuils : 6 fr. ;
deuxième rang de loges, stalles :
i fr. ; parterre : i fr. 50 ; troisième
rang de logos et amphithéâtre -.
l) fr. 75.

I^calioa eba M. Puggi, partu-

AUGMENTATION

DU PRIX DU PAIN

de farnilk ayant l>
MI Bioiaa tnria enfMU, pour ehiqar enfant
I n * t t « M u phia ;

f femme* «Tant au n o m «Ui —fantu
k knr rinrfe, pow ehaqua nlaat àfé da

ADIEU A COLOMBA

avait

r

a , il •umralt pour o«M d'M-

\]IJe 1/Ulivari, ninxi que le» mor-
«••<HUX de violon ciécufe par Mlles
Carmen et E. Ogliasu-i.

A Mlle Adcline Puooio, à tt» dé- .

Tout i mu ta ut l'b«ur* (ta départ •
innn,' pour la charmant* proUgnafele *
i-olomlMi •'. Mnw Mareoviet. d<ml Jal (IpMlit

D puissant a'asmmilaUnfl et d'arfnptalion
T'inni.- li'roln.^ ur la Nouvelle an JTtaptr

l.p» drcimiiUmPM m V » l p*m>l* rts vl-
B d t H h BHUffU et MtU attukla artM«,

l ' U In tain* i
f Pour ta (rotoUm* MtéanrM : la* M I

«1 prtnOOii du ritami de aimTC. BOB ëagrf
•linrUldlU, le nuonTo d* sotf Utn da » w -
i-'a. la nmoUnl d* Mllt-ol, l« noanUra a«
l-pe de •*» «ranla Apé» demota» de 11 •»•.;

fci



PETITE GAZETTE

BTABLIM»I«T*

vt'ilUnia de» euMlMMBMit»

w Mirv^Tltttc
itai Ju*.'i>h et OanillU AUl^ne, tuireil-

SOCIETES
ET SYNDICATS

'.lion des Employé» de Corn
U* membre* du Con»e'l J'admlnl
,! ri-té» if*»si«t«r k la rtuuiun q
i c* wJlr vaadrtdf. • » bcurc*. i

Présunte tntfbip™able.
Puur U' Priait

La Swtta
cjutatnti.

{'«fort départementale
Les aKnibn* du Bun-au dr l«
Bâta ayant adhéré • l'LoiaO 1
te «ont prUs de v<

LE NOUVEAU
PRESIDENT

DE LA REPUBLIQUE

Les première/ vitites officielle*
PAJUS, tfl Févriur.

U * première» visites oftîcielle* d
M. lhstchiuwl oui été coHMUJrécô au
morts et uux blu-wiés de gutftc.

M Dewbiim-1 >'*«l "vutiu, aujuu
dhui , à U heur» 30,
de Begm-us el a tî po**1 une puliiie
lt- monumi-nt é

morts p

Résidence 4M II. RAOVL PEUET
prétident

de M. Ileitri Fvuaèrt, BUT la crise
d.- Iranspurt» el sur In mesut.» que
1» Uouvemeiuenl compte preudM
pour a«ram- la >«coritf d » '"S«-

AJNEE - y ut aAMEM8irBVWE«.mai

ui
procte-verUl de 1*

« t adopt* après quelque

. IJL IlOU-

11. l'adjudant Mar̂ angî U. du i t ï e d'at-
lûlarW, e»L uiHiime uljudaul gardUB de bal-
haie tu paru de place <& Verdun.

Les u*
teltr MI».
foeh ci Hajroond Piîtoear* duise
de loua. 4» «ont publiât dan* "** *
Ce mCiiie nuni»cu ceuiti?nl dp Helle» Imam*
el de» l«xlt» allr-janl» ; te U"0 d" Oieatre.
pu- P*ul B w p l : le« Amour* de feMauu.par
Adolphe Bnwwn. Ml M.TI dr PrtdértO 11.
«•iilumnt-1 p»g' d'ttlïloire par Charte» Fol*).
la euile dos IcUra *l rwiiarqutfPB d'ÏTonM
£*reey sur l'éducation d » enfant», tir.

BD vtDte partout : le niuafro 60 CCBUDM*.

AU PETIT BENEFICE
mniUmni du htini". H. Ha*tut

i uohilr nu prix ton- genn-s do v'
cmi-iits usafe-es »-ii bon euit.

à la raémvire de»
la Patrie.

M. Deâchiuiel a visité ensuite l"hô-
pilal du Val de Grâce, où w trouvenl
Bcluelleuieiit ica blt-ssés de guerre.

U PréBidt-nt de lo RfpuWique re-
cevra, demain, n 15 heures, à l'Ely-
sKl, les nn-mbres du corjis diplomatl-
(jm- qui lui seront préKuUi. par l«;ur
duyi>n, U baron Matsui, ftûlbaasa-
deur du Japon à Paris.

de
S ci'

AVIS IMPORTANT

ucLi

VOLUMBAXl
6 bis, riif de l'Opéra, Oailia

Uuilre i moteurs, ù cyUudri», à
otivtbieulfi, aiiisi que toutes Luîly»
UILTUII'S et dérivas,
l i r a i s* ^our autus.
Cartiun- du calcium, etc.
Marque tsnor. Importation directe.

i ,u>- i't demi-gros-

CutTr* ucicn, noyer sculpté,
CldDC . ;

Qtmadv umutre tmi» blanc. 1

tmu Antoine Saliaiitiri. gn-ffler a
leurs «Ile* Odette el Lucienne .
n Antoine canceUKrl. ut* SaWa-
urs enruila Angélus. DonUMque.
jÉrtiiune . Mlles Marie-D.anini-

iermtf tialMtlari ; MQM VVE Jules
• M eL Unie Lucien CbaUlus. nie
et Iruni enfant» ; M MarUn âal-

m et

RELIGIEUSE
donne « c m }»>ur gusnr pipi «u lit M
hémomfdr>«. MHISOQ barul, g à Nan-
tes.

NOUVELLES
RELIGIEUSES

ORKTOMC M

runlll» riaiwdori, Hinleri. Giacobi,
, BaUslti. M-ninl. Lavanll. SWfMU.

1J duuleur de faire part a Ifurs pa-
de la perte

d'<a«Miwr «n U p*r-

rur m-ir.', belle-mt'ro. itrand' »*re. b«to-
aar. Unie ri coumae, piMiturunt déoédée
i Luccium. du» M 76' • • • * • . )• 1» fe-
rler.

CI TTO» prienl d'aMwl'r » » « ealCTT»-
,i«nl cp.1 . u n Uou K t l rnurtol, k VOMCD.
. > beurra.

KfcMcKCItMtINiS
£T

AVIS DE MESSE

J-B OLLAC1NIE

4ii rt pèro,
vouloir bien aubier k la •

c cfeull qui m-r. tille. Mta«d1
rrur*... rn Visita.- Sdnl-.I«Ut-B«pltat«.

U «<•'—» - »Jwroirt I

! "A

< Simon

mer
lilurc

PlCON

DAMIANI & C", Bastia
Agent* en Carte

CONSEIL
DES MINISTRES

PARIS, i!» Février.
U s Ministres cfc Sous-Secréuiires

d'Etat se sont réunis « malin, à 10
beuraB. à lEiyeée, sou» la préaideuce
Paul Duschaud.

LE MESSAGE PRESIDESTIEL
Le Président de la République a

exprimé au Conseil sa cordiale con-
faiice et donnù comiuissanw du MPS-
F;Î »C qu'il adresse aux membres de»
ilcux Chambre*.

LA, REaiSSTITUTWM
TtES REMOUS LIHEREES

Lo Conseil a examiné le? niesuces
i prendre pour hftter la recoustitu-
linn d«s régions iib^rô.-s, et. notam-
ment, pour assurer une coordination
plus complète de l'action dea difTé-
reiiU Ministères.

lUI^TS SOVVEAV*
U- Ministre Aa Finances a fait ap-

j-iouvL-r par le Coaâcii le prt»jet di ra-
|.ÔU nouveaux ou de modification?
aux impôts existiints ipji seront s iu-
cr.is nu Parlement.

SUVYtIJJiS t:OilMl$SiO>S
Le Ministre du Travail a présenté

a Ja signature présidentielle un dé-
cret instituant el organisant lee Cpm-
niissionit ctiar^pn de suivre les va-
riations (les cours et dVtudier leur
repercusaiun sur k-a élémonts essen-
tiels du prix de la vie.

Affaires courante*
Le ConseiJ s'est ensuite occupé dt

1 expédition des «flaires courautes.

UNE ESCADRE
ANGLAISE

UiM.i:ui. 19 FéïTiCT.
IK furie râomln* uiigltii^ a qiulté

llf, avec des ordres w-crels, vl H
la ilirrdiun «lu Nurd-Ouesl.

EN HOLLANDE '

L'INTERNEMENT
DE L'EX-KAISER
AMSTERDAM. 19 Février.

On s'entretient beaucoup du w> que,
si, d'un* part, la Hollande se iffu-
•"rail k aerueillir. 4n la (part des
Puissances alliAVn. la désigna lion ca-
l o r i q u e d'un lieu où l>x-Kaiaer de-
vrait être interné ; d ' tubv part, elle
serait prtte u étudier toute proposi-
tion qin fendrai! a choisir d'un com-
mun accord, ono résidence où Uuii-
Ibumc in1 serait plus
1B paix de l'Europe.

U question d'internement est exa-
miner depuis ijuelqin; li-ium Jéjn, el
I» Noie des Puissantes alliées n'a
eau-'- «ucum- surprix- dam les mj-

LE MESSAGE
M Milh-rand monte ù la tribune et

druilie lecture Un
veau Chef Je l'fcU

Les principaux
Mmjsim».1, que iwm
après, ont été accueillis par des ac-
clamations enthousiastes.

- Voua estimez que Vuioti natio-
wrle, qui nous u aidé* à gagner la
pierre, doit nous aider à gagner la
paix.

H Vnm ave/ fait de moi le prési-
dent de tous Ira Français ; je le m -
U*ai-

.. A cette heure décisive dt' 1 his-
toire de la France et de l'histoire uni-
verselle, tout ce qui réveillerait d'an-
ciennes discordt-s serait un crime
contre la Patrie.

« Notre pn-mier devoir t'a
lilir clairement, devant le Pa>
^iîuatioii diplomatique militaire, «co-
nomiqui' el linauciere. Noua ne pou-
vons coustruirs nuln--politique d'a-
Tt-iiir (nie sur des donnée» pr.'cises.
Ji" fais appel k tout ci' que nos As-
ài'mblées renferroent d'expérience et
<1̂  luinii-re pour cet acte de sincérité
el de probité morale.

.. U France veul que le Traité de
Versailles, auquel l'Allemagne a ap-
posé sa signature, wiit obéi et que
l'aftresfteur ne lui arrache pas le Truil
de ses héroïques sacrifices : elle en-
Iriid vh-ro en sécurité aujourd'hui
Comme hier. m

v Notre polilique est une affaire de
volonté, d'énergir et de Toi. »

Le Message fait ensuite allusion à
la question russe et à la question d'O-
rient.

.. Le peuple ruase. a combattu avec
nous pendant trois ans pour la cause
do la liberté ; puis&e-t-il. maître de
lui-même, reprendre bientôt, dans la
plénitude de son génie, le cours de
sa mission civilisatrice.

>i La quislion d'Orient a périodi-
rtuement d-'vliaîw? la guerre. Le sort
de l'Empire utUnnan n'est pas encore
réglé. La aussi, nos intérêts, nos
droi t , nos traditions séculaires doi-
vent ftre sauvegardées.

.. A l'intérieur, comme au dehors,
k« proMi'ines de la paix ne sont pas
mains ardu* (pie ceux d? la guerre.

i. Clitumc Français doit payer sui-
vant sa force contributive, sa part

3. dé M. lacoux, eur la crise de*

t r T r ' m Le Trocqutr, MinWre dee
Travaux publics, répond longuement
aux interpeUateurs.

LES ORDRES DU JOUR
U rtiwuwion étant close, k Préai-

dtnt d»»"" l * d u r p d " s dpU '< o r d m

d l l jour qui ont ^ * F " * -
Lui», par Si. Puedi et plusieurb ae

wé collègues, impliquant la confian-
ce du Gouvernement ; l'autre, p t r

Mrfatiile'. qui demandent une
uêle sur le» benAfloe* rtalUé» pen-
,1 la guerre par le* Compagnies

minières-

t'el ordre du je f t*t mil aux toix
ret>ou**é i-ar Ui unr contre 137.

ORDRE DU JOUR
DE CONFIANCE

L'ordre du jour Puech est adopté
T maint levées.

SENAT

i IJ'S f)n>blrnji*3 économiijUeH du
blé, du charbon, dos iransporU et
du change exigent eux aussi, d'abord
mit' nus? au (' u.t, puis une méthode
suivie, et. jmur empêcher ira crises,
la coordination tir tous les efforts.

« 11 nous mut perfecUouner el
rampléU-r notre législation nociale
détendre la famille, prévenir par dos
mesures d'équité las ooniJita entre
le. capital et le. travail, ouvrir l'accès
d>- plu* nu plus rapide des travail-
li urs, di» villes e4 de la campagne, à
la proprité. »

(La ]>éroraison de cv Me*»age sou-
lève un U»nnt'rrfî d'applaudisse-
mt-nlti.)

INTERPELLATION
LOUa BAHTHOV

La Chambre, d'accord avec le Gou-
vernement, renvoie A la semaine pro-
chaine la discussion de l'interpella-
tion de M. LouiH Darthou, sur la poli-
tique extérieur!' du CuLinct. nnlara-
ment ITI Husaïc et en Au

M.U<m BOVRCBOIS

U séance e*t ouverte à 14 heure*.
L'un des Secrétaires donna lecture

d l I procès-verbal de 1» derm^*
»eanc* qui rat adopté.

M. POINCARE
luit son entrée au Sénat.

La plupart des séua.lc.urs se lèvent
rt raoclamrnt tn-s chaloureusement.

,tf. Poinmré va s'asseoir sur \e fau-
ti-'iil pre>ëd™im*>»t occupé par M. do
Freycini'l.

LE MESSAGE
M Lhopiteau, (larde des Sceaux,

donne lecture du Message prôaidentiel
qui est trèft chalwremuiiHlt

HLO*GRADY
LDNDRBB, 10 Février.

Le Central Xevt *e déetare auto-
risé à démentir l'information, parue
dans divers journaux, d'après la-
quelle le délégué O'Omdy négocie-
rait fur des questions de paix avec
le délégué bolchevik Utvinoff.

L'AGITATION
METALLURGISTE

EN LIGL'RIE
HUME, lv* Février.

L'agilûlion métallurgiste mprend
aveu uut1 grande force, ei

On aimuuce qua Scstri Poneote,
!•-* .>>îvrters nnt fnre^ le* porief de
d'-tix usines et y ont tenu des mee-
tings, au cours desquels ils ont pro-
clamé, la déchéance de*
Mchniques, «t ont er&. téancf tenail-
le, un oonsi-il de fabrique.

Après quoi, ils su sont mis réaolu-
ni 'nt au travail, prétendant être les
maîtres du matériel el des approvi-

I.a troupe a dû Pire appelée pour
faire respecter les droits des proprié-
taires, et, pour cela, a été oontrainte
de Taire usage de ses arme*.

On compte un tris grand nombre
de bleues, dont plusieurs parmi U
troupe.

Le Petit Bastiaî
m IL

y

10
> J O U R N A L

— LE PLUS FOR7 TIRAGE DES

Rédaction & AdmlniatrmtioQ • «• Uouievam du Bastla

Q U OT I D I EN
JOURNAUX DE L* COftSE

/ ^ " r - f v ». iî:| _̂̂ ,̂ T̂,
CONSIDERATIONS

D'APRES-GUERRE

iu'k ce tfUB DIMU *ioo> pu radreMor no-
aetlvlté, lui ericr des débouchés aoa-

ui. b cuuler Tore *•• l>K'-;e aouneU«ii. ^

iSÉ 0 T K PROGRAMME
DE

RENOVATION DE LA CORSE

Sou» ce titre, notre trèfl distingué
compalriok- et ami, M. le Dnctour S.
Ablwitucci, qui, bien ijue jeune en-
mre, a déjà parcouru une bnUiude
tarnére dam» le service de santé,
vient de publier daua in Revue Heh-
oottttidaire, une étud" (Ira plu» inlé-*
icaaantefl sur la situatiou de. notre Ut'
et de* moyens 1411'il faudrait em-
ployer pour obtenir suii relèveuifiil
tc'jnomiqu'1 auquel tous les bons Gor-
91 * on> à cœur de travailler.

NOUB somoifS particuiièn'inent
heureux de reprudnin' ce woiarqua-
bli- travail dans ce juurual et d adres-
ser a sou sympatui'iue autt-ur nos
plus ciiaJh!ui«Uï«s cl curdùde!* f'.'lici-
talîuiis, en exprimant le vmu. au dé-
bul Je l'anaét.1 nouvelle, de voir pro-
chainement réalisé son magnifique
pg de rénovat ion du la

Corse.

P . G. -

T U {Tuurrc.

.:ul]n, • Ik. .
^ Cil ik> ^
oD n-lllfldUHai, ni «••» penaéc*

U y « «LnijilËiiHnl dfil
wlt:» Invulalraa. dp» NvaBLva d'bulivlduc,
Hiiai-i'iilIblUtéB tndiïlduell™. S^ \en ehef»

veuliul, m iri>iiL>l«> de «urfaec |>euv«nt
uJiM/r CL La mâib-idc v'tnstaucr» t'ioad-
BUT nmlivi.lu jjuur k oi)Mlulr«. Il doit

A U '
iplt gvndant que

n traite
\ illi^ la

avi-oir.

i' blrrn

située »u««l blrn dons
e dami aun luiptirlancv. A'uua
ti**à un r»- ' . o< torpt une

n'y s point ,u Con«- que du pra-
moquli, II y a lit- la lorrc. ub des

l t"d l' i engendre
U

.ii-liviLi-H eertaUwe. Il
tltii' un valeur <-q k'
ununiUB. fa la pince 11

\ ipà«

flks iluire

<:K sera la ttetis d'orgnûmaca sçietiox,
lUinuieal choisis, de revuvillir U-s rem,et-
go.nienls el œ <k1U-raiiner K-H diBflrooUS*
h r̂li>» Ui' auJailiini. Main voici relies i[ui

la jjlU4 lo rvpird. |

trftffl ĉ Mit initie liotiltuntA avdnl la gut^re et,
Lĵ ion riant, midgré rfUe pénurie tiumainc. un
l>fUl cstlnipr que Uis Iroi» quarts des rnrves
jfunra de l'Ile n'y demeuraient point. On rt'O-
L-'inLru turl'juL nuire eoaijjalnuk'. Il j eu
a i Liiikar et à TumlH>uuUiu. dui. les Uep-
tim afripfllmts, a SoJ^on el lia»; !.'» dcltan
du Toakta «I m Chinr. I la Uuraoc. k la
I^UïïlIe-CnktdorjW, en ADM îqut: et i bord
dis navires i>t wir Ira ijuais du BorLk>aux
et Ut- Manolllc. Oa if volt sous t,,ntw kw
lidlludca, eiecptâ ohox lui. Il o revi-ot dam
Iv 1 li'portement, lorsqu'il y refit nt. '[Ur XMt»
!•» rfpècr« d'us honiniv vieilli, qui a d£j&

son'activité cl qui n'aspire q u i Jouir
jjMtB rl« la ntralte.

' n o ; «si ni tigouruuM. quelle

mnltlc moUMbf, cb« lui, tiaa» ta ville oa-
lu!c. la suntnii' tru alurs »u(fnJinlcr tllreeU;-
111,Dt le Wn-*lre (amiUal. Il nuira point da

r^ui iio ratfftvcUUrxi qui «liivk'iiiint plus proa-
perp.

En «éntd. un oc volt [IOUII ipi>ikridlr« 1M
iïantap-it dt: l'iinjlgraliun.

Docteur AB8ATUCCI.
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La RECETTE UES FIXAXCES dé-
'hrre immédiatement LES TITRES
t,li RESTE iiiLr Souscripteur».

BELLE CEREMONIE

A SAINTE-MARIE

t'>drale di'
>, qui se p r * 1 si bien ans

rVr*nionie itv'jeudî ne fut en t ien infé-

I a servie- fuuàlir» stiletia I eUul ce
[éhré, ce j imr-l i , i l'orcasion d l éree

otre eille é
i

n 1 b ipi t p
mur des infanls de celte
ui.irls p<iur la Krairnc

1,1* plar. ' d'ht>niteur avaient élé ré-
wrvées biix mcmltres des borcoux de-,
Hrieiétéa de blessé. Bnlouraul le glo-
riviix drui»-au dp l'L'. F. R. t l , llén-m:nt
purté pnr sou dévoué. porU'-drapeuu, !••
MTKeul Nirolai, se romarquaienl, au
premier rang : JIM. Charité Canaiîi,
IVsidi-ut d.' la Fédération des Bkisés,
Mutilés, lt.formK Veuvs ••! Orplie-
lins de la Uucrre, <-l Jult-s iliehclan-
m'iï, Pn^id.-ut il.- Il Qion Fraleniell.-

de la liirse. Us éUii-nL
p r T n [t- MM. JacqtH's Hocche-

1. L rbinati, Jùbin, Ikmstaut et Mft-

l';t-«. islam--• s*' rem arquai-ni
'^ le» principales notabilités du

ranovu ; se n'inurquan-nL aussi lit.
p w u c e du M. DajH-lo, pr^cn^r aiijQint,
n'in plaçant k Main1, ap[n'l l d
Bawlia, cl de ( V i i J I

L i

INTERPELLATIONS
L'ijrtlrr du jour appelle la sniU; de

la discussion di-a inlorpdlatiuns :
t* de M. lu culonul Oirod, sur la

criBC prolongiv- ries trauspurU, «es
CODSéfiatnti-a désaHlreUoi-s cl sur les
mesures que compte prendre le Gou-
vernement pour mettre fin à cette la-
nui» table si tua lion ;

Titules les personnes qui »e pro-
[KisL-nt di- pavtrr leur delU- sacrée en-
vers les hlvssH^ts mulilés, les féfor-
IIIPS tlf la Kuvrrr?, Urtilto lis personnes
qui M» fuiiL mit grande JUK de pou-
voir leur ïfiiir en aide, «uni toutes
confuses.

Kn elTft, fii rwiompens^ du devoir
vju'Hles accomplimwnl, ou leur olfru
I-' plus beau spectacle (jUe B&slia au-
rd >ainais vu.

luutaut lu jjéuprusilp du aotn>
grand téuor Vian ni et de sa digne
jutrU-naire. Mlle Thinsed, le baryton
M'iiiotU, élèv.' dp nwtre inelTabk té-
nor, a décidé <)e douiRT, lui aussi, son
(tiii(ii''ux concours.

U'i tel exemple ne pouvait man-
quer d'iîliv suivi, el il l'a été, en e'-
fel. fuir M. Murfisi, le guitarisu* si
réputé.

NO;ÏB ne parierons pas de cvux donl
touk la ville a drjn pu maintes foi^
apprit «p I inépuisable générosité et
qui M>iil aussi larges de co-ur qirar-
LIBII-M I niiBoinmês. Oomine toujours,
MUc È*>tgi, le professeur diplôme-
duiil loul it* monde udmin1 k' gramf
talfiil. uiiiHÎ qup Mtteslro HiannnreUi,
do'il ii< jm-eieux concours psi indu-
p 11 ble et |ui stra aoi ompagni- du
q lalu )r qu il a si bien formé, comme
toujours, si-cont là pour donner it la
foie l'éclat qui, sans eux, un serait pan
cmplel.

La vaillante Lyre Bastktite ne pou-
vait, elie non plus, manquer d'être d<>
ti fête.

tlie sera d(> celle-ci comme elle fui
de toutes les autre* el. pendant le?
•Titr'aclrs, ello exécuL-ra, avec In
imostria que nul ne saurait lui con-
l—lier, lea ini'illuurs morceaux de son
r.>[MTtoire.

L>i' nouveau, Pi plus que jamais, ]n
l'oiiulatîua envoie BUS plus sincères
remerciements à MM. ("hurles (".anaz-
71. Michel Michelaiigeli. et autre» or-
eaiiisaU-urs pour la soirée aussi ar-
tUlique qu'agréable qu'ils ont su Irur
(.réparer ; ellp les remrci

i iru^rement pour la joif
[ ur priieun1 en leur permel-

Uinl •),.> stHiuurir l"s blessi'̂ s, les mu-
ul.-s et les réfinmitis dt' la guerre.

<ion avtiakifre* si e
l kmlos (es autre

jiboaitaniet. Klle (tcat
mvnla 6.'oc«wires k *M Bubw»lance : pria,

lt Wull. nlr. I.»* ci.urs d'o»«

_ pour lr fH

L u Dtagiiitiue (i isnmrs«(ut pninon
r M- !'al>lté M

Dana le oaa pendrai, pir
ia l'iFratur* du U m*ln-d'«u
i met m qiiuaum i<>ut l'ivmir de la

la ptesatofl des év^nwnmla, rOe
aubatltuér k rhonunf. (I

l « bruclw* Or. l'atiUrlU

; de nos mm
que lu plupart di-* <
iwr h » éluiiwinloa

aH-iit jH'ilii' k retenir leurs
L'absout-' fut ensinte «II.JIDW a\ec.
amlf nolt'uuilu. Aux pitsls du catn-

falqut' iln'Mne devaul lu plaque cuni-
• l*-nai«iit les membres

dos bunauK de la Fédération 1I0
ses i4 de l'U. F. R. a , groupés dans uni

Uic autour O> leur drft

induttlrtat l'iranf+res qui'
manufactura» MI de» ortl-

la ville C csl capU>
DT k ses principal! 1 tics(i4na. Out-

manquait Kuli>moat pour sa-
is fatre k w» équïtion TlU!t\ Elli> pt-ut In*

par voie ir««hatw> en fahriqnant ua
produit» au-4clâ de MM

Vwilm. O l effort, qui
pel.T u . rt.oU.rn de omplémeot
n'apparut pua qu'il «nlt dirnellf t r
un t odleoir.

I onstaUtlon »
l, amt 1rs plaines s

-*D| d«lai>s« el dont la #
Viprlan: qim par quelques En

dudrlvs. dont l'uni- O'-s plus im|iorlanla
J.riHtnll de rufatc (talllqu, n ilt'truiganl un

. Elles
et. U etlfl

fe t u e nrtre, daoi eeOe de aee «(«ni». Anè
. «Il-

GAZETTE
DEPARTEMENTALEpeau.

La fouifl s» retira ensuite IrnU-nn-nL,
visiblunH'uL émue, et rapporUnl de cel-

ip« de pmftlftmt:
t D M OépmrimofBta m i ttt en

M l'OOt >M éW. l«Ut M
d'Mix n'a ai !a Cour il'.\[>i»-l rl« BiHli»,

(s Justifiai. ICB 'lu canl.to tppren-
t à la fois avec ^.luraetkw cl nvrr f.:-

•1 m«ri!« dn M. Co*U-Muini.
qui cal un nxrelteBl

d*8 «ffain-B et possédant de

PROTESTATIONM «HBIf dWM tous
H parwMrh- ta France entière. Plu.

M MMiden la maladie de nar re , plus on

— n y
qnr On pu>aal

(uir-lis, roontr-rcnl

tiurs y g p ç
H loag-courrii'rM, que. 1 arti-

pHni, lr | 0

EN ALLEMAGNE

de prison, 'lut *inipl<tjn&4 <1

• > | M l « É ,

éo fur, »te. C««t-k-dlra

LA SITUATION
DE M. ERZBERfiER

UKKU>, IK février.
La situation de M. Kratorger, à la

suite die révélation» faites au eoura
du procès intenté par M. Hallfarich,
pardi Tort compraoiiae.

Lopiiuon poidique woueiUe trAt
dÉfavorabiemeiiI les upiicationa du

M Bonlfaci.
i cl for*lH de Se claaae, k Vloo, rat

t la t e claaae.

Louis VmlUooinal Son
•I«ti>-Patil. anrlra éitxe de I B-
rc, ckMT D- notalr» à BaatU,
irnpftrli*. t l'tfrn rt* 17 an*, par

laborieux, le refrwllr! dla-

•wm ttes plu» mviiiiie» ; ban el
les bruits recueillis dus

les milieux politiques, la démission
du Ministre des Kinanon sérail fto-
b«*Ji i t m b r t f détti.

Noua prlonri Urne el M. Stmon-Louis Va
lit.'-ioni. leur mira iKnada ValliolaBl, UL .
Ulillleii Cukiraiiuni ft V*UlUduoi iJ agr.
ii'-b conJifl?*ai;f* les plus nllnsl^rs i-i :
[iliu émut».

COMITE DE QUARTIER

l.^rclion S)

Les habitants du quartier compre-
nant k- Douie-rard* Sainl-Angelo et
de Carda, le Cours Favde, le» rues
PqraEelli, Sain lu-Elisabeth et Saint-
Ai'gulo, désireux d étudier d'un» fa-
çon approfondie et pratique, toutes
le* questions intéressant l'hygiène, la
f^lubrité, la beauté et l'avenir de leur
quartier, ne soul réuni» a I'H0W-do-
\ ille. mercçpdi Boir, à S0 heures 30.

Après divers échangée de vue ï « t
inl<•ressauts, 1J a été |>roc«dé à l'elec-
lion d'un bureau provisoire.

Ont été élus » l'unanimité :
Président : M. Cwvatti
Vice-Président : M, Majorchmi.
Secrétaire : M. Biancardini
Trétoricr : M. Miguoni.
Aprèg avoir remercié leurs cama-

rades de la confiance qu'ils voulaient
hk-Q l<-ur témoigner v» lea chargeant
dt ces fonctions, les membrets du bu-
reau pruvîsoirv ont décidé da fixer à
lundi soir, t$ février, à » heures,
loir première réunion où sera eona-
Utué le bureau définitif H où seront
entrepris les premiers travaux.

LA FRANÇAISE
CAPITALISATION

SocTiete Mutuelle ,l'hnargnt- el de
Prévoyance.

Entreprise privée assujettie au
Contrôle A* 1 Etal.

Nouvelle combinaison.
Titres a SàJU .'r.. 5.fK(0 fr. ou W.000

"\ ersemeiiLs de S tr., 10 fr. ou 30 fr.
llum-, 33 ans, raaw droit de rési*

hMtiuii, arec partit ipalwn totale aux
fKtttfû:es, après lô années de wrse-
IIM'llU.

Participation aux tirage* meniueU
ijarautie tl.-s le preniier versement.

Au 31 décembre 1919, plus de 390
Million* de capitaux souscrits.

Ile présen laitC< demandés dans toute
lu région, J^IIOUX. 3, boulevard Vie-
lor-Hugo, Nice.

THEATRE MUNICIPAL

Samedi ai févripf. k 8 heures 30

tïrande soirée de Gala, au profit
do Union des Mutilés et Réformé*
di li Corse (section de liastia).

Avec ld gracieux concours de :
il. CESAM YEZlAXI

Promit? ténor <iu Théâtre national
de rOpéra-Comiqne

Mlle Thietsed
Forte chanteu*: de l'Opéra di

Marseille
Mile Poggi

Professeur de Piano
.V. Giannarelli

Pr-ifosseur de Violon

en caalumi's et au piano.
TOSCA, 1-p(3-act«a

CARMES. •» acte

SIGVRI), 4- acte

SURPRISE

x des planret : Baignoiras, pre-
nver rang dr logns, fauteuils : 6 fr. ;
d i è ranfr df logw., «tallM :
4 li-. ; iwrlerre : 1 Tr .VI ; troitMoM
"arg de logns el arnphilWatro :
0 lr. 75.

location chei M. Poggi parfit'*
m ur.

l i Hfl Ji U lî_Ji IL



ILE-ROUSSE

e de
Oh. JOBDAW

•lv 4e la Faculté de M#dm
a 1 buiui'ur dinfornm

a« que «on catlncl d llr-
<,•.., I I M <fa Z> rérrit-r <1 Î

Il kTti coiiimttre pur un avis ultA-
ri*ui ]tt reprise de e tati

PET1TEGAZETTE

LIBRAIRIE OLLAGNIER

GUIDES CONTY t

MEIHTEHHASEE - COHSE

ITALIE (cartonné 11 - •

JOURNAUX DE MODES
PAHlS-ELEcAST . . . 3 »u
PAIUS'MODES « 25
Ajouter U fr. 50 pour frais d'expé-

diliuu.

il 1« Du-

TRANSPORTS AUTOMOBILES
DE LA COHSE

i TribUDiJ Ae pra-

POWT M SUMTIJI

A liftier uu 35 fé'

$è jusqu'à /'<
la ligne *«»
rétablie.

ytidfj, i'n auYnda
r-A>trro-/.««'-/Jiw

LlllU et t
toute propagande.

NOUVELLES
RELIGIEUSES

OPMTOIRC DE SAiarrC-MMMX
Las prièraa dilra il*s • quarante 14

SOCIETES
ET SYNDICATS

Syndicat des Brryen <ie Bastta
' Un Mrg*ra membre., au syndical d<- Bu-

Ui et reun qui cH'aiivnl adhbvr * l'Assueia-
lltm «uni priée lie se ri unir, dimanche ït du
courant, à 9 heures du matin, • la tmiUon

l
Ordre

CORTC

LES MORTS DU JOUR

LE PRESIDENT GABRIELU

COKIS, 20 Février.
M. Etienne Gabriel)!, Président du

Tribunal civil du Carte, e»l décidé
dans uotre ville, apré» uns o u r l e uia-
laditt.

AU PALAIS BOURBON

i.4 OhUiGATIOS
DE LA

CttAHBRE LUXEMBOURGEOISE

PâRJB, 20 Février.
M. Raoul Péret, Président Je la

Chambre des Député*, a reçu, ce ma-
lin, à 11 heures, au Palaia-Bourbon,
une délégation de la Chambre luxem-
bourgwtise, à la tfte de laquelle se
trouve le Président, M. Altovies.

Celle délégation a été présentée par
M. Alfred Picard, ancien déuuK\ prè-
t-idenl du Comité franco-iilxeinbuiir-
gi-ots, qui a pris l'initiative, d'orga-
niser la Conférence interputlemeu-
Uurc qui se tiendra, « Pari*, du 30 au
2a février inclus.

mirait donné l'KHuranoe '
ULUvcrufineut de» soviela est recon-
nu pur le* Puiswinrw) a

U expo*e que Mmulto était un jeu- | si- • 'a«|uitfe« de *>* •
IH- Vénitien qui lui fut présenté Corn- en or le prix de ses e
iae employé d'une banque anglaise
et qui afHehail publiqueUKDt due
ft'nliuiPiil» eiitentliopliilett.

M. (Jaillaux déokre qu il n a pfebé
que par excès de couÛance, puis, élo-

la voix, il affirme que sa poli-
ique vis-à-vis de l'Allemagne, qu'où

quuhtlé ii tort de rapprochement

IJLiiAAUU; » FEVEUER UW

CHAMBRE
DES DEPUTE»

qu'u

u était,
e politique de cuuciliatioii -uro-

j
» le me vante, qit-U, d'en avoir été

le promoteur, »

Séance du A> février

préiidtnct et M. HAOVL
Pritident

Syndicat des loi
R,'uni. in «uitili

'•ith-nt, M.IBOSEI.Ll.

eurs d~automobile t

p
: Uami« du sulr.

1t. omet I)«B

mité du (Jaartier de VHâtel-de-Vill«
(Secteur 6)

MM- les habitauls des quartiers de
Jc-\"iilf vL Marché. Uyure Se-

inii. i't rut1 Napoléuii, sont iufur-
qut* lii rrunion, qui aurnit due

r lieu im-TcrtUi 1» ctiuranl, aura
sttntwii a i , a ̂ <l heures.

i> i>cré(airf, SUZZARIS1.

AU PETIT BENEFICE
Houi.-rtird du l'aUnt. H, Bastia

hëU1 liauls prix lous genres Jft
tliU usagv-3 ru bon état.

IHPRIMERIB J B. OUAOMER

Qé—mt: I « n m t B**m*m

Emprunt K?honal
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d-Inlërêts
nets de tous impôts

garantis contre tonte réduction.

f
assurés nu moment du
remboursement qui
commencera dès la
première ar.née.

Tels sont les a vmla* :$ de FEmpruat de h Paix.
Dans votre intérêt'bien entendu :

Souscrivez
Les Souscriptions sont reçues partout i

CMSSE CrHTR.VLl: .lu TRL^O3 fP-itrill 'n .1- Klor-r. TBtSOREnlSS
GÉNÉRALES; B1 CCTT i • FINANCES; P E R C E P T I O N » ;
BOREAUX <*« ITNflEGI T . WEHT; BOREAUX «' POSTE;
CAISSE de* D£»OT -t. (,CN = 1 HATIONS, B ANODE ie r P l A N ;
B A N Q U E <t* I * A L G Ë < I E , » E I E T T E M U N I C I P A L E d» i* T I L L E
i» PA 1=,; CAISSE .iÉPAi.CNF.; BANQUES ÉTABUSSEMlarr
i« cnC^iiT; H O . , - . T : ; n CH-ir-GC, N O T A I E S . .•-,:

DEVANT
LA HAUTE-COUR

Audience du $0 février

Prétidewi de M. Léon BOVRGEOIS

La salle djkUuU'occ est ouverte au
public û 15 lu-uivs.

Toutes les places qui lui sont rê-
>rve*--s sont rapidement occupées.
On s'écr&se littéralement dans les

tribunes.
A 15 heures 15, M. Léon Bourgeois

conte au fauteuil présidenlitil H dA-
rlare laud»>nce ouverte.

A 15 heures 30. la Cour fait son en-
tn-e.

M. Usc^uvc-, Procureur général, et
es asscwsfurs, a'insUJlenl

M. l>on Bourgpoia donne l'ordre
d'introduire l'accusé.

M. (laiiiaus parait alors encadré
dr ses tl^fenseurB.

ALLftCVTIOS DV PRESIDENT

M. l>on ïfciurpK)ifl prononce une
courte allocution.

U Président rappelle aux membres
<\r la Haute Cour l t ru r re aupn'me
do Justin- a laquelle ils sonl appelas
n collaborer. U Mit, dit-il, que dans
ci'iic eiiefinU\ aucun bruit du dehors
ne i«a t influer aur les débats, H que
1 «etion de la justice w déroulora avec
l'impartialité duc H tout ancua«,

M. Léon Bourgeois inforinr le pu-
hlic qu'auninr nianifi^tatiffn ne se-
ra tolérée au o u r s 'le^ débats.

L'INTERROGATOmC
Lf Pr*«ioy.nt prncMe ensuitr a

rinlfrrogaloire d-' M. Joseph Cail-
lait x.

Il rroi l deTOir lui rappeler que la
r^.mmission d'inslruction a retenu
rnntr*> lui IM rhargeg d'avoir • au
cours de la (çuerre, ftttenU- à la eû-
rv|p de rElj l , par dus muniruvrro,
d*1» machinatK.ns, des intelligences
W N l>nntmi. len<la»t à favoriser IPS
entreprises rie re!ni-ci h l'ffpni de la
Krancr ou t\ti * » aJli^si, ngiss^nt con-
tre l'ennemi oommiin, H de nature,
pftr suit.', À favoriser fps progrès des
Ai*mi;es ennemies, u

M. f i l i a u x , qui s'est levé et dont
la fleure ne Irahit aueone émotion,
«ranniRiMe k s 'expli^cr lonRuement
Rur les fait» qui lui Mint repniebés.

D u t» voi« nette, il entreprend d'«-

M. PAUL DESCHANEL
A L'ELYSEE

7,1 HECEPTIOS
DC COUPS DIPLOMATIQUE

Paiits, 20 Février.
M. Paul Deschauel a reçu aujour-

d'hui, a 15 heure», dam le (ïrand sa-
lon d'honneur de l'Elysée. Ira mem-
bres du corps diplomatique qui lui
oui été présent»-» par leur doyen, l*
baron Malsui, ambto'*adi1ur du Ja-
pon à Parie.

L,- Président de la République était
i-ntuiiré de plusieurs membre» du Oa-
biiiel, du (Irand Cliancelier de la Lé-
sion d'houneur et de sa Maison mili-
Ifiire et civile.

En lui présentant le corps diploma-
tique, le baron Mabui s'est exprimé
fii ces termea :

Monsieur le Prinvlevt,
A meure où l'Humanité toute en-

fvre met ta foi la plus profonde dam
le grand idéal qu'elle est sur le poml
d atteindre, le Peuple Français vient
de donner au monde une nouvelle
roisou d'espoir en vous désignant
pour parler en son nom.

Soyei asMuré, Monsieur le Prési-
d*nt, que les membre* du Corps di-
plomatique auront à cœur de rou*
apporter, dans raccomplissement de
vos hautes fonrtionx, leur coflatiora-

m leur plus confiante.
M. Paul Di-sclianel a, dans une vi-

brante allocution, répondu au dis-
cours de l'ambassadeur du Japon.

Je connais, dit-il en terminant, 1er
inéritet éminent» qui dittinguent les
chefs des musions diplomatiques, ac*
créditées en France ; ainsi> aurai-je
le plus grand plaisir à développer du
letations dont je sen.s le prix.

M. Mayer. le Chargé d'affaires
d AJItraagnp h Pari:), avait été, invité
à cette cérémonie mai1* il brilla par
son abseiirt'.

LES TELEGRAMMES
DE FELICITATIONS

Les télégrammes du féliritalinna
affluent a l ' E l j ^ .

Ceux des Oiefs d'Etata tonl « r i -
ve* lus premiers.

Le Pane a adressé également un té-
légramme de fébcitatinns et de toa-
haita à M. Paul Oeschanel.

LE SORT
DECONSTAKTINOPLE

LuM.iiBh. a i Frvrier.
L* sort de Consiantinople n esl pas

encore définitivemctit réglé*
Lr CAbmel anglais eU profundé-

nu-nl divisé, sur cette question.
Un croit qu une décision Tinale ge-

ra très probaWemonl prise lundi pro-
ebain.

LONDRES
RETOUR DE O'GRADY

UKUHÏJ,, 2iJ FuvriBT.
t e délégué, anglais O'Gmdy, qui a

•x'Vucié pendant <]i'ux mois avec >"
délégué dfs anvieli LUvinoTT, esl ren-
tré, et; matin a Untlres.

Il r-A probable que le problème de
la paix avec les soviel* aéra nettt-
roc-ni piwé la Bemaine fwoehaîne.

Ou croit déjà «avoir que Ulvingff

U B^anoe est ouverte à 14 &• &>•
L'uu'das SeertUirw donu» l

d u procte-verbal de 1» d
^anoe qui « t adopté aprèa quelque
modifications.

LA CLASSE 1920
Sur la deaiaude du Miiuslre de la

Ouerrr, la Cnambre tiendra une
st-iuice supplémentaire, mercredi pro-
clisiu, af^1 de discuuîr le projel i»
loi relatif ii l'incorporatioa de 1»
dusse !9i0.

IMTERPELLATIOMS
La CUambn- cmiliiiui' la discussion

des interpi:ilatiiiui sur la crise des
transports, du charbon, ete.-

M. Henri Fougère développe lon-
guement soi» inkraellalion et il in-
siitu principalement sur l'insécurité
des voyageurs-

M. Larotte, qui lui succède, a la
tribune, réclame le poteau de l'in-
cmnes pour Les auteurs de cet épou-
i«niable gâchis.

U réclame, en outre, une meilleure
qualité de charbon cl la suppmsio:
M la journée de Huit heures.

M. Victor Conutun* demande, au
nom du petit commerce, l'interven-
tion énergique du gouvernement pour
mtttre lin k oetlu lamentable situa-
tion.

if. Soblcmaire, faisant abstraction
de tout intérêt privé, sans cependant

ier que deux millions et demi de
p s porteurs de litres août iiitére*-
sé* à ce débat, examine les causes de

i-Ue crise des transports.
L'orateur déclare qu'il est d'accord

avec M. Cachin pour demander l'a-
mélioration du sort des travailleurs.

M. Claveilk avait promis d'appor-
UT un projet de loi sur un régime
nouveau concernant les chemins d»
irr, u laut que cette promeaM son
fruoe.

Enfin, pour riauudre cette crise, M.
Noble-maire déclare qu'il n'y a qu'une
seule solution possible, l'entente com-
nlitc a\'eo le Iravail.

(ApplandiMeineiits prolongé* sur
tous lea bancs.)

i U stenoe est ler*e à 19 béons.)

AUX ETATS-UNIS

LE TRAITE DE PAIX
WAKRÏMITI'N, à ) Février.

1/- Sénat a ajourne 1 examen du
Traité de VenaUle» et est pissé à la
discussion d'autres questions.

U-9 raisons de celte m u e à l'écart
tiinporaiiv sont motivén par la ques-
tion de l'Adriatique et, surtout, p v
la répugnance du Président Wilson
& accepter un compromis sur l'arti-
cle 10.

U- Présider.! WUSOD a, de plus, la
conviction que le Traité de Paix doit
Plrf modifié.

LA REPONSE

DBS PV1SSAKCES ALLIEES

WASHIKITON, 20 Février.
Dans 1rs milieux officiels, on assura

que la réponse dm Puissance* alliées
esl susceptible d'apaiser quelque peu
In conflit et d écarter toute menaoe de
voir retirrr iMItnitivement a a Sénat
1% Traité dr Paix.

La CORRESPOSDASCE ECHANGEE

LOHDFUBI. 30 Février.
Lfi publication de la comtpMkrfan-

ee. échangée entre le Président Wil-
»on a .'ii; décidée, mais la date n'en
est pas encow (liée.

i afllrnie qu« la réponse du Pré-»
r.t Witam Mwmil catégorique,
« elle ne fermerait pas la porte &
oiivallH néjooiatioai.

Le Petit
| 1 0 cumuis —

J O U R N A L
LB PLDS FORT TIRAGE DES

•i rtqua aux bureaaa du journal,
p I . « - V pagr, diranaa 1.00. ladto.

QU OT I Dl EN
J0DRHAVX DE L* COUSE

•««•.« ar ir <^-u^
DEUX QUESTIONS

ANGOISSANTES

Paruii k-s qmirtiuiis qui Iroubienl
1% sérénité de la Vîeioirt, 11 en est
deux qui sonl tnje1<|w f>eu aBfrois-
suites : l'exécution du Traité, de Ver-
ui l les et la haiL^w dm changes.

Au moment où Us "Ht réclamé Car-
mistice souf la pmtstou de leurs
cfiefs militaire»,. Hiodenburg et I.u-
ci-ndorf, les Allemands, se senUnl
vatneua, ont tout acceplé, pour sau-
vyr tout et qui pouvait l'être de leur
nncieiine puiwanec. Mais Us ont tou-
jours eu. et ils le prouvent mainif-
iiaiit par 1 arrogance de leurs altitu-
(Jet, l'idée bien arrêtée de n'exécuter
leurs engagements que dans une cer-
taine mesure. 11B ont été, du reste, en-
ooaragés. a persévérer dans cett<-
voie par les hésitations d s Sénat des
Etats-Unis a ratifier le Traité et me-
na» a donner son assentiment ii lu
promusse d'alliance défensive, préco-
nisée par MM. Witeun et LJuvd liror-
gn. pour empiJcbtT Clemenceau d'exi-
grr 1 occupation de la rivi> gnuche du
RI) in.

En dehors de ia quettlioa de livrai-
son dt-s coupables qui peut, on U-
comprend, fntisser les susceptibilité-,
d'un peupli'. mais qui a cependant
lecu Pa+cn-ro'-nt des signataires du
Traité dv Vemaillos et J'approbation
des représentants élua du Heicb, puis-
qaw eewi-ci ont raliûé le Traité, il wl
une question qui ne peut soulever au-
cune 8&s«eptiinUté : celle de la li-
vraison m charimiL TTiÉirn ttor c
poiut, pasV» 1 » «ur Hf^- *** Al

Inaaads n'eiécutccl p ^ ^ m enga

qu'il?Ds

poor laf ruines qu ils ont Tolonlaire-
amt S)ecunMitées dans nos contrées
du Nord et pour les devastationt-
qu us ont fait subir à non charbonna-
ges. U e*l prouvé qu'ils ont opéré de^
extractions ui quantité» supérienres
• ceUcs dn tanps de paix ; mais, an
lit-0 de 2.600.000 tonnes par moi», ils
DOOS lirrenl M0.000 tonne». El pen-

manquons *•

d empar *
rntrietiMs 4e réehlMge «i le retour
a rbeare d'été,.

Mais M. aOBeraad, osant des fa-
riilu^ <me nom donne le Traité dr
\>rsaillM, a nUliiimt déclaré que
ta non exéeutioa «opérait de cou
nr le délai d'értCMtioo dte la riv.
gauche du Rhin. Cria ne nom donne
pas de durton. Ces* entando. Mai.-
eria O M . psmel tf««MW indétai
amt 1« pays rhénans, et c'est nne
MtMkn f r i i H avantages, car il
•'•«H de rtebra «outrées, et c'est le
waDmr noym (Tassnwr notre dé-
f»« eoettn «n retour offensif de n*
Ire ennemi, OOBMM t'a nettement dé
claré lf> Maréchal Focfa.

La solnUon du problème dee chan-
ges est plus difficile-* trouver. Nous
formons di>i vo-ux pour que la Con
ttmaat Internationale de Londres y

CassMae Ta dit M. Cbamberlain
nMn das ftoaneei britannique, les
Aogl>ii se mit tefosé corome
* la niiiiMliiiii de nouveaux cmp
et la nonstitution d'un fonds il n.m<>r-
tiswment pour la réduction de la Det-
te an moyen de leur revenu normal

Ils n'avaient que 4.076 millions de
recettes provenant d* l'impol avant

i pierre, et ils ont porté ce chiffre à
î milliards et dt'mi i>n 1911*, tirunt
IHBÎ plu» jle fâ aiilliard» de recet-
« de l'impôt durant la guerre, eoit

a.1 0/0 de'leurs dépenses. Leur Dette
publique ne dépasse pas 196 mil-
iards. Pour la trauebu supérieure,
incomt-tax a et»? porté jusqu'à
] u/0. Crrtain* conlribuablfs an- [a

Irtif ont donc versé <iane les caisses
,e l'Etal plus 0-' U moitié de k u r re-
rnu.

^<)us, au contraire, reculant devant
(LUgmeiiUaion Je 1 impôl personnel

•l direct sur la richesse acquise, qui
m- rrapjie quv loo facultés de oonsom-
tuation et non celles de la |iroduc-

>n, nous avoua, pour un lolal de
ipeuses permançutes de i"6 milliards
• total d impôt* de H£>82 millions,
>nt 7.:tïï millions proviennent de
nrogittlremcnl. dus douanes et des

contribution* indirectes. Nous de-
iduus le rt-stc à l'emprunt et à
latioii Qduciaire, et nous tour-

nons ainsi dans un cercle vicieux,
•j\r plus DOUA augmt'iitons la eircula-
HMI du pupicr-mouirniv et plus nous
ihargeouR d ioipitt» lus objcS- de con-

chiirf et plus noue augmentons le prix
de revient des prodtiits fabriqués, em-
pëi'hant ainsi toute ex.poruiti n.

Pour n^ndre conliuiiue k nos amis
'i (x>ur foire baisser le change, il
faut suivre l'uit-mple qu'ils nous ont
d:»nn»! et amélitwr par l'impôt direct
et |«Twnn:'l l'état de nos llnaiio»*.

JKAS CODET,
Sénateur de la Haute-Vienne,

viennes de la pmuière décade du mata
nul provoqué île forte» crue* dos riviè-
rv* île la eCiU' orientale, qui ont débor-
dé fi causé des dégâts très apprécia-
bles aux U'rm emblavées et aux palu-

•"••* le« bords de ces divers

L'EMPRUNT DE LA PAIX

Le Traité de Versailles vient d'en-
trer en application ; il met à la char-
Cv du 1'Alleniague la réparation inlé-

0e dt'S tlijmroafws de toute natun.'
sé^ par la guerre ; nul ne songe-
jamais à admellrc que celle d.-lte
itractée envers notre pays puisai-

t'trc réduite ou fjrorogfe-.
Mai» la IVance a en outre besoin

de cajtitaux pour achever l'œuvre de
tmldab, pour tirer de la Victoire,

ai chérenieiil acquise, tout le (iroflt
quelle comporU-, pourAniirprendn:
la recoostitutinn nationale

Le Uouvenienieril nous appelle a
•umscrire à l'emprunt natiotial. Par

oqiif à laquelle il est émis, par les
iî qu'il w propose, c<-t emprunt esl

v<-rilablement VEmprunt de la Pair.
'nus I n Français auront n cour
n^ioiulrt! à wt apfS-1 pour hàU-r k-

relèvement matériel <Jo la France.
Sans distiuction politique, reli-
pgse nu sociale., ils y souscriront

de tout leur effort ; ils collaboreront
(nr la propagande à son succès.

O faisant, ils auront travaillé
dans If ur inli;r*H perftnnnt'l. car l'Etat
! •nr offre un placement sûr et très ré-
munérateur ; ils auront travaillé
dans un inténM collectif en assurant
la prospérité de la France et la paix
sociale.

SITUATION AGRICOLE

Les rapports du directeur des * T T I -
•M nimrtile* de U Corw ilonnrnt les

1

aux terre
a situés s

la taillr, )J fmnuri ii
fait en ce moment la
ves, dont la productio
ble du département, l
diucra. »

UIHDU dont
•Hi-maat et

i i continué
],- Uboun. On
ueilloUe des oli-
, pour l'enscm-
st toujours mé-

est, vendre nos colonies, affermer no»
poste» et télégraphes, non chemin»
île fer, monnayer nos mines, luuer
nos porta et nos douanes ? Ah ! que
nuutf tt*Tiijiia heureux, n'esl-ce pas,
si nou&'dt:venions mit colonie améri-
caine ?

La France est malade, soit, mais ce
nVst pas une raison pour la tuer.

LA SOUSCRIPTION
A

L'EMPRUNTEE LAPAIX
est ouvirtr depuis tr 19 février

EMPRUNT NATIONAL

1920

La. RECETTE DES FINANCES dé-
Uvre immédiateinenl LES TITRES
hh RENTE aux Soutcrijitturs.

iw l la fors* qua I

AU NOUVEAU PORT

LA DXHMERE TEMPETE

Nos pK-vUions pour lesqudlM
nou» mauifwlions une certaine in-
quiétude sur notre port, lors de ta
cftlastrophe qui lavait [>arliellemt'iit
démoli cl entièrtraent ébranlé, cum-
inriiceiil à »e réalisfr.

La lemptHe de S.-Ë-, en «ffet, qui,
M deux jours, faisait rap- à Baslia,
cl soulevai! des vagues énormes ve-
niHil frapper ù fuups redoublés la
grand? jeti-e du Nonveau fort, a en-
core légèrement aggravé les domma-
jp î déjà cotL4iilérubles. causés h no-
tre jutée par cette tempête du (1 au 7
janvier.

Lrss bases de cette jeté* ont, cette
fois-ci encore, pu résister victorieu-
sement aux assaut-* furieux des élé-
ment» déchaînés.

Jusqu'à présent, la jet>'-e elle-même
n'est pas entamée ; les superstruc-
Inres seules ont été emportées par la
lrni|Mitr, sur une longueur de 13T>
mèu-es environ.

Main il imjMirtr que, d'urgence, pen-
dant qu'il en e^t temps encore, soient
exéeuÊfl \t» travaux qui
notre port d'être

L'AFFAIRE

DES TABACS

On fait grand bruit, depuis quelque
t>'tnp6, autour di: prupositions amn-
ricaine* ooiiRernaiit lafTermagf d<-
Hutrt; Monopole ries Tabacs.

Les financiers Yankees offrenl des
sommes importante : 6(J milliards,
iiil-nn, pour '£> sois !

Le diacrédil trop justifié qui pèse
\a\- noire Monofwle des Tabacs est
M que la presse, sinon lopinion pu-
blique, trouve l'idée intéressante.

(Certes, ! Etal a montré, dfcna la
gt'stion des afTairvs commerciales ou
industrieUes qu'il a ejttrcprises, une.
L'Ile incarie, qui- tout semble artuel-
irnwnt préférâbli- » un monopole.
Tout, sauf un nuire raonopolp. <-i,
surtout, un monopole Hran^T.

A supposer qu>- l'on 'ijili- [wmr i'nf-
rerniag»^, n'y a-t-il pas. en Kninro.
la piMSibilil/. de. réunir les capitaux
nécessaires ?

Si l'on veut donner du tabac ans
rumeur», point neni besoin d'avoir
n*<*ours aux Américains Lai^^ez li-
1M~S la culture, l'importation, l indus-
ine et le commerce des tabaea ; H
les impôts pfi\na ilépa-ssi-rimt sans

l l b

a i tu im u fuam.
FAITES VOTRE DEVOIR

tlalculez k's avantages que le Pays
tout enli.T retirera de l'Emprunt,

(«iirulcz les béûfiiïces que cliaqui-
sou*"i pleur réalisera en touchant
annuellement un intérêt net de uiii4
pour cent et en encaissant, au mo-
nieitt du remboursemi.'nl, UD béné-
fite de ciuquauU; pour cent, égale-
ment IlOli- lîlIll|Mjti.

•OMSEZ • VOTRE IMTERET

SOUSCRIVEZ

faisante. l>p«ndani les pluies dilu- |

rappela. «B uratM eh*-

>u c^ura de 1* réttbratkM d* k 1MM,
U, Jcan-Martta Maanooi. tr*r* du taarié,
chaula. 6e «* ]olk i l putaïuU voli, d ' un

iriawr .. ri I1.' Me Harta -, d« Cninad.
iM <|utle Inicttum** fut faLM p*t Ullas

éUlenl. pour te nartte
xle ; pour le ow

L * .

Mlle SOrlt J'JUoe Marinl. s
,% la •ortw de 1 BgiUe, lulvaot UM Cbar-

ma aie coulumt localf le* bnuqueta cl Isa
aiwiuurs furent protUgoe» au» }«une* • » -
n « . qui. dam la aukr<«, partirait «UbM1

Ifiir r>antiew t Battu.

M. Ch- JÛRDAN1S,
dentiste de U Faculté de MédMÙu «m
Paris, a l'honneur d'informer >•
ciiejilèle que son cabinet dUe-ûouaas

m fermé du 25 février à fin mon.
Il 1ère ounnaltre par un arts nlsé-

risur la reprise de ete ooosustationa.

LE FONCIER

TOUS PROPRIETAIRES

iœ .Uairc de
voir le télégram

Itoct*ur Emile Sari, Maire, Bastu.
M. d« Moro-GialTeni, député, pré-

sident du Conseil général de la Cor-
s*-, considérant qu'en présence des
grands pmlilémes intéressant la pros-
periu- de l'Ile, un effort commun était
ni cessairv, a |>ris l'initiative de. con-
voquer à son Cabinet les élus de no-
ln départemetil, sans distinction de
parti.

l.es narlementaires présents à P»
ri« ont répondu avec empressement
h. son appel.

I A réunion a eu lieu dimanche
matin 15 février; cinq y assistaient:
M. l-fiiidry. Ministre de U. Marine ;
M. ftoumèV, St'-iiateur : MM. AnloiiK
(iiivini et Cailiioi.li, Députés.

Lre questiotis acluflles, notamment
U mise a exécution immédiate de la
lipit- ferrée (ihis(fitaccia-B«)nir&ciu.
le rélablisnemeiit des services mari-
limes Kice-Ajaccio-ftastia-LivnurnH ;
la refecUon et l'aménagement des
ports ; l'institulion de la Police
d'État, ont fait l'objil d'un examen
attentif.

t>s messieurs ont estimé que. pour
qu'elle soit sur I? terrain politique,
leur action IH> saurait être divergente
qusiHl il s'agit et- TlnU-r-H général, et
décidé de groupiT tous leurs effort»
auprf* des pouvoirs publ ia pour ré»
n*-r le programioe de nos nvendi-
cntion-t.

COMPAGNIE

FRA1SSINET

L» voyagr du COHS1CA sur Nice
asant <tâ être difterô de 24 heures, le
départ lue ce navirr devtti. assurer di-
ttmnrh.- 22 I h n w , k 18 benres, cour
Wtir.vnUr. aura lieu seulement tUnài
Ï3 lêrnrr, A mtdi.

GAZETTE

DEPARTEMENTALE

ilkftt * r

ILE-ROUSSE

A tire attentivrment

Pour se loger, on paye des loea-
sns de 300, 400, 500, 600, 700, 800.

Ln 10 années, on a donné 3.000,4.000,
r>/JOO, 6.000, 7.000, 8.000. En tb au-

Vm, on a donné 4.500, 6.000, 7^00,
(W0, 10.500, 12.060. En 20 ans, on

u donne 6.000, 8.000, 10.000, 12.000,
li.OÔO, 16.000.

El encore, faut-il admettre que ls
yer ne aoil pas augmenté pendant
lufn ds temps, ce qui est i

sibla. De tout cet argent, que r
il ? Rien.^

Grâce au concours de la Société
vile d'épargne « Le Foncier • qui

TOUS fera construire uns habitation
>u un pavillon payable en 5, 10, 16
•u 20 ann*e$, par versements men-
nels, trimestriels ou annuels, repro-

wntant l'équivalent de votre loyer. Le
M.uvoau propriétaire peul se libérer
par anticipation totale ou partteua
quand il la désire.

l,ca habitations eanalruitee par le
« Foncier » peuvent être exemptées
de l'impôt des portes et fenêtres et
de l'impM - Foncier - pendant 12
années, a dater de leur achèvement

RenseigoeiDente gratuiU. Siège so-
cial, rue de nh&toaudon. Paris. Chat
H Louis Yinoenti, Inspecteur dépar-
temental, 15, boulevard St-Angelo,
Raslia. ou ches MM. les Agent- gé-
néraux d'arrondissements.

PETITE GAZETTE

Pourquoi |MU>. p*nilflnl que l'on y l'«iM pat

.-km KjouUs au lablMu
ttiîD. Cokma, «uwwiaiih•
clute, h Uxtent, pmff ta ta ataMt ; f OR

i U , eMOBUtMlre qrtolal adJoM *J M
k Meatoa, p«r la ta •*••*.
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PU^ilk» d* lu MaLtU, de Bn»Ua-Tïrr*Bi>n
# . « W> Ot M; réunir lundi 13 terrier,
c l» , aturt*. dan* us* dtw wil«« de t* Mal<

«a lun il* IHOUtl t ic

Le menu 1 Itaufllra de dire qu'il é

La p'tis trotte Ut- gmeW n'a ueatt dt)
•ner penuuni le» tuu». usures pâmées ,
J w t *j-.. . . . . . . i_..ur...«i,... -n niu »•

UflUT

An c
M

An ( g .
Wt i M y^muuivM qui, empreiul d'un
émotion, .. reuwroû ac> •&•". «a le*
M U qu'il garder,, ife « I l e wtrt* un

A*« l-ju» iï* reps Lu <|Uc n»u« caU
Mpart, HUUÏ rei*»»elin» » M U « >

MTKHUU.
»«m'H«isi au

le ut Bis LU Uiuw tel l
pu.siBle> .le eelénUï.

D l Uul d'ttMure

L» ttoeiat* L * r
a e l i t a .uouiiufla "

u
 f v w i u

ntit p*i nftmulAt k'i
Ërrif* uu •« prél««r

P M T M M I T I A

0Z6
JA AL [OWJtULES

OU LA ÇOH^H
J ^ ~ "«^—•

A dater *Ju 1er marn ui\>cbain,.c »«
^ ,C*~ d*- tliistia à Mvmytm sera pr\>itii!
Ce jusijL H «arrrMayi. i n all*Uilaal qu
ia ligue â i a â l /*

SOCIETES
ET. SYNDICATS

n M/«rdi

i-iHif(rali<t> ilï répartiliiHi
Le e*tréLair.' •: ,J..

tiltiMà.

Etoifc /iidHff Battiaite
M Bu)«r, prot**«*rur su Lyiîée de BuUa.

président «le I' Etoile ni note Butlalw ..pré-
l en l la Jeune»t¥ iii- U vlllr qu'à partir du
î l rrvrkr. |a Swlr-j- m.'tira ta n*:uput «un

!• Le* lundi, mi'frredl •'! vendredi, du
qu^lrv heure* «:t «kouc t aepl heurt!» du

AU PETIT BENEFICt
itouli-vuiJ du fiUuu, il, Uajtia

J ucbèt* liuuti prix tous ^im-s de

MifBk*ca

I' Le dimtnvh.-. de une Iwart et iJeuile t iMu
quatre twiir** el drmte. re^JUtioii générale t_Êlitl

e: vnnitmmr u n deiu gruup?*. , , . .
I) F*l rappeM que pour (aire partie du

I<v r. B.. U faut K (aire Inscrire ohet 1*

— Us Jeunes

AVV1SO

ttriUHUMii,
1-urimm,

Pour k
Le Si-rrHaire 'jetterai :

H. triOAELU.

Syndicat de* Bergers de Baitia
Le* liBrpirt lurutbri'* do »;ndicat dE Bat-

lie cl « w qui J.'urcnl adliéntr k l'A*Bwia-
lion sonl j.rii'H de ne réunir, dimuriia 2î du
CtMiruii. k » hpurM du matin. 1 u oialmm
i orra, t Blpjglu

u j , . | , r l du Bu-

n pour (iiire Luiaacr le prix de la vie,
•«oat lu lullt, non svitre la utipula
•b contre lem accapareurs
urw qui s eanettlsMit seai

>. (KipulaUrin île

t 11 atturva uu u

l't rufipclhiBt •

CDumiuiM. de Tenir e

l'uur le» n'gloiM Ik-Rtmssc. ijii
lia: au CMuarwOe PelaW, •ecr£l*1.rr

Dwlu'r». 1. buulmard Te*.:

Pour les remuas Ajaerio, Prnprlaao, Bo-
if*eii> : au camuMde ncaaiia Pterrc, *rcri-
i rt ^>imi.-al il»3 IWk-rs. Uairk- Ajuccio,

Sl.r la» Donnai tsO'Bt '

PRIOR

LES FELICITATIONS
DES SOUVERAINS

PAU te, Si Février.
l.es t<-légraninit4i de féliciUlions

continuent H arriver en trè» grand
nombre à 1"E1>-Bé..>.

U- IVfick-nt il« la Ri-[tulitique a
ivçu aujourd'hui lfrt t'lt'prainint*« de
r.licilatiims des Roi» df Danemark,
de Suède, de Norvège et du Monténé-
gro.

M. MILLERAND
RiHis, 21 Février

M. Millprand, PnVBÏdfni du Gunseil,
Miuislre dt>a Affaires nran|rèn«, par-
tim pour Ijoiiiirt-s demain matin, à
U heures 50.

M. Sctalaja, Ministre d<-» Affaires
r'tnufïiif-* (iltalii-. ijarlirn jwur L
• lr.'s |wr I.- raPnw train.

L'ANNIVERSAIRE
DE WASHINGTON

l**m«. I.M F.'vri.r.
I/anni Versa ire d>- Waâhiitgluu a

tV céi'bré, ce soir, [iar vin grand ban-
ipiet qni a eu lieu au Palais du Quai
d Orsav.

A r<> IMII(|UB( a^sisUicni, avec les
hiuts fonrtionnaiws français, les
m^mbr^ du corps diplomatique et
Ifs principaux représeulanta de la
r-tiluuio américaine.

Demain matin, à 10 htfUPe3, ftura
lieu la iV-tvtnome officielle qui se dé-
rnukra devant la statue du premier
P:î id<_>nl de U République des Etats-
Unis.

L'INTERNEMENT
DE L'EX-KAISER

I»»RIS

r uuni
iii

MATERIAUX
DE CONSTRUCTION

CHARLES CLEMENT
MAUA&Mt GBMWAVX, BtXTlA

. J.-R (1LLAGMKR

PASTILLE VALOA
EN BOUCHE

LA PRÉSERVATIOK

d«« Accto
H » LE WI HCTÉK PM CniiTTK

lortnruui punuEt uni

YELVET RÏÏS
Dépôt: général i DAMIANI - Basua

créanri' au
I iTint ^uiwil hH|u?l la Hollande ron-

f utirail n IVxlraditioii de lex-Kai-
ït-r. pour l'inlerner dans l'îlci de Gn-
racan. dans l<< vnUinagf du Brésil, où
résident de nr.mhn»u\ Allemands,
parce que cet intmiemeat serait très
dilficile k assurtr.

LES LETTONS
ET LES SOVIETS

LONI.RES. âl F,-vrior.
La légation MUuir vient de recc

anl (pie !<• piuvonienient icUonîen
*t décidé à ttiiut-r en pourpariers «l

faire la paix «vec les sttvieùt.

LA HONGRIE
ET

LE TRAITE DE PAIX
Aujoilni hui prend fin I» délai ac-

•mU 4 la Himgritt pciur f«n. omnal-
n- «i rf[«.n«. .u «tijet de l'ucept»-

tion du Traité de Paix.

LA LIVRAISON
DE

L'AMIRAL KOLTCHAK
Lo.-iiiRis, 21 F^vrirr.

On lit, dans le Ikriiy Exprès*, qu'an
ournal cfe Wladivwlock publie U

deularalion de la d.':l.-pition rranpai-
•n expliquant V mynWrfl de la livrai-
Mn'de l'amiral Koltohak, lorsque,
ayant évacué Iritoutak, il emmen* gi

Ces ota^-s furent exéeutés.
Celte pxécutinn pn»v«qua a u B f t i n

a> ta pupulution une t*;||fi fun-iir qUC

] « foma r^olutionn-in» cernèrent
iM Tohèques q«î d u n , ^ ^ f o r o p h

*ror r « n i n ) sous la menace de M
voir anéuiUr.

LA CONFERENCE
DES AMBASSADEURS

s, 21 Février.
Lu Conférence Jeu ,

t>hl réuni»*, oe matin, à 10 beuree,
noua la présidence de M. Jult» Cim-
IMU.

La séance, qui a duré plus de detn
heure?, a *1* presque eiuluuivement
consacré* h la discussion des tirMiU
k accorder à l'Autriche.

Oltf délibération & été tenue •©-
IT'MI', mai H, da|)réu ei'rtainB bruits,
la Couféreuco aurait décidé de pren-
•!n» en ruiutiilérati<iii la situation la-
UK'Dtable dans laquelle se débat le
«ouveriifmeHt autricUion.

LA REPONSE
DU

PRESIDENT WILSON

La réptuise du fr-ésideni Wiison
sur la question dt1 l'Adriatique laisse
la |X)rie ouverte à de nouvelle oé-

Celu.1 répons'- indique, d'une façon
d^-tailiw, k-B roi&uiî  d,- l'uppositian
du I-réaident Wilson aux ebange-
nieiits, vitaux selon lui, qui ont été
apportes RU jirojet de décembre smitâ
si.n asaeuUmeiil.

Ou assure que la fermeté de la Note
esl telle que le projet présenté par
M. Uoyd George ne pourrait fttn? «xé-
cuté sans «jue le Prtîsideiit Wilson ne
se vit obiigt! de passer à l'exécutioD
d-.' la menace qu'il a faite de retirer
I.' TrajU- de Volaille* de l'axAmeDdu

On croit que cette réponse sera sui-
vie d'un échange de vut-s dans lequel
ou s'efTorcpra d'arriver à une sol«-
li(in stalis faisante.

M. CARRANZÂ*
MEXICO, 2i Février.

U Prtadent i)e la République du
Sludque . drélart à son entourage
qu'il était prêt i quitter „ , fonctiom
"» octobre.

LES PETROLES
ROUMAINS

l'MUB, ï l FévriCT.
La dëlrgaliiin roumaine fait dé-

o»nùr la uuuwllf. df wuro. auguû.
r, annonçant que 1™ Ktats-Lni» al-

l'iw roumains.

MATERIAUX
DE CONSTRUCTION

, Gf.M:HALes
HJiH LUS BAT1NKXTS

JOSEPH LUCCHETTI
• . . H u u l w a r d i ' i l i - U A S T l A

OEPH
•.., Huulward

MAISON MATTE1-LECA
iwa-^»,.

AU1II-\TATIO\

tgrtu el d

^ a l

a lin «OA'UM.

. I .nt*Shoi
a *e charge des upëdjtîons

ut=4^«-

AVW
AebU ite « M U «Wfj«M, i

W» aéooupurea H.'dr«p nrti

nu «or*
l ' . r «

*,. n. » <

POMMES DE TERRE
l'entai jaunes, flo francs les 100

hili». Fruvenajicf; direcle. £ariy nte,
t* Iraiics. yaune t̂{Mc«, 5? francs.

Hyacinthe U1AS, N o n w i Pari.

Le Petit
(«Irai

1 C CENTIMES

J O U R N A L
LE PLUS FOm TlHAaE DES

QUOTI DI EN

Rédaction « Admiuiataratlon. a, Boui*v*ra du pu*ia, BesUa

LE PATRIOTISME
DES AFFAIRES

U rentitr (mutait doit comprendre
tel grandi betoitu de ta Patrie

Aphs ctmqui- triomphe remporté

les fru;

Ailon*- : d'êpreu-

Ci'iniiit̂  il ÏIOU* e*4 HTrivw (tan*4 U"
paâse. <leiitiiiéâ k tirer, tfflon 16xpn^~
stitD couraBla. le» Maumcifl du feu
Dour le» autres.
' H nous suffit**, p a r *vitor &••
nouveaux errfmeiri*, de conuueiici r
H cultiver uw furme du patriutisai'î
q»ii ni* nous est guère familière : li>
» patriutiiTDe des affaires <•-

Car *\ le FrançaiB est patriot.-
daiw lame, «'il pousse oe sentiment
jusqu'au chauvinisme, s'il e»t en-
th'tususte poux Ir-s tîrauiis faits h»'--
roupies, s U t-st ainourenx de gloin-,
ail a, pins que tout autre, l'orgueit
dr l« vrrtoiK, il u t , en revanche,
qu'ao snttfJBHII tmp vaguf de bt
fmtMtnce *fu procura la richense on.
pour mieux precist-r, 1' - argent, » H
la ct)lli.-ctivite. Le capitali<>tH fraii-
çtis, en tant que capitaliste, n est pa;
patriote. Pmr qu«ii, m 'ITel, le mou-

*tail i] caract^ns"1 avant lu guerre '.'
ï»nr ce fait que la Franc» <-Laii le l«n
(JUKT Uu moud'. Sun fMJut'Us bas dr
laine aeroïtiail 111-pui.suble. Tuiu lf>
pmptt*» •• IVnvt v.naiftil s alimon-
ter i» ce vastf nis»rvoir i»ù des rich^-
w* avaient t'a* airumul'+s pt>ndanl
dpf aiècks, grâ'-c au iab-ur (*ati -ni
n i esprit dJcomiau- d>> noir» w-
Ainsi l'argciildi U Kranec «'en alliiil.
aux quatre ooina du monde, cn^r
é» induslrim nouvelles, rivales d<^
ivMrw, factliteF et dévelopfM*r le enta-
BKrce des nations qui nom faisaient
une concurrw.w ach«m<-e. Mais
quand U s'agissait dp soutenir et d'en-
c* uf<â -&r on** bmnoh** de n<>tn iii-
dustne nab'iiMle. d'aid>*r au ItHiii.p
ix-meal de notre coimnercc. m^ ctim-

't IKJS iri'tiiwtnih tr-m-
tt tes porti-s fermées et ils éUM-nl

oiUgèa de faire appel aux capitaux
étrmngen ou, pins exactement, à ••<•*
capitaiix frmnvais qui ^ étaient fait
•> naturauBcr • 4 l'Mnuuer

lt nous MfM w J o a r n m «neoro
de lire l« aal* de b K m poor co
later un WMIUPWPJ! tatoal poor
valeurs fihiin-gtiiiii qui montent
for et k mesura que notre change

Eh bien ! il faut, pnur I honnenr
df notre pava, résister à ce da.ngpn-u
rntralnement. I! convient de plu* <-
p l u <(>« I« rentinr français v nietl.
rMolament an travail, car (tan<- m>
tre tîèeie oaobacun doit ftonrin- la
mesure de «on inLcllipTirp H r.iurnii
• i part d action ci i effort. ^ n'uti- r
nfl peut pttM Mre us ililfUantp et un
oiaif : n doit fairr travailler son ar
gent, c wt-è-dire qu'il doit travailter
kui-métn»

Ou U étudip loi aiTairw !
Ou'il «• dfM-ii»!....:.- ' t mil si'

Mono* pour i'
ta* nouvelle-'*. » *
Hotert Qu'il -
iH qu'il ait le si mmu m ic-min m
et du rôle oonsidiirablB nu ii dort ji

Ksit-tît tiuf l'uviuti-ur u'utlirouti' pas
ili^ diiutç.'T* •' Kdt-i'e qui- l'iiigéuitur,
I nuvri-r. m CHIIUHI jx-rmaïu-tit avw;
(te-* fiirors bnttalLts. ui' jouent pas
MIUvent k-ur cxi«t»*nct* '' Vu*- le reiitier
I 'S iiniU: d qu'il joue il m>u tour nu-
bl'-uiuut sa furLunu I Par là il désar-
'ucra l'euvît! et lu culèiv de «mx qui
portant le poids itu jour.

le suppose qu'en eu moment des
millier?, do çer\aius travaillent en
Kriucf pour charcht* de* applica-
liOhs iiouvcllfti des coin|listes •<>• la
scipiice. pour tirer un parti toujours
j lus £rau<l 4e IKW richesses t^ricu-
'!•=, minières, injustrieUi's. t_Tnc de
?•< iniiaslrit^, t'iicore à 1 -•lat latent,
mais qui punirait fournir à notre
l«ij« dos rpsMource^ iucalculables,
t'^t-t le u tuurUniu, •• tu miw on va-
h'Tir diii riclusnt-M artistiqut-. il pit-
u<iranii(]ui,'s merveilletihi's de la t'ran-
<•• qui mi forrl le plm beau rnyaunin
SCUM If ciel, miuuni* la dit uu grand
c u v a i s . U iaul que ife ûombrtux
ilraiigi^ vieutii'Dt cUi-z IIOUB, pue-
-jUPt*nl notre aduiîrable }>Hys où il
tiVM ptt? mi (iêpartfmcnt qui ne pos-
soh; <its juj-aux de 1 art HOII.S tuuli ;*
si-s foniu-f ou <t<- ((Tauiiiosts- beautés
itulureHisî. Mai» qui les cumiaît ? LPS
"••-iiiivaii eux-ni^nns les i^norvnt.

Huiir <|Uf les f'triuip'rs suieul alli-
n*s vers la France, il faut qu'il» sa-
CUeÙt uu ils ue. serout pas <". • loi té» et
qu ils y trouveront, h' ogiif- L uuqui'l
UB sont iialiitu^ chez eux- l^oblùiiD-
u»; la rfjtH>vaUuii dn notre industrie
hôtelière, de la réfection dt> nue rnu-
loa nationales, df la |ml)!ici!- inWli-
p'iito. pour taire cuiiualln- HL\ étran-
(? rs t-ms les nltraiL- ijuti nims pou-
1 "inj lt*gr oITrir, prciblèinc d-s traup-
p»rti!, u> l'aul-umutiiliRme el d'autres
eijcon- qu'il nous faut étudier, eom-
prvncbv et r. ouiirr.

i"' '•• u. jt- die que le grand riïli;
-ucial du («[litalistc français <^\ de

^rir stm esprit... et aiirsi les COTLIUUS
de sa bourw à la mesure des grands
li -iiig (it- sa patrie.

u'il accueille sans itéfiance et sans
pu'-ti-pris Ii-s hommes d initiative, le?
!.<jium«s euergiqut's. mt'nae. le» am-
bideux qui vieiKlnnit lui faire des
l'imposition? d'alTair*^. t'u'il cherche
i réaliser celles qui Un |mrailniul s<:~

rieuse* et surtout qu'il mette «in point
d'htmneur H ne pa$ spéculer sur la
lianvrvir- di- rinv>'iit<>ur. >lu pt-omo-
li'ur d'une idét-, à ue pas cb"rchfr ù
!.• «./-puuallL-r du fruit J>! son labeur

t ^ i

N.-îrt- tMlurpHiisie, nos capitalistes
< \ " i - ;. nlj.'p. doiwitL faire leur I'HIU-
i-iih..ii <\ in- suffît ptm d'aoclamer Ira
li.n... du jniir, de. s'enivrer des jmea
un i»u «aelK^s ni quelque peu ihM-
trali's nue jirof un- la vioUiir*1.

U LejurgMiis français doit donner
un lm Icniatn a o*Un victoire. « l a
matin a la poche » rai, à certains mo-
nv.iU, un geste palrifjtifine, rt tout
a-itant que le salin" du guerrier, la
pi>'•<*»' de cent s*>us ftssun-. elle aussi,
fi- bell-ts ,-t magniticpii^ conqu^lea.'

Kmile L.VBARTHE.

L'EMPRUNT DE LA PAIX

UT NEOEWMIRC A U W-

:»ijt de n « plus riches iWpartf-
m.nts ont été s a r c a ^ ; l'en irmi ne
»'<!".l pas bomA à drtruin- Iw habi-
".atiiinfl privi^, il s'est acharne" à
rilmltn- len Uftines. à wi enlever totrt
r->titilliip>, à condamner à l'impuis-
winn- iiinm'iiitanne. m« induslrii^ et
IKW miin^s.

(•«n* le irate dp la Fr*mn*, pendant
|p(il' <I> .|l)fd!v un., In i.r.fkictii.n a
P ' •••• sur les

. : toute
J ... pierre;

L.* imlivulua h.: WJUI mis /i l'i»u-
vre ivre acharnement ; ivrtis. il fau-
f1n\ tijrn d"i nnn^^ j-mur r^-ni^tMii-

(J bU nus H'iut In-s
permattent d'pnri

i|K>rlanL- . ils
^ r l'avenir en

Jk.BOZ^JsrKk£SJ fp*

aftV lai.. fî.

iiitç conftaiipf. pf'u ii pea. le pays""
i reprendre -"infliiergie productrice
Puur assurer le transport et l'è-

'inngf da> ]>rods:iU>, U faut remet-
'•• en Hf$ m»g oliemuis de fer usés
ar uu «Tvict: i-xtruordinaircoieiit :n-
•ii!*i> et rL'RagruT 1<: ti-mps [M-rdu pour
ui- aan'horalinii ; il faut développer
t canaux, agrandir Ira parts, ac-
rottre uxtre tluttf marctmade. En
^ matières, laeliun de l'Etat est
«si nlifUi.- ; il y IHJIISHI rvr» une large
..rt de rKmpruuL.
f^lui-ci wrvira, en unlre, à la res-

lUi-Htion des régions «iévastées, à
•jilribu.T par t,»18 iL^ movens au
,-.-.-Uippruifllt «le la pruductitin.

^T NATIONAL
1920

La KïOiTTE DES PtbAHCBS tU-
tivr* immédiatement LES TITRES
LE RESTE aux Smucripttm.

GAZETTE
DEPARTEMENTALE

NgrrtU» defunl n'tvut

••Vf nmitgt qui a suni M dépvijlDc mor-
te il*.

Lia obatquci dt ce brave cllayeo oui EU
'u-u • t beurvB.

>i>it« «a deuil, otmail la naralu «

crte a a m belle couronna, était parité par
e» njambres de l« Loofrtrl* Salnte-Crutx,
1 quatre autre» unialfnt les eontooi >iu

k

— Par Jugement du 0
r 1-J3U, le tnliuaul île première UM-
ik lia»lia u Jtciîré 1'abaeDCu de An-

Dominique, né *> âan MirUBo-tlt-LoU.
o t o o le&ï, lUa do Paul-AuguaUn

c Uillt l dumlcUit* n

r.ir b runllle el k» ami».
Le deuil é u n condull par laa nia, k bcui..

l.pre. le btau-Ire». enlourt* ut Uuri ] . .

.Sous Brlone Unu VTC Ourle» Mariai- ,
«L no» (OltMa, Mme Vvc JeantiB Marlnac.
les rooiillc, Mannatci el Qéiia. d'i«r«et ûua

j Iv Ï2 oot«Dri;

r li«u, a

COUR D'ASSISES
DE LA CORSE j

'"est «ujourd liui lundi que BOU-
ATe Ja s e ^ i o i i dttâ AMÎÛSCS ii»a-|Mi'niiH*
Irimestiv de it£U, sous la préBiihuKM
de M. le Conseiller Ersa.

<Mle sessinn, parail-il. est chargée;
t'ilf «lurera tmK staminés et oim-
(T.'nil dW affaires imporiautes: plu- i
xi urs assassinat* H tentatives, meur- '
Itt'u, un t'mpuUiinn^ment, assneia-
ticii ite.malfaiteurs, vola qualifléa et
t^ulfttivç* de meurtres sur les gen-

i.'affaire (te ce jour cnnciirnp le
nommé Oiai-gi, d'Ajaccio, inculpé

Ministin pubUc : M. Gauger avo-
cat péneraJ.

Défenseur : M' (liaComoni-

'.audienoe de CP jour s'ouvrira à
midi et demi, maU les audieuoes qui
suivront, » partir de demain, eom-
m-iiceroiil s huit heures eL demie, du

SYNDICAT
DES PECHEURS

lue mai-oa Inhabitée s'eUftt
cnoimiTc c«i joun-el iLaus I* ruv <We OU-
cw, U RiuniGiiiiUlte la barrét; k prvUmlU du

UnJa, devant ce Dumém. Il j a une façade
k/inJé* iht tiaul en fc»* et qui puuirail a'e-
rruujer d un mouuot k l'autre, par suite du
pluie, de v>inl violeûl, etc. U serait donc

NOUVELLES
MILITAIRES

— Le» ttùe

Burrre a u «or»â qui «ittr-art : au 30e" dn
e.uts. U. le Cbel d escadrona de Haecioccti
et M, le capittlae Je Glovwmi-Uœtieraiy
au 1er bimarda, H. M lieutenant Uccoii.

— H- le médecio-a>aj.>r de te cla^u Orti
ronl Julian, du bOe, à Wngueul. pasav t L
piart de BuiMesm.

— kt. le ehft de bataUlon dlabtUerie tare-
seW PoU-MarcltiitU, de La dirrcUvo ilt? 1AS

) aéUfm1 4 lélat-major tl

» prt^ s à feur
pw r . i mon H*porteineol*lc des 3yn-

b - et sur la (JIR>*UCD rtc» pn i normaux
'. L'ojoo * 1 l « r t . m « i t k l tè

te bul

l>«»a. ; « ce tait, H ̂  «Kl daa* |'«M. ,

Oth, eiywUUo* »'. Hat. - t L ^ t T l W
pat aenuiae (te. joan j . «„,„!„.) M

, refasenM M fiiUni. on,
*«•> toaj^ur. e . N« «rt. M peut • * » -
p tr «oui de Mtra MU.

ci-kprea sont

boal Maaiaés d M le» Iroupoa
b«oU>M dea wsrétalrea d Eiai-majur; ad

juttaiit-ebaf. l'adjudant Lurcinnt Jean, tu
Airique ë^uaWH*!" ;

Section d« UiégrapUate* : Misait, la M -
[(irai ëulim Frao<;uM'Jeao, I Hadagaauai ;

tununJfl d'utantnlatnUlan : «dJuJanU. le»
M-rgî nts Leaadri l>Uli|ipe «t Copaua Utar

UNION DES CORSES
ET

AMIS DE LA CORSE

(Section de Minimal)

l * s ateubiv» de eetU Soe«M, rttoat*
1-Xtr es 1res erawl MCBtM, «m •é—ll

COMITE DE QUARTIER

(Section 3)

II est rappelé aux habitants du
qui"Hier comprenant leo boulevarda
Suint-Angelo et de Cardo, le ooura
Fatale, les rues FavaJelli. Sainte-Eli-
&d*th el Saint-Angplo, que la réu-
nion est fixéi- à ce toir, lundi 23 fé-
vritv, à 20 heures (8 hevrtt du toir),
& îHôlel de Ville, salle du Conseil
niuuici pal.

ILE-ROUSSE
M, Ch. JORDAMS, ohirnrpwi-

d^ntiâte de la Faculté de MM«cine de
Parka, a l'honntur d'Informer sa
cnertuiti que «on oabirtft d'U»-E*iUM
*•"« fermé du 25 [évritr à fin mars.

H tera cunnattre par un avis ulté-
rieur la repriw d« ses consaatatiins.

COOPERATIVE
BASTIAISE

l'Assemblée générale des action-
nnim au™ n>u h dimanche 7 mars
l-PK-haîu, 4 14 heures, k I Hdtel de
YWe.

COMPAGNIE
FRAISSINET

U voyage du CORSICA sur Nice
nyanl dû être ilifleré dt' ?À heures, le
départ que ce navire devait assurer di-
mnach** 22 r#vrvr, k 18 heures, pour
iinrtnUr, Mira lieu seulement httutï
« février, à midi.

PETITE GAZETTE

ni» * bMM fdl, a y - l Wojour. «u « .
Utetc. ww-ft pitiB*f|nlfw.l tu raatn
«t «M llnihii *• f«r «t *•* nMén ut o«U-

yn he—*e m Ht

M MuwtiHU. \n dialh^ru^ pror«wof Ai
Oill^p* Pavli. âr Cnrtr. viant 6'tln motuué
j,m1.wiir M Lycée de Rutia.

Nmt mri!lear«a r«beitatioM el n«e «OMI

Le Cartt* 4e l'auvra de aeeovra au Boa
P-Mteur eat prU de •• réaMàt ebe> MBM LOU-

«ta f«Aew»
elw» M. la Seui-PrttW, BWO-
do cwo^oqaer Tm [ i i i i i la Oe
pria normaux, t t e 4a I

pii. «otmmM «n TM «• b i
a t m *u S^dkw, rt * •«• ttnmum K ht
C. O. T.. «prtM avoir «pU»iué le nta d*
t li-*m déparlem«Malt 4M «yaMÉfam aor t*
quesUoo ilti la vie rh4n, exhnrU la«
in** pn'ienti t l'usion.

Il di'clar» ipiii >n frn» l'Inlerpréta if* la

tjue celle-ci Ï ami rtfuliereaMnt rcpréwn-

MAWTTNT

i



LH BttnbM dr U beetion cantonal* de

«Uq heurt», (Un* UM 0» »*Ue» dt II M»'

r le Irsta aiK>U-

AVIS DE MESSE

aH W» luluruMBl ijue luuLe» ln> iiit-ana» 4UJ
« r j n l eaUUtrAu* k la j — • • • ' , - — <Je Exauet-Jcaii-

Axi/u»* uea m»M

du t*)el« ue lu UMIT

AVIS IMPORTANT

L>i»j>uuilile aux nuj£<mus de uui>-
naux imiir eont-tructi'Jiiis

LAllltST COLOMBAS1
6 Oit, rue de l'Opéra, liaêtia

Huile» i moU-urt, à cylindres, à
mouvement», ainsi que loutw huileï
minérales et dérivé».

Lirunjte |MJUT autus.
Carliure de calcium, etc.
Marque t'mor. Importation dirtclt.

(ira» t t denii-fro».

Le principal argument invoqué
cuiiln* «te paix est l'effet désaftreui
que la réouverture de la fronllère au-
rai) indubitablement «tir le roflt de
lu viu eu Pologne.

k U, FHANGESC1I1, WoUiro.

A ,.ii fertniM-, route da Etala l-Fltttol.
u (.1^11*1.; rurale, avaa pretwalr tH, «i-
•Biii, pltve Jutututil*

Ou dMiuuide des ouvrières, travail
{Mlle ù i impriment: au têtu É/attuu*.

l>» jeun» uite* *j^nl une Délie éortture.
Ln B « , ^ , a. 1U a n u».

LIBRAIRIE OLLAGNIER

GUIDES CONTY
ULUUHiiiA.SLb; - CUiiSti

fi-MrtiillIli-) B *"
icartuiuié il »•

Par arrêt cuutradititoirauwut raa-
ctu le i l jautiei ltfW, i**r u Lwur
u'Appel de Nat ta , ^ • . l u i r n un* mg-
ptlat i*ric£Uuuuaia, auiiucuit »ur UB

«• pi «lu Ml*

I J I diuua . f i cu iux i Marw v t i v t
ba iu , a^e» a* su «UB, i«v«ua«tuc,
aeuMUJiuii, a ihutiu, lue banii-
Jtw.li, 1.

A e u condamne* a vuigt cuuj
4nuiut A'aiiiKiiue ci au i Ira», uv«t:
llittil UuU uiihb M 1 elli f'HmfHi, bvilf
l i t I1-*** 41VUU Jl l l ^ ' l ^ * * ,f£ ajl J ^ 41 Ab U1H

LàiuiiB uu ci.c UILIIAIL ou Veute aui lit
bj àlLC UU lUli l cilC 11 Citi *̂ta tfUUAltfttK

u . u uu u«ci«t uu i j ouui lu i» .
tut*. lUU'^li LuUiutma,

Sr.,.«NLIL

V l l H l S «u. »Uou(| au». * ».
O l I V â D nuju.. La Vaiaal 4» Ir.
le n u i d« 10 k. fenl e. Hl. Pi •pèuiain
,, quaat. U U n C a l 50. r. d. AlaUaa,

EXTRAIT
D&X Ml M Its M GHUFfL

uv rmuuxAL DU r IXSTANCB
U£ CALtl

Pu jufeouat an daM di tralia
jaavur UBII nauf ceat Tisgl, 1. tribu-
nal da preouèra înstauca lia Laiw

A PARIS
LA BATAILLE

DE VERDUN

PARI». 22 Février.
lz-s Combattant» «le lu grande

(.aerre vut orgtuuV aujourd'hui, au
IVucadéro. la cuniménioraliou de la
luiiuiU^de Wrduh. .

La'cérépioiùe a commencé u 13
heures 30 ; elle a été favorisée par
l>' beau tempx.

1 ,'éclat de cette fCle a été rehaussé
[«r la présence du Président de la
Ili-publiqiH'. des maréchaux çl des
reuréseutauu) de Verdun, qui, tous,
ont èV-- très chaleureu^ment uccla-
mes par lu population pariûanne.

JOURNAUX DE MODES.
PARIS-ELEOAST a »
PAJMv
Ajouter u Ir, 50 pour Irai* 4

diiiou.

U Pramirtur Général,
L«ui>

aftM u« fit «us, Uuoi«ur*ni a Alga-
jwla, i utile liaai» a aiiiemie, uutir
dtiaaia» UUJti(o4«ipiu emdouiéea
HUM» eu v«iti* par upplicaiMu de
l'aru«l« i« au aé r̂eit au iJ auilL 1U10
ildo u loi au li uctvbif 191**.

A oidoBii* >ii ouue l'àittictuife »t
l'uitMitiuu Ù*M* 1B rtriX ututtmu an
4lt jugement.

?uui «xuait conforma,
i-* Gr*ISi*r du

t f FraMiw ^ la République,
UTIAV1.

lOMPAGMB GKS
DSS

i&AH&POHTS AllOMOBILES
UM LA COIiSb-

X Juter du lar mars proch&inje sw
i .< » de iiajim à Mtirji^iia titra prolon-
ge ,.1-LJU » iiurrtUoJi, «u ulUiidaDt que
;,, * (iifi $gnta-$tvrra-buri-l*nio soit
ri-L3.]tae.

. •. offre B

lui uovuie U pnolojjr»-

AUPblll BtNthiCt

. M'.JICW U»uL: prix LU us (jtuirm d*
' ...iu.il,? ur^».-. eu Uni elal.

Su un t

L'ARTIGIANO

IVS'AKIU CORSO IVPOIAHE

ptr l'aitno IDttl

Pnno : 15 centeHmi

L'iaaUllalion de no* machine* linntypn n'Atanl paa
tncorf terminée, par suifa- des difficultés de transport
dp* marrhaniiises, la publication rie nittrr ^ AHT1-
GIA.\O HELLA PACE », qui va aUeindre sa
cinLjuit'n»"1 anné« OV'ïiïU'nc*-, ae trouve ainsi rt-tanlée
df quelques jour» rncurv.

Les commande», qui noua aont parvenues, sont tuult-*
rnregislrèps.

Lw «pédiliuntt s«roiit f«itw par ordra d'iDacription.

AUX ETATS-UMS

LA REPONSE
DU

PRESIDENT WILSON

WASHINGTON, 32 Février.
L'pnvoi de la ripoose du Président

«u Prvmior Ministre allié eut rptardfi
pur suite de la n^ess i lé de résumer
l-s raison» économiques et elhnolo-
piijrfps sur leaqupîk's le Président
b'csl bas*1 en se |iruiionçant, la pre-
nuèn.' fois, contre les prétentions de
r Italie.

M. li? Secrétaire d'Elat Polk est en
train de Urmiiier eu documeot qui
ne («aniciidra pa? aux Pu i ssance al-
liées avoiil la Bcmaine prochaine.

CONSEIL DE CABINET

PARIS, â£ Février.
Lea Ministres et Sous-SeCTélaires

d Ktat se réuniront demain matin, au
Ministère de la Justice, sous la j.rési-

de M. Lhopiteau, Uarite des
«twaux.

LA GREVE DE LUNEL

PELLIKR, 22 Février,
ouvriers agricoles de

aucun Incident,
t-clamentdeux francs
litres de vin par sf>-

us de travail de sept
', et eix mois de huit

indange est réserré.

M. MILLEHAHD

EN ANGLETERRE
PARU), 22 Féwier.

Ainsi que uous lavons annoncé,
M. Millerami a quitté Paria, ce ma-
Iju, à i t heures 50, se rendant à Lon-
dres.

L'absence du Président du Couioil
tara de quatre jours environ.

M. Milteraud est accompagné de
MM. ThoumjTf t-t Diguou, Sou»-Se-
crt-laires d'Elat au RavîtaUleniant et
à la Marine marcliaiide.

AUX ETATS-UNIS

LA PREPARATION
MILITAIRE

Piitis, & Févrti».
LA Gommî iwn de l'année de 1*

Chambre a voté par 11 voix contre 9
Jv projet do lui instituant la prépara-
tion militaire obligatoire.

EN ALLEMAGNE

LA SOCIALISATION
DES MINES

DE CHARBON
UrsAMNK, 22 Février.

Le Ministre allemand «le l'Econo-
mïp publique pti'cunist' la socialisa-
it'.n des mines de charbon.

t e projet se heurte ù la violenta op-
l*jsilion de la presse conservatrice,

EN POLOGNE

L'ATTAQUE
DES BOLCHEVISTES

VAMSOVIE, 32 Février.
L'altaque prépan-e par les bolche-

vjstes s'est l'UÛn dédancbee dani le
»evteur d t Poloiiia.

Le combat, qui est très acbarné,
s esl poursuivi pendant toute la jour-
née d'hier.

Malgré la supériorité numérique
dus bolcbevisles, toutes leurs atta-
ques furent vigoureusement repous-
«wes.

Un affirnw que le nombre des to i t
el des blessés serait très considérable
de fiart et d auin>.

a-ue). ( l*apt) | ; t i h - B
J l > J , a i , ttwai. i*a*m, taïui ;

à utiau, M tamm

« Gtrraml

J -B

- U

. OLLAONIER

anal fUmrum

Demandez Partout
A LESSIVE u

PMOSUIT DU "LION MOIR™
•, Qrandv-Ru*, MONTROUOI (l l lMI

que la

NATIONALE.
ce^Ma meilleure4

D* TOUTES US CIGAiyTTES

LA PAIX
AVEC LA POLOGNE

COI^MHOUE, 22 Février.
Un télégramme de \ arsovn- dit que

M. Patck a annoncé que la réponse
dt la Pologne aux propositions de
paix boicbevisla «mil prête demain
dans la soirée.

Cette réponse serait soumise., tout
d abord, à la Commission des aflai-
rts étrangères *• la Diète, puis ktix
pwvernenicnls aUif».

U réponse dehuilive ne swa adop-
tée qu'après ce» consultations.

Lis journaux annoncent que la
conclusion de la paix avt* la Rut-
*i# dtt SovieU rencontre de l'opposi-
tion en Pologne.

EXTRAIT
W..S .V1MTK.S 1>V GHEFFB

PL TRIBUNAL DS f IXSTAKCB
ut: i AUI

LIONS

Pu joiomail.en <al« du miM
j*OTi«r mil neuf ouil TÎoft, It tri-
baoït da première JDtUMa dm dl«j
(Cora*), H coidimié i« nemoli
AmadeiJoaD buvatisr, igé d«34uM,
diaieunutà Ile KUIUM, à ieix« Inma
d'imeDde, eoor Ubot d'illcli^»
di prii da ?is mu ea mets, par
applicatif da l'a tida l« da àtm
du 13 «oui 1»l« modifié pa/ la laidi
33 octobre 1M0.

A oi^ouaa, en antn, l'aUcbaf. al
l'iosarUoD dan la P*l bttUtà da
l'aitrait da prawnl jag neuf.

Pour axtnit conforme.
U erifim iu IHimrf,

VINCENTELU.
Va :

U Pnmmm i» U HérutM^t.
UTT4VI.

Supprime l'emploi
du Savon

Vin tonique
et stimulant D l M I i V I Véritable Vin dif Cap Corse

\ Ifl I / \ 1 I au Quinquina

Le Petit Bâstiais
. « m . . J O U R N A L

1 0 UENTIME; - LE W P S FOR7 TIRAOE DES

RMBCUOC 4 Adnunl«t»«tl<JD : 8. Boui.v«o au Pu^a, Bsatla

r RI rF«ui«> M I bureau dn tounai.
paae. I fr. - » pat» 1.» ~ *• W . ^ ' ^ « « " <>••>. )»•«*. 0.*»

ÛUOTIDI EN
DE LA CQ

u.L^e^.J^.téu't

UNE INITIATIVE

A ENCOURAGER

L.^ journaux uni •nn-gislré, ̂
la ..omnm.U-r, la d^Uion du Om
du rUuiou déjkirleiu.i.tali- d«s S
dieabi d U.«e *• p «

cela donne i l'Ile A>: Beauté, une im-
in-1-siniii niiiuvfliw de pauvreté et il.
tièliv-sf, '[ui éhiipne li-s visiteurs.

ijiniinr ntiui> en avons exprimé i"
vti-u .i niiiiules reiiriBcs, il «Tait dô-i
ni,,. ' •••!' -n'- i> l.ir.i 'W éeoii-a jirti-

' ' .•ni^unw.
1 .ii» la plu

L'EMPRUNT DE LA PAIX

L'UmiUHT EVITE OT FAIM
m * u. omsn*Tiofi o o

QU'A HEGEBBITKU ">* ¥'OTOIRE

«Jimenlaire» telle» que fro-
UDuees vin. fauilc. eU;. wt w. adn de
iM-nnetlre le ravitailleuieut de la po-
nulabun insulaire si-rieuaenieiil cyoi-
p.-omi» par l'exportation de cea pro- i
duit»

l (i. : •-11*' importance

Bt ril-. • t • " IU ' l lU

drt c(iust'4U'r*ULxi_'î 1res
pour notre ravitaillement.

El. tout d abord, elle constitue uiw
rt'pwut! péremptoire a la rét«nle dé-
ci&n'ii pri'fiH-loralr concernant les-

d t »

îarp que la rtci
l parliculièreoj

O litres par semaine, sou
» iitrea par mois, soit, entiii,
période aui va courir j w » ; aE1

litres"qui'Vonî <|uitt*»- la t u n e . Iv
nMlant, si toutefois il eu reste, sem
i^,ur la consommation iott-rieure.

Main, dans 4 ou 5 mois, l'huile se-
ra absolument introuvable ; elle fie
rar*fi> dpja. car les producteurs at-
tendent la b*3B&e qui va en résulter,
el alors, les mêmes mercantis impor-
leroot, R notre u^age. dus huile* d.
c. l ia ou d'aractides que nuug paii-
rnns !e double du prix actuel de
lTiuUe doliv.?, «i, l.iulefoift, la Cie
Frussinet corweut " les transporter.

Doux pays ! comtnp fiût dit Fi>
rain...

C'est ainsi que. par une mcnmpre-
hufliion lutale des nécessité* présen-
t-8, on arrive & exaspérer une popu
Ution toute entière.

•>ar l o r g a œ de. votre «limabLe
lounial. nous en anpeltins à un Pré-
r-l mieux informé. Q H U demand-
B.ix maires el aux syndicats agrinol-tf

< puis*» énumérer tout ce dont Bout
vuns besoin.
A nui lu faute ï
( ' t r i a W* Puuvuir* Publics, >iui son

expression Unftiblf de la volonté di
'avs, ont li'tir large part de respousu
dîtes. La population de 111e, cepen
un(, n'i'st pas sanp nn-riter aussi quel-
ucs reui\>tui1>. Tunili» i|ue partuui ail
.u r S | |f a initialive privée » supplée i

tàU, il est absolument nêw- • lire que
lu miimlalioii tout entière t . «prenne
« H n!.ie «t son devoir.

U- coquet village, de. Piodicorte-di-
'•'• 'ilfi'" vieut de uuos donner, à co
sujut, un fui-t bel i'xemi-1 ••. O>!iliaiiU.
à juste titre, dans la n-préseu! uiuu iit-
lui'lli", m au* désinual ordemuienL eii-
cuuragiT les elïorU de nos Hepiwn-
tauts au Carlenienl, les fiiHli^ortuis, il
j a quelque temps a peini

a le n
< MlV' tirs iM fï'tt généraux Pierli
luis, .-i ktture. Boule des trois pre-
miers articles des Statuts nous (lit aa-
seï quel rule cunsldtraule ce Cuinik'
joaera dans l'essor et le relèvement du
pays. . .

L«-> voici :
1« La couslitulion de fuucU néceaisai-

n a u loxécution de travaux n-counus
ci ..tilité publique, à 1 amélioration, à
l'entretien et M la réfection ds voles el
til<Li*i'> co ni inu n ttl Ï n st des cliennn^ d ilï-
Létvl commun, «les conduite» d'eau, des
monumtjuis publics, etc.

li- L'étude des moyi-ns susceptibles
d'amener rapidement le nkvt'inenL
rt^ncole et économique de la cummunc

A' La dtilunw: d**« inlértls généraux
île la région.

Noos aomraes persuadé que cette
louable initiative que noua ilevons k
MM. J'sno Lucokim, d i n t ^ u r de IËC»-

Suuveur Oervoni, of-
Ucur d« l>. Lt'gion d'honneur, aura un
résultai fécond.

La tulle cummunc Av Pwdicorte-di-
(iaiifîto quï, JUIX heurvs doulotiR-uwls
de la guem;, a pajé si chèrement et
nv< c tant d héruismt son tribut à la
Paine, ai- [niuvail, d&n.t l'ère de l'aix

ucc, jouer un nM« moins en-
ut moins beau.

l u e lois de plus, vile mériU) nouv
affeckieum* admiraliuu.

11 D y a
. Il fal-

W inMtitMBWit gaot V*n «•
ure» el dEmif de l'uprèf-BudJ. k •*««* S4S-
tiarla [s vit passrr dan* la rua FeMti, ttaM
tint iln vlulFDLe surcieltidun , prcftrMi
paroko mma.;antes vl dlaiml qu'il allait

Lrroner uae arme poor aeeompffr >oa pro-
; fnuiio*! Le al â t i •?• 4»

La t ' rauœ u bt»oi
• gnndtw ressources.
Ji serait imjxjsatbte de iu«deinauder
ute. à 1 impôt sans lain? peser sur
- FrauvHis uu fimieau écrasant, el
LJII, bw priver Muvwit dL-B capilatix
i-euuaîrt* pour urodiur'1, t u ilévo-

Ipmnt de lu ricluMttt. L'impùt est
ie contribution forcée.
L'bmpruiit u'ab*orlx.- que lus ipar-
ic» diapouibltai e» «ucle de place-
.-ut. Ctast une centribulion volon-
ire et rémunérée.
Mais il y a plus.,
Les ressources dont l'Etat a besoin,

s ebarge» qui vont eu runulter soat
s conséquences dt lu giit-rre. U ne
rait pa.- juste, eji y rainant lace au
uyeu d impôt» tcraaaiit», <ii' les
uri- eupporler uniqueiut-ut par la
ineraûon qsi a précisemeut subi
•tte terrible épreuve ; les géuéra-
uns suivantes, elle», prullUinûaul à
, fois de lu Victoire et de toutes lot
5 penses productives qui vout être
Luinteiuiiit engagées.
L t m p r u n l va pitrniiittru, au cofi-

aire, de r-|jartir les cliarges llscales,
.' le» jirolonger dans le K-uipâ ut,

ainsi, de les alléger.
l'ius BUU succès seru yrand, plus

celle répartition aéra équitidile.
A8StlflEH LE SUCCES DE L'EMPRUNT.
EST REDUIRE A DE PLUE JUSTES PRO-
DRTIONS LES A UÛ MENT AT IOHS D'IM-

f>QTB HECesSAlftÈS.

LA REVUE

DE LA PRESSE

Place* votre aryeal en France
Kl vu*. m..n-i..ur, voiitt vnullri mettre
-, t'ùonuou.-s à lélr.iBH#r... Kul» ! Allei
M demander a lou* ceux ipil avaient «u ta

prudence île placer luura million» en Kuulu.
Turquie, tu Metique et dam les rtyubjj-
as Hud-uuéristuneii. ce qui n*l «Ivenu du

k'urs millitimt et de tour prudvurv 1 l ! ) i
H- mots dans U langue eupognulu pour

i. ri s'est la fierté de notre Pruice qui'
•H tws livres at- l'iml IjalbuU^ !
UMrirei, Jr VUUK OIS. Mon iSiire. c'est

votre auTftiTG. U'it Tiulre aRalre à loua. Et
c'est une «Baire de vie «m dr taon pour *O
n,ilU<nta d-hotumn.

jMrirei Bons tourner t» tMe, tua re-
gariter lea horreurs île U tMvte 4s pour-

i qui BOUS "ni fait ta guerre, tan» ré-
fkrliir aux erreur» de la bande a'imMclIva
qui Dom ont fait la paii. SouaorWes en par-
' -' Ici }eui MIT taaum.

U spectre bleu
C es* Mhd de Mdr« deUc. il Wff^1 f*

ituation. uiOoie
* (tlulre. t 'm

lues pour l'empêcher t\v truuL>ivr IVUT pdx. t^rmpt

ti.'(mil (Una \e mapuln île Mussili innt il
couttau âll • VendetU - HuMlU (KM US
riol cuaiplcl <1 ivr«Me. tlurmatl MIT IIM «tMl-
nv L'accutW H a(.i,f...-tia • t i interpella en tM

CHAMBRE

DE COMMERCE

Nou« apprenons qu'il va être pro-
cédé, par les iftambrcs de Commerce
dn liastia H ri'.'.jaecio à une nouvelle
<'•iuissk.ii de * impure» d« 1 Tr. et

lï. 5ti, deeliuét's à remplacer les bil-

pu ** Yleume -!
rouleau qui. -n • -
crtimunlla u u , , . _

nom i l - r t^J . -Ml p
d"i son be.u-fr/r̂ . pour tul adresse
rep-oehe», que MUMUI l'«va« Inveelire,
iuc>« el frappe et O.U* lul-méiM • « a i

fe de s n arwe que pour
»t oetl

•ulalic
1/s disposition!" nécessaires sont

|'' i£es pour que Ici renouvellement des
billets ae fasse dans le moindre délai

ibl

COUR D1 ASSISES

DE LA CORSE

fi-ilitr Er»ï.. .<*^*w <lt M. k Cuoseiller <f
UuiUlc t>l du M. le Juge Uistollnt.

'ilx JurtÎH no répuBienl pas k 1'appt) de
Ifiir nvai CM soni : MU. litrottunl Jute». Co-
lunuMoi André. Maruni Main. Bal**. PauJ,
Xarianl Pierre, Ferrer. Jérànw-JMepk. Mi
Lelli Jria. belâui Jeau-AoUim^ tatrtt Ov-
•ulniqup, Uatteall Pierre-iem.

xvice. loua ijlnl
iliioa, à ri'ioep-
jjour lequel la

^™fuelui« sur lwnu
pa* défavorables, loulefoâ» tt

• encouru en 166?. UM eondanumUon k 1»
jouit demprtjwnnemeot pour val.

; p«ue oirtltvM* Culambani se c<
au OOÊÊ de ta femme il

. Uarioni liurni

11 eut procède k un ttrM>- ^'"« H. More-
na> (|ul oojn(>l*tera la Usto <k« Jnre», qui e*t
UdlmUtemeal alm<l 0i*e :

1. Matrlcall Miobvl-Aiipi. «mplOTé de com-
merce. Ajaacio.

î Suuaual joMpb-Marie, Loul.
3. OlUvi Andru. suppléant ue |u«» dt pata,

t. Benucci Anlfllue. ancien maire, Ctnaano.
•j GlaeinU Jean-Baptiste, nwïiiioai, ymi.
6. salicetl Vlnaenl, propHéUire, Lorcto-di -

7. Durinltn. Hlebel. propriétaire. Vls»*k
d. Morelii Franç«ls, négoalant, Boaogaano
y. Cluilfucci NB|I.>I#IIO. propriétaire, Tallotw.

il', ruine ci VaUre, propri£lalrr, BaatttMca.
II. Mleouocl Martm-VulCrt, néfrodanL, Corta.
(*. ûrtiniWi Louis, rciraili. CMUTU
13. Uicaelb Jalctr-fraocoi». propni^ulre, Ghl-
14. UarUBi FrauçwB, prorosenr, B«*U*.

Boni.
15 MarbuU Aoluiue. proprieulre. C*rt»l«eta-
16. GiiDuldi Uulhicu. propriétaire, MaWfM
tl Itein UPBJ«. rfltrallé. Carpineto

" -Françoia, propriSlaUM. VOl-

-le (ranea tl qui W»o(e»Mit enlra W» n-hta,

M au ert'dit.

rranqou, dmwurmal k AJtwelo i

"^BlsUm pubWi : M OWiiai, SuMUWl <•
Toturtur eMénl.

1». PeUe J«w-Hatllleu, aculpleur. Ba»tia
II . Ottavl SéMrteM, «mpoy* <le> chemln.--

d. fer, BaalU-
l PMOtO, tmflejé

,i ; l actuel du pays,
-ruades qu'il ne

ilécisiun si pré-
û . - t général.

uloir prpjnfîer de la
d w i a i w de M. le Préfet, mm» « t i -
DK.IU que le geste de l'Union departe-
n-.entale des SiTidicats méritu d'ëtre

Elle doit trouver, dans lopin""1

p iblique et dans la presse la forw
morale nécessaire psur qut̂  cette 4e-
t-ision si opportune na reste
ire morte.

Lea Associations de combattants
doivent auHi employer l'
morale et le prestige dont elles dispo-
fcont ponr aider le» Syndioata ou-
vriers dan» wttr vciie. II m> s'agit pw>
la d'une action subversive qui répu-
gnerait à leurs idées d'ordre, mais
d'une nwsarn qui t^i uniquement
d intérêt généra!.

Il faut, en somme, que toutes les
força* orïïMii(t*e» de l'Ile s'unissent
p»ur arrêter le Ilot montant du coflt
de la vie.

Us SOOAL.

Of. »et appel e«l
par le ff,« publie. CeUe
Bo fail (jii .-aller

VOTES

DE NOS DEPUTES

tm dnp>mie« sompUiainv. Or
oeil* pente, II j a iin gouffre. MM. le* Juréa « t . »ujourdhul, k Juger

J i « . diœ «rap de
««i]t«Mi-*«ndfiUa, en pl-ino poitrine

Incorrigiblci...
d^Ut, Potootro rtnim ai») !•* faAa

rraaçols. qui nplot
rur P«»*B, une boultuRvne

de fn'.jurmej diKuutnaa.
hram *

ma'ûn. au'eoiira de vim «1'eUea, MuaelU qu
M ,lt prw <te boiMoo. paru .!« noup« k a»

eoaeu :
uvant bu ddeUra
. paaae k I ordre du

UN BEL EXEMPLE
*• deelarnr U pirrre. mata II !'• profcabl'
nu-al dooMée k ̂ tBt-NtcrabMirg en jmll^l
1ÏU.

Ct» Juur» durnl^n, loi Jounuui rrao«iu«
Optalé qiMlta fui limpwMmw

_ mixm ion «* retrt"
mttf *> paix.

En rtWHé, H hil «a K
M h) phs «ÛT «iraUat. d un' puUtlqiw •

COMITE
tnêrrtu généraux PûdicortaU

C o n t r e ••• • • '

CbaBbre de.* «put*. • *doplc.
! ««W PO". »"*- Caltu-ioll, de Moro- deux grands el ge-

. mu s«nl MUe ^oy^t, 1«
.-_.. , „ lfi H te très

injuria . i k a H i
• i brulaUU envera

e« «rangers qui viennent en louns-
i vuiUr notre paya aéionnenl sln-

CONSEIL MUNICIPAL

L i (rimmel* de ta guerre et to ***««•
?ar>Mt da la nul« «»..>« par tot> AlWt

|>' ijuiifteil municipal w réunira ce
ir, à â litjurw, •» twMion oHina i» .rr ailleurs, en (lea réfnonK lomlat-

. les lourwtt» «t Iw é*r»a««»ri: lout

iccu*^ prélcod qu'il a ajp pour défoa-
dre u femme ln.ulW* ol eruelUnnenl (ra|i-
pci p«r la vielime.

«letune.
up;uawitf
Hiivaat à

— Mon mari, ^uuniue t r a bon.
utt. IUK «uelUi* et m» quereJK
|irupi>». L* jour du^onniï. u

ci n>a tour HurTCoatit. Il U
a sieur lut reponutl eu 1« UalUnt da
. nmquereau el abrull. Mon mari pof

Moliaci qu'un avait trappe •>
i wau-rrere lu» won m*n d*ia>

cuup de c«uk»u-vautetl« ta pKlm putlruw.
[faims Oc l'IWWi. «i

U tUïïir- O«n*tl <iui a praUqui L «uWp-
e d« la ïieUnjïi emutuie quu relle-u a BUO-
,niOé k un coup pur uuu-umeDl transbaok

AU THEATRE

POUR SECOURIR LES VICTIMES

DE LA GUERRE

La soirffl donnée au proQt dr IT'mM
> dr . Réformé, d . la Cyraa

, „ . ^ ̂ i rée des plus n-usaim. répon-
d u * bien « <» OT« chacun i-« al landut

Noire |rr»nd lim.r ( » » r l . a a m ^ u n -

S1



I O> PBVtUSB ilCU

j , r • iiiuerw;i*tîleJ'âQ-
4Jiu .iple u>u( eotwr
tun :. itiuuigiier u.ue,
iikiih i,vi_.'. L.L... lotit Je uivuili' a du
ctsur el L'imL'uii sait mupiir «e dette
de ret'oiiinus«*iins.'.

WlJf Lutlienne Cauaui, lu channao-
U fl sjiupiUln.iU'1 lillf du lieutcutuil
t i i i&m. Je devuue firésidml de A t'é-
dératioudet HiaUttJUauet, tisformië,
Veuvvt •! Orplufhnx tir la guerre, tv-
CQIYSVK par uii (jmupc de 1res gracitu-
wx, jeunes uile.s, Ailles Pu** al acquit, Fa
brizii, (laguiuzuii i'L Fuit, ucomipii-
gnei'îi di1* galouU cavaliers, MM. l'oli,
btaatù, Kotuagnuli, Uuiiio et Vineenlj,
se ctmrgvu du distnuuiT le» program-
ma».

Touch/sT
les ttptCtaU'ur
lue du vuuloir

•• celleaimable alLuiitiou.
a prièrent ces jeunes lil-
lucn uecopler wur ul>uie

jm/ur Iv Iwneiice du J œuvrv à luu.ut!lk'
tout le niuiïde s iulert-ste si vivenitiiil:
lCnwii truUnuiU de» Ht)ormes tir
la Corse.

Toute ta population, eaoiiautJe do
ha toinw, renouvelle luus bea reiner-
L'R'imyits a MM. Charles Cao&zzi et
Ju'en Mictielaugeli, auiH qu'à tous
leur* dévoua i*t actifs collaborateurs.

CERTIFICAT
D APTITUDE PEDAGOGIQUE

L'épreuve écrite «te l'examen du
L. 4 . P. pour io centre de BosUa aura
lion le jeudi 06 fiivricr, H f> heurt»,
I'HJOITÏ du Li.ulpvanJ Uardu.

GAZETTE
DEPARTEMENTALE

AJMOfO. — si. UludicelU. r^jMteur <1
M» ei l e l é A

— M. Ctuudta !T*iu;uls,
UVLTI l'autre Jour, ma i>ur,i
ivre, va pleine de<Mutif.>M-

•II.' p*r Jeu jarret* pue* t 1»
ii.oijV duo aulne, k *>u»l« —

- m MTKTC, ! iwtnm* Mmblait
.k B)iuoiu*liqu«. Le* theïéox et

aleni cumplètcinenl dtsparti. Pour
t. un «le ç ii a un

i ï i lioumat. * 1» b«ur«i.

U du P*tK "TUlft

<le Ûom-

I, MoLtln.

ïyiuluat des Meuuuien et EbénûUl

KtMtKCItMENTS

AVIS DE MESSE

Un tic mande des ouvTU.*n.'s, Uavuil
oeile, à 1 uiijirimerii' du /*<•((( liattun*

li;> jpuni'i UIIM ayant uns (Mille fcnliirr
LB gw-çsli (ta lb k 17 a u .

ETAT-CIVIL

LIQUIDATION ft£8 STOCKS

Mi|HirlH- jHjrU-reuili*, i (IOCIIVB :
majrniaque porte-carlr«, i i>uct\e».
mlpiuti p..rloœoQMie soufllel ;

bn.-cbr (Ifrnièrr Duuteaul* :
Ûaim glaft; l̂c pocha :

l d l t LblJ

AWISO
Al deposito dHl'acqua purgstiva di

Muntecatini ;haiia>, via délia M '
nu, a Bttstia, leuulo dal si jour lSan-
nini Lomnzo, avorte lu sua
clientela clie tienne uns
presso i signon Luîggi, fa
pia^pa Baint-iNieolas-, Baslia

Ma?sont, farmacista, a Of
Casanova Furtuné. a Corto
Tulti quelli elle, desiiieraE

loolanare k' malatiie conkigi
lierai iii buona suinte, faceiai
m dell'acqua purgativa di nleca-

ttAKKIM Lurenso.

15 PLUS NUTRITIF;
OUE LE BŒUF-

OIAAON1KR

&^^.^+^-;: .«&,*:.

l'ur arrêté nVH. l t Praeureur intaeril du
Trf«r IMÛ. U. Atroaa. AmMne-Uamn,
il H b u n u «e CaM. E»t nommé a tu-
iu PmiMl de I» Cour d'apprt

r au prit aoniMi
ê • But» , nu» » M.,;

| «Mnt. ehw nf.u«. U plu pur
F$nenl pn.* pour n ^rari,

r. du prix d* U lu» «rncii

BKHB LES DOU«I«TS

REEHÊOE ANTISEPTIQUE
Tune réputation universelle

PASTILLES ¥ U D Â

:?i»rl*»-l.airr*.iit,

Con
Simon

mer '
Heures

PlCON

s Pico\

DAMIANI&C", Bas-ta
Âgmtt en Corw

l «u MTIT IMTUM

M. MILLERAND

A LA CONFERENCE
DE LONDRES

PAUIB, 23 Wwiff.
!>• L-orrespoudaiil du .Vt ^ ï ' o rA i/f-
W û Londres télégraphie à ce jour-

nal que M. Millerad. en reprenant
place au Bein de 1s Conférence de

udn-s, se Iriiuvera en présence d'uo
aword conclu Mitre l'Angleterre,
I !1ah> et le Japau, li'fldaiit a la re-

i du gouvenieraent de»

R.VII'ts.
A Sa suilc de rapports reçus ré-

«i-uiaient de RuKBie, el in^s prubable-
n.inl inQuencés par des cousidéra-
lïnns relatives à la pntitique intë-
ri-ure, les reprénentauls de ces trois
j nys à la tlouMrence de Undn>« oni
|.n:-paiv, au coure de la semaine der-
t.i.re. liiiauguralion d'une nouvelle,
f-ililiqui; à l'égard de la HuRsie BO-
V'cliqiiP.

M. Millerand a Cependant été tenu
i-\Hctcmeiit au courant de loute* ces

EN ALLEMAGNE .

LES COUPABLES
DELA

GRANDE GUERRE
BEUXIN. 33 Février.

Dt* mandat* de romparulinn pour
Ir lup-ment des cou|«bles allemands,
iH-clam^ par les Puissances alliées,
si-ront lancés prochainemenl.

Le gouvernement a l'inlenlion de
pïodHler au jugement des coupables,
ci.iifurmémtnt à la loi allemande, et
sons s'inspirer des motifs qui ont
guidé les Puissances alliées & les ré-
clamer.

LES DECLARATIONS

DE LENINE
LOSWIKS, 23 Février.

Le Daily Sfint de ce matin publie
•in entrHû-n que Lénine, aurait eu à
Mn»cou avep un journaliste anglais.

Lénine aurait déclaré que le monde
palier sait qur la Russie est prAle a
Taire la paix, avec des concessions de
nature ù satisfaire le capitalisme le
(•lus impérialiste.

Lénine aurait déclaré ;
Soiu avons dit el redit tout notre

tffnr de faire la paix, niait nom n'a-
rertu pas t intention de nom faire
étrangler au nom de la paix.

UNE REVOLTE
D'ALBANAIS
ROMK, iS Février.

Les bruits d'après lesquels les na-
tionalistes albanais se seraient rérot-
u« contre le gouvernement de Duraa-
Î-J. à qui on reprochait d'JHre trop fa-
voralile à IIUlif\ ne reposent sur au-
CUD fondement,

H ne «agit que de quelques agita-
tions locato qui Turent très facile-
ment apaisées.

L'ATTENTAT
CONTRE

ERZBERGER

LAITFVR hE L ATTENTAT
BKIUJK, 23 Férrier.

L'auteur de latfrntal commis, le
mois dernier, contre le Ministre En-
lirger, vient diUrp condamné & la
prirtp de 18 mois d'emprisonnement.

Le jury a tenu compte des mobile*
i léaliato qui ..ni poussé I assassin à
commettre oc crime.

CONSTAWTINOPLE

LA FLOTTE ANGLAISE

Les journaux avaient annoDO*. CM
jours d«nùer», qu une (DTÎsiwi «n-
(rioisL- avait quitté Malle, avec dw or-
dre» ieoreU.

Otte forw navale cet mouillée da-
puia Tingt-quatre heurei devant
ConetanUiiopie.

UN DEMENTI
LOUDIUM, 23 Février.

Hans IM milieux officiel*, on dé-
•Deol l'information du New-York
l'erald, d'après laquelle l'Angleterre,
i. Japon .'t l'Italie auraient décidé de
ivconnalln- II- gouvernement des so-
viets.

I On affirme, BU contraire, que le
[ t-ouveruement^t Ira Puissances al-

li- CP sont d'a«:ord pour écarter, d'unep ,
îaçon calégoriiiuf, la reconnaissance
dp ce Gouvernement.

Le Japon serait parmi Ira EtâU
nui feraient les plu* expresses réaw-
it-B sur les conséquences qui pour-
rnient résulter de raire du commerce
n *w? des orgam^i qui ne sont pan as-
stz indépendants du Gouvernement
do Moscou.

LORD READING
Lr bruit avait couru que Lord Rea-

Jrig allait è\sv nomoié amlwàaadeur
ui- lu Grande-Bretagne à Paria.

Interrogé par quelques amis, il a
d<-clcré ne rien savait au sujet de cette
tiomi nation.

CONSTANTINOPLE
ET LES TURCS

LÛNDIUES, 23 Février.

La plupart des journaux anglais
protestent contre le maintien des
Turcs à Conslaiitmuple, et, dans leur»
articles, s'efforcent de démontrer
qu'il faut les en chasser k tout prix,

Comme conclusion, ils demandent
1 attribution de la capitale de la Tur-
quie a la Ligue des Nations.

EN ITALIE

LA CONSTITUTION
DES SOVIETS

ituiuv, -ii Février.
La plupart des journaux italiens

publient mit! no Le démentant une m-
I* innation parue ces jours derniers.

Cette information est relative à la
CuusUUiUon dea soviets dafcs les
tres métallurgiques de la province de
(Vues.

Elle est absolument ridieuJe, cette
inventiuu.

L agitation métallurgique fui pu-
noneiil BCinioinnjiJE ; et elle prit Ou,
il y a déjà quelques jours.

Tous les ouvriers ont rupm le Ira-
Vflil.

ANAPLES
U grevu métallurgique de Naples

**ftl en bonne voie d'arrangements.

Le Petit Bastiais
i o i i R M A l JÊtÊtm»% Q U O T I D I E N i««*̂ «. »

1C

J O U R N
_ LE PLUS FOR! TIRAGE DES

Rédaction A AdnunistrtUOQ

RAVITAILLEMENT

APPEL
AUX POPULATIONS

V lt Prtlet i(e la Cortr tutresie aux
pvpulalioni dr la Oiru lapt»' «"*•
vaut • •

Pana li- but dt permutlrv H l'opi-

"»"nai«»u™ ck eau- ' b- dUWn'nii . p
parait st'iMn^ luoliifiilanéiuent l<«
br<«iucU-iir« "l W coiioiniiiulfur», I»
!' étel de 1> Corn» croit devoir rournir
aux popuUUun» les |»fci«ioii. »m-

'Tl 'cwivieli l * « * f daliord que
Imites maures aituiiliislrutivts rvs-
trnpiai i t t™ |«~iMUM» détLaug.»
d. i*<Kluiti qudcunqure Mitre de|»r-
t , , i i i i t ' rrançain ae aaurairut se re-
, ,ni r .1 mi Vondenn:ut iég»! : le ile-
i',iri."ii. nt d. la U.ira.1 ui- peut. «•
|r..if -Irnt. maigri- mm iiL<ulorité, eu
nclamer l'appliration.

Prn*. ™ tertu de loi. «lécilUe. a
la période des uoslilU«. eUe» ont «le
justifiée, pendant Is nuerre, par 1.»
d.neer» qne la guerre M.u.-a>arin»
r . , . . i t courir au rniUUtanifiit •!•;
! île ou dennta oontiiKulalea et qu,
commandaient '* y ton^rver, |.our
,<,rtr à toutes eyeulualiKS, un stock
îniportanl île produit" '"^a"''-

Ues rauon» ont di»paru et, a 1 heu";
arluelle. .m ne peut «n Imite eqinl..
ïmitor ta «ortie» de marebaudas
d,- nos |»'rts que dans la mesure un

é l

JOURNAUX DE L* COUSE

ajoril* nbuoliie
*dopUoo MO

La Chambra <tes députés • ùtopt*-
l* pour. MM. C-ittHwli. Omviol. L»o-

•ti\ en effet rwonnu qut; «'ils avaient
;.• .iniit abM>lu t ^ mu. il.- disposer de
li-ur lail k-s autres de l'acquérir pour
le 'raiinformer '-n fruitiap-, un devoir
qj<i moins» nvfl leur commandait d-
rc «rt-KCt-uiMT <i"ii*surer, cepmA
la'iuiculiilitmeii luit d«-tf poiHiluli
t-i à un prix raisuimuLle .jui ne II'IU*-
pi*ùl {M* d.- «elui que le prix de vente
île;- fromages u permis dVîlablir.

l i ront prit» lenpagvniPiit de li
ans populalioiïa le 1ml netwssaiL. _
un prix réduit el cet eiigagunKiit a
Hé li-iiu.

1̂ - rnPmf «igagement a été pris et
tenu eu ce (mi etmofiw1 l«i rromapeu.

Si 1» quaulilés livrét-s sont iusuf-
îis^iilff, dans telli.- ou ti-lle ville, filles
i-:.nil fiu^uieiil.'-t«, MM. h» Mairie
.•l les Syniliruls profissionnels des
h- HTHI^I ville». (Uastia rt \j»c«io,
in>tamnitMit) en m\nt itiforuif=.

Aucune raison lie s'oppose Jnnc à
ci- que les fruuiag«s soient embar-

S'i'la ne l'ptaieiil p*a, non seule-
ment rapprrivisioiinemwit en lait de»
viilua ae trouverait cumjK-uuiis gra-
vement mais on ctiiiipri) tue tirait
au-si en Cofse li- JévclumiMueul dune
industrie, qni permet i notre dépar-
.i-nient d« retirer di-s produits de son
cheplel plus de ^aiiiie ntilliont par

l.'iaipril tiaua lequd a éô; Irailée la
ni-sliiiri du fuit n pla idé . un-side-

. j à toutes traclalîtms devant [iréLv-
der la sortie dits denrées alimentaires
île première, n«ce»sitti produites duna

Pour auoulir aux résultats disini-
h!.*, mon Administration acwjitera
(nmine par k- paané le conetiurs il»
Ions II1* ritovMis ou orKaniiiatjoiis
<Mi se prAti'riiul ù l'éolairer ft à l'ai-

! :• mrqudi je fais à la sagesse
•,.-• fmpulati.iiiM un appel chaleureux
s'il) que U» solutions recherchées
MiU'itt obtenues d'un cumiDUn accord
ni>nagean( autant que, faire se peut,
lit. inltWts de chacun et sauvegardant

[irospérite d* notre bdl.- terre de

LA QUESTION

de l'Hôpital
DE BASTIA

La Commission admimttre

Ktaienl prfawota : MM Banwlli. 01.-

L'ortlrp riu jour suivant a «lé adopW
ii ruuaaimité -

» La Commission administrative d«

^ ' g l t r î u ' i i «.' choix dn t,r-
rain est lu premier* question qui sç po-
se pour arriver à »n>- solution |
du projet de construction du

„ \nriz iivuir esainine lei
LerraiEiH susceptibles d'rtn> -
p,mr U construction d'un l^piUl ;
S-nanl rompt- .1. leur*iliiatwii, do le
,'x.ueaHioa ainsi i|uc des fiunî W* U-
meSr ÏÏr U»-im» * • ««»«*» d'«u
,<l «rfrlkirag», ^ndiLtOBR csi
ixiiif la bonne niarAo des ai

La

SOIREE ARTISTIQUE

Hiirec atiisticim
Hw dis anciens ëlivos du Lycée, el

ui avait <iû être n-tarii-^ aura heu
inedi suir 28 couranl, au Théâtre Mu-

ïl? bût de oetir réu
H i 1

ion est toutïl? bût de oetir réunion est tout
ii.liuuv H iii1*Tt'»M; U.us les Basi
nt les lUs ou

pa-
siais

u^ l'Hôpital ;

*porter ctaunt p ° u r ' "
,in uu uuU>-:i Hôpital sur k .
actuellemout occupés par 1 nopi

ial t Jvil ;
.. Et émet le \œu :
,. 1- Oue la Ville de BaMift fasse —-

sion de« terrains actuelle me ni occupe:
par l'Hôpital et ^es déi>endances à h.
(iommissuin adnnnïstnUive, dans le
Lut d'y construis de nouveaux biti-

jisr I

,,-3 .^ .." !•» fM»rents sont mo
la FraBCT. Eu elTet, la recetU; ser*

. ^^ivmeiit fflumi» à rédiflcalwii
île plaques cummininratives «les Pni-
fes^-un «t .les Elivei. du Lycée qui sout
lombes nu champ d'honneur.

ttns de denx cents HOB» B*ror.t gra-
- tx-, marbn's qui perpétue ru ni,

u a u s u)Are grande maison, le souvenir
de n.»s plorieux disparus, .-t entretien-
dront che* les g«n6naiDu à venir, le
culte de ceux qui se siinl sacnllé* après

ir reçu nu Lycée des leçons de de-
oir el d'honneur. .
Tous les artistes qui, Unt-de fois dé-

jà, ont prêté leur concours aussi pré-
cieux que désintéressé à toutes hw Bia-
nifestatioBS lowi™ de charité et de
patriotisme, ont. une fois Tir plus, r. -
pondu à rappel <jui leur était adresse.

\ leur let*, nuire grand Uinor I enàt-
ni, aussi ardent patriote qu"

.i-uvtûl. le t Janviar 1V1U.
AJiceiu qoaôa justemenl l
trllr »»ec ' "-ûr «vec lui A pdoe aï»li-il franelu M

B b X de revoucrfc-étall UidaU qui, INUI
:é sur loi
PoyPfc\SI. «ppel« k s o * ^

«, Jmw» u™ tawrvenutm obl-
H necu»*auv. 11 ouvrit i» venir» «t

^ t I ̂ r»U<in <le 1» pwotom.-. Lto-
itrmnu™ rtuwil. mais un rota eUai «mé.
il (^lul itiBlner. Oe fut rubjrt d"W »a-
U mlervcntloo. quoique nB>«« pM m -
tnmbé k m» blessure*, Kertenci. qui n a pin»
m. un rein «L . «ubl deux «i»érsUoM. r » «
un iDilrae, et iucap*Df< de Imultar .

w a
raiile

p t e quïncomp
rtiste, el Mlle Thiesseà, si div

et si justement acclamée da

„ 2* Ou'un archrti'eli- U C 7 . e» r™ •-
(Uv<-rnemenL, ou qu'un dele^é du

soit Miiprlé « donner »ou avi-
li' de la twnstmclH'"

™r le U-rrain désigné,
r LU avant-projet d'casenui...
ramslruetioD en rapport avec 1«

' ' ' ' "ni1 moderne.

l/ùp /'ooffi, M. Giannarelti t
atuor, JH- Bartonï. notre petiU^ Si.

liêb1 d-arteun amateurs, la Ltf
tiaise, out leur pince au proprainme pi
Jpassc va abi iéèU

précùdenla.
Il ,s l certain que tout Bastia voudra,

>ar s*"* appUiu'Ii^^eBie/iLs, réoomiieii-
*T de leur beau gtfsU sra arUsto pfé-

léris, et aussi apporter son obole à
i vuk-iil élevvr an nwninoiaal uu

à nos entants morts pour la Pa-
trie.

COUR D'ASSISES
DE LA CORSE

34KUUS VUMBDI f«l ewonallra que UscUU
i-( Pwlenol eUùenl dftft» U OuTBtte. L« m-
<yp,l Borul. appelé pw k premier, nui». « •
qu'il» rurttnï sortis, une déLo»»Uwi rotea-
ui Accouru uissUdl. " Uuuv» Federiol «•-
H t̂rtanEa »or k seuil, tto U porte.

Celle «potion a»t onûniuSe u r ta « -
rUiiLtoOS Ot MniTiOol GlCUUI *t MtmH D^
vU.

ger d«a coups û
svena : • VvùeT
i.«n« ^>rt». » i

piHftB. le» tftwn
me le P»wr* •-
sur FeJericl.

u«in.-r latw'nui odieui i
il, cnnlre un père M truto

suljslitul du Prucureur Géoé-
BÏM caerpe «u Jorï,(»e «»BD-

Ml*t i« anrée, «
PuftBc. eoml»! le preum-

;. j.ro.ucrtK*. nnmiUCT P " 1"">cl"lé- _ .
«est UHJI *U plia un <l*fe-

| s que dan
r déuarl e*.mpromeltruit lalimen-

fc|.opulalioiw. rifi seulement
.k-nréeâ de première

I'"mÂme dans e"'- cas, U>ute rv-
•HemenUlion devant trouver sa sour-
ce dnns un accord librement consenti.

Cuis <«l vrai - . .
1- P a r c quoi, ne peut. »"> JnJu s-

tice. 1>"rter atteinte que dans le ca*
ni de manœti-

W " Eleiictutiuses uns droits d.» agri-
ru'leurs de l'activité prodnctricp des-

U ia'Crnw attend son relrmncnL
accroisse m «ni de la i, le SI février i«?0

Le / W ^ ( de la Corse
BAUN1KR.moyen efficace de lutter con

rherté sans ceaw; croissante d« ta vi
Lrtercic.' du cmnmercL-, tat.nneb

ment pratiqué i-st non moins l é i l
on moût* ntii ;

SOUSCRIRE. C'EST COHTIttWEA L-ŒU-
V H DE « a s SOLDAT», ET PH*T»CULIE-
•tCMENTchamps d.-

d.moiislratiun,
m des p
nruductrin-a d« H k
'rftf âf les consommer sans» partag

Itaitleur». la soùdarité es
d ordre mondiai ; eJh-
naliun-s dune façui. fc
rlmcun sait que nuus «omme
tair"1» du Continent Américain pou

mpurlsnU qu&ntil>< d«- no b
jinf en farine : — que feriotis
i l'Amérique s.- r*ruaait à nou

*ow iwvtpxt.' d" Taire ba

l^rs.nn- li^ l'uilus upp-ist'-reul un
i rn«P ' i i i l raj ichiN«Nf uux elT-.r

t';i
ii

pari, te <»
tnnrc du 91 juin

tvnU i
bref présents :

. L-̂  Gonaeil Muaicipal de Bastia
après avoir entendu 1* lecture de la di
cuion de. la r^mmissuin de riiu&pir
ri les observations de M. le Maire, dé

.. ,'• de céder à ta Commission df
''u—-iitce limmeublf actucllenn'nt al

i cet éUbliasemenl et les terrai
cunimunuux qui l'enrûvnnent, i
pris les Le.n-sins t]ui conllnent à l'Hôpi-

dans un clan ailmirable, ils n1-
, la baïuniM'tu: aux reiux

(-< hord.-s cmirmios nu-ilela île nos
ul deuliv BU» ne mar-
•HkirU et !ta«i sang_

ukifiiL que la France, fût
p]U- 1V»1 morale.m.Tit par la
qu'ils (int rem portée ; elle

matérïellem.'iil.
Kllcs oe le M-ra (fus uur la recons-

titulion de son joutilingc, le iîbri
sur de sî s facultés Jtn "

assurera <x résultat,
pan souscrire awc tout»1» ses

n serait ttre sou
le nos morts, ce serait s

lu-r la moitwon qui

Audience du i4 février

Pr«»id*nM M M. ta

TENTAT1VB D'ASSASSINAT

elle le prix du i»i
bien le renrnérissemenl du

prx d q
me partout net tient pas p
l t A la sortie de qui-lqu .. a' \}w. «-s iminiiiiWM frroot rutou

it la Villi\ «i U décision de la li>mmis-
SIOD ûr. rilospiiw, prise

t h IllôpiUU modem*1

le terrain SUS-VIB« o'ctail pas eutti

[jei exp^rtaUons de toute
M>nl, en effet, très infftriourea à cel
d'ivant-gu.TiT, alors quf le obrphil,
|W «emple. de toutes espftc^», a est
tri1!- largement accru au cours de ers

années.
U solution des difficulW »mt font

-prt» o>
l h»nltHè de ta Cour
aujourd bul d

.. a* Dans Ir cas où Ira services d
nouvi I H6|»iLal c*>n»truit swaienl, pou
un nH>lif ouekonque, tranhférés
auto- irnmeul)U\ la Ville, aurait

1 fit- nritM-ité, pour l'ftchkt
1 imroeiibli- «' <•"• i""1*!

-EBT LE DEKOI
» UN u n e ecvom COMBE - ei.ui DU

OOWMTTailT. «*1* L£ PLU» F»OtLË DE
TOUS LES DCV01M ntlSQUE C'EST EN

F*mt W" OOELLEMTl'ohirt ne c l appel m- |«ul ' l * * ÈUt'
tr nivpi- IIAII- n~= '^eis i ims inlrnnsi-

4* Qui! la Commission de I Iloap
plpr gTaUutcmraU .'

ATTENTION
AUX DELAIS

j
urrnt entre «m. on»

vin eiploll* p»T
nL ('«tel* omniK*

TM1, F1 .- . .n m aborde
U riÎMHUMol. 'In..- un --pr i l ' I- b " " » '
volonté H de concorde sociale, enfin

* '" a . . .
Or toulra les fois que mmi a'dni

nistration a m i devoir prendre. 1 ini-
tift'lv " " • ' ' •*-"''—•""
pour
Mli
pi";-1

CERTIFICAT
DmAPTITUDE PEDAGOGIQUE

POMMES DE TERRE

fertuu jaunes, (X) Inna les 1Û0
os. Provenance directa. /tarif rowc,

i francs. Jaune Altact, 57 francs.
UyawtUie LIAS, Nounaa Port

l i c u i e î e u d l 8B février, A 8 beurra, à
l'éool-' OU l-oulevuxl Cardi>.

ciin IPF 1'* «-flonpitti* Alton»! J r W .
n e n a iili! ainsi rf"ur

âgriculteum et le» industriel* de g*nt» *i h " r*«ii>n pw urttrt morain«-

£• iin



HAriK ET MMUSTftTlMW
l.ïi Mulii'uliu uiTtli» pour CULUM et iilw-

auie» <L i . Anuuiiii»U • val ..'W lUlér--
Ùkr au pari(uti. a^n« un* iu»irucUun i
^ucurtur dt L. HeirtiUl^Uï. \jumii* uni «

- - • Vruau i U Uauufl d'arrtl

j rraocs k la Faculu

f p<rt, culuvau-ur à

ETAT-CIVIL

All«rl-UeiTges. 9 mois, tle Bi
t Anluniu-Rirnev, 10 muis. il*.1 Bi
BanjsmJjL 5i» ans. «oncnerfaoi, île

Syndicat de» Employés de Comm
L n meml.rcs du Smiltcat « a l tenus d .*-

eUler t l AuMaiblee (Kiitrale qu
•Ujounl hul i i , ù g ti.iurt* du
4a I» Maine.

Le* camarades qui désirent adhérer au
Syndicat dulv«m /aire parvenir leur " ~ """ "

du lirtfle de la Cour 4 Appel
de oa*lia

I ar irrét Cûulr^icioirenunt n n -
- le 21 jamiai ÎWU pu la C»ur
. ̂  pei d« ttaau*, ebanfera dan ap-

; •-*!, torrocuauueU, statuant >ur un
ju^sBwut du tribun*! de première
maunce tlt Celte ville :

La dame Uarigli Hune, àgec 4a
75 ans, revendeuse, demouiant a
iiasUd, rua siaco, 6,

A été coMamoée i viofi-cinq
fruics d'uoeua'a el aux lr*i»
avec laaortion a1* l'arrêt par extrait
daas la fêM homme, pour ne pat
aYair alfccli* le pru aea légumat
«,U elU meiUll eu venu; sur U place
du in^rcoe île uetla.vilia. at es par
&pplii^u*a au dderet du 13 août
jyiy.

l'oor axtnif cantonne,
U (irtf/ur,

SELONDL
Va «D Parquet :

le Pnatrsur Générai,
L n i i BOSSU.

POMMES DE TERRE

AVI» Vfc DfcCfcS

M veuve l lomiiui i- l ' i - ' f u#>

M. et Mua àautaw Tlucr» CL tau» an

M. *l Miui Vuruwd Ttiiara et leur* aa-

U ri HUM Kuilla UéotieMiu at laun «C
anW ,

M. cl Mm* Vuweai Hocuaou el kaun as

uni U uoulcur de I*ir» p«n * leun

leur «J>UUIL, pere, ^anu-p«re , beau-ptro,

& '1 aumru-Hir-Mer IVw) . k W l^vrter
T-ÎUL, k ii^t >ie -M an,, muai des SurcnioUa

-ar 1E Ijitjutljul Je MIITMIIID e l ser» ilépuM
I ••nuit uc >ulrc-UaUw de Luurùc». ;.N(iu-

cui-J'urti.
U ktuu aura lieu le luémt juur. i t ivtu-

pU U l ' è

.Mlles AutfUMit! ci i l j r l o J'oggi ;

uni L. l ijultur ik dure pari a Ivurs ani
•l CUUOUJStMKtS 1>V lu 1M-TIO Ct Utj l ï Iju'l

icnnenL d «prouver tn U ( n T m o u t de Ici

llCl-edt- i | api: lie M) MA

Uti *l ivu
n M ^

cool figarrUa •.'! sus unfants i Mme
Lucie WUa cl ses ïulanls , M. E m i n e <ii
gi f l l t* enfanta , Mlle GalhuiBe Ulon
M. Utuu-led-Louu fig«rtll* el set cnliOJ

!-«s lanullm Uiurgl de âao-MarUoa'
i ti l P « £wlDUr-Harlc-iic-

f obcétiurs uni pu Leu à Samta-MariB-
ik'-Luta.

.H BÏIS bRDt Ui-ij dp II'IITP de faire part.

cl.ftl liocTua nec UrutelU . M.
era», docteur tm ««theme, Mme

, cl kur Olb , Mme et M. fcauto
l f .hu . juge, <L kurs eafaiiu :

•Ml îunmwiw; •tuuleur de taire part
di-i (HU-miB ci MIU. .i« U p«rU l

yrrfuis jaune*. fti francs
.il». Provenance direct.:. Early ro$e,

> francs. Jaune Alsace, 57 franc*.
Hyacinthe DIAS, Nouveau Port.

A L'OURS BLANC
66, nu bainl-f'tTTéol

MARSEILLE
Aneitnne Maison SchwalW

MARIANI MARIE

ICALVI-OOMAM)

l'u('-l(.(- p-.nr uuLomobUes
USSBHVATIOS - B£PARAWO\

CONSEIL
DES MINISTRES

Le* Ministres si Sous-Sacrétairea
d'Etat »e sont réunis oe matin, à 10
heurts, à rRIjnét. «tu»
de M. Paul Dfschanul.

IJ-IS COMMISSIONS SUPERIEURES
DES LOYERS

Le (larde de» Sceaux a. fait approi
ver HQ projet de loi ayant pour obj
la création de Commissions stipériei
nM des loyers, qui seront présidé*
jW des membres di> la Cour dp Cas-
sation, et destinée» à permettre I
men de» très nombreux pourvois fnr-
*né* contre les décisions des Commis
rions arbitrait».

LES BENEFICES DE GUERRE

Le Ministre de« Finances a entre
!-nu le Conseil des maures qu'il
compte prendre pour haler la rentré*
de la contribution sur Ire bénéfices
u> guerre.

LA VIANDE FRIGORIFIEE

l e Ministre du Commerce a sou-
mis à lu àîpnature présidentielle dei
<i«reU relatifs, l'un à l'importation
rie la viande frigorifiiV, l'autre à J'ap-
j.Iiealiuu du Traité de Paix
iiêie de propriété industrielle.

;A LIQUIDATION DES PENSIONS

Le Ministre de» Pensions a fait ap-
[irniiver diverses mesures destiné
•ii-Milpr et à hâter la liquidation des
pensions den mutilas.

A f faim coi
Le Conseil s'est ensuite occupé de

1 expédition de* affairai courantes.

DEVANT
LA HAUTE-COUR

Auduncr du H fvrner 1920

Prttidnct di M. Léon BOURGEOIS

Les tribunes PI les galeries sont ar-
:hi-plfinas ; lus dames, très elégan-
i-s. sont eu majorité.

A sou arrivée au Sénat. M. Caillaux
*ft accompagne du Commissaire de
'ollce Caron cl de deun inspecteurs
it la Sûreté générale.

L'audience p.ot ouverte k U h. 40,
nus la présidence de M. Léon Boar-

l>ès l'ouverture de l 'audienc, on
"vcède. k l'aapd de9 juges.

Le Sénat ^sl au grand complet el
ire* sont le» E^nakurs qui no répoo-
'n i pas à Jappe! de leur nom.
On introduit l'accusa, s
rmoni£j.
M. Caillaiu, qui a l 'ur très ma l t»

4e lui, «et suivi de s « dércnwun, et
s dsaied a gauche d« la défensa.

LECTURE DE DOCUMENTS
Ainsi qu'il en a été ordonné à la

Ornière audience, il esl d'abord don-
a* lecture de diverse», leUPC8 tente
jwr Upwhrr à la femme Dnvergcr,
l«'Orf« qui IR> ligun-ni à aucun dos-
•I«T cl dont l.-s défenseurs de M. Cail-
IUX oui demandé la lifturr publiqur

l es l«ltr», rlo«l une wt fictive, ont
vi-1 «changées m lî>15-191fi entre
Unscher rt sa maitrw»eAlor* que ^
(k-rniiT était *n Suisw et qup retle-c,
i.'aidait a Arrucil.

IVndant la relui* de CM documente
M. CaiJiftux Miunl d'un air ««Usfait.

L'INTERROGATOIRE
L'initaropitoirf pst repris 4 ^ h

il.

M. Caillaux débute par un cora-
.fnUiro (k« lettres dont ou a donné
Hore.
Il fait rmwrqurr qu'elles éHabtis-

nl, s o u une forme

p.nir lui, ma» a um fayuii péremp-
luire, ijue LipHober a échoué dans nea
tentatives, puisqu'il annonce lm-m*
inn. et qu'il a voulu fabhtiuer le réci
ù .me fauaw eptrevue av«: l'anciea
H résident du Coutil , pour oliLeiiir de
rsrgent de BW mandaDte.

Le I>rét\dent. — L'uiistruclJoii vous
tiltrilitie. un rùle daii» l<w tractations
Je Pierre LtQou-, au sujet du Journal.

M. Caillaur. — J'ai connu Pierre
Lenuir comme tu ut le monde. Un au-
tre homme politique l'a connu inni
meut mieux que roui.

Je l'ai connu comme courtier
«•ûmme publiciste, mais je De l'ai plus
rencontré depuis les pretuien joum
de la guerre.

J'unirai*: que j 'ai été oomplètcmeul
e'ranger ù tout ce (jui s'est tramé au
lour du Journal, aussi bien dans 1 «f-
fiire Lenoir que dans lalTaire Bolu.

M. Gaillaux lente ensuite de de-
ranntrer l'tntix&ctitude d'un pas
(ie l'acte d'accuuatioD, au sujet des
menées de Pierre Leooir à Bernu.

L'ancien Président du Conseil n
nifpate de plus en plus sa aervosi
eu cours de wu interrogatoire et «'est
cl une voix altérée qu'il entreprend
t>'i dfferts*1 au niimi'iil où lo Prési-
dent l'interroge sur ses relations avec
Bolo.

L'ancien Président du Conseil é
que. non sans émotion, l'affaire Cai-
m-tle qui fut lu grand drame de sa
vie.

Selon lui, Bolo n'aurait pas t
que de profiter des circonstances
malheureuses dans lesquelles il se
trouvait, pour s'attirer sa reconnois-
•tance pn lui ténioinniuit une certaine
sympathie, alors qu'il était ahan
•lount! de tous et eu proie aux atta-
ques furit'Usea de ses adversaires.

— Mais, dit-il, je ne l'ai jamais
admis clans mon intimité, et. si j 'a i
ci.nsenti à recevoir Bolo dans mon
c-tbinel, c'ost parce qu'il était avalii
pw M. Munnirr, Présiçlrnt de la Cour
<:'Ap|x'l de Paris.

D'une voix qti il tâehe de rendre
;>lus puissante, M. Caillaux d«c!are

« Jamais je n'ai été mêlé h des a r
Uin-s darRint. quelles quille:
-•lient, cl l\m ne retrouvera de mut
înîimi' pas trace dune recommanda
lion pour Itolo. <i

M Cailla ux se déclare fatigué e
I audience. t>at levée.

LA CONFERENCE *
DES AMBASSADEURS

LE PROBLEME TURC
PARIS. 2 i Février.

Plusieurs dmsiuna oui été priât*
tdr la ponterence au sujrt dn règle-
ment du pn>ltlème turc»

La Turquie d'Europe ttn strietp-
iTieiit limitée BUE faubourgs de Cons-

Bn Asiv Miniur*, U Turqnie con-
serve la province dp U Brousse.

La ville de Smyroe est attribuée à
l-i Grèce,

L'itaiie ublii-nl le reste de la pro-

L'hégémonie française
esl reconnue.

Cilicie

M. PAUL DESCHANEL
ET LE

PRESIDENT WILSON
PAFIIS. 24 Février.

LP Présidenl Wilsou a adressé on
rie réliciUUun» k M. Pau]

,n<-|. à Ir^rasioii de son éloc-
.i ïa a la IV-sidenc- dt- la République.

M. Paul Itnvhaiip) a répondu & ces
litiUitious f«r t<-Kgramme.

LES ASPIRANTS *
DELA

MARINE JAPONAISE
A PARIS

PARIS, 24 Février.
Un certain nombre d'aspàranb de
marine japonaise, sous le com-

niaiuiiment d'un amiraJ, sont arrivés
'••• malin, à Parin.

iians J après-midi, ils ont été rftçus
«llicioueinent, à l'Hôtel de Ville, par
<• lYésident du Conseil municipal et
^"sieurB membres de coite Aasem-
•K-e.

ri-s aspirants sonl PHlb
ia l'accueil qui leur a Été fait et de
e qu'ils ont pu voir des splendeurs
e Paris.

_ • . - ' * • # - !

EN AUTRICHE

UEX-EMPEREUR
ZCRICB, ^

On annonce, HOUX toutûa
une l'ex-empereiir Cbarlaa «oreit
q lilié la Suiaw et aerail retourna m
Autriche.

LA REPONSE
DU

PRESIDENT WILSON
WASHINGTON, 24 févr ier"

Lu réponse du Président WUson sur
In question de l'Adriatique ne sera
•'iivoyèV que dans les premiers jours
de la semaine prochaine

M. Wilftun estime que seule la so-
lution qu'il préconise esl de nature 4
répondre aux inu>rels du monde.

M. le Vlce-Frtsidenl Marshall a pris
l'O'inaissance de ce document, et,
<i[»rés examen, k .lérlr.-.- que l'attitude
[tri*:- par le Président Wiloon est
pifiiiL-ment justifiée el croit qu'elle
donnera pleine satisfaction aux Gou-
verne monts alliés.

LE MARECHAL FOCH
A VARSOVIE

VMISOVIE. L'i Février.
1. bruit court ù nouveau que le ma-

n-cbal Foch est attendu très prochai-'
'K-uiL'iit à Varsovie.

Cette nouvelle e provoqué un mou-
\t-ment de satisfaction générale au
s«n des populations.

CHAMBRE
DES DEPUTES

Audience ilu t4 février 1990

Présidence de M. RAOUL PKIŒT
Prêtulenl

La *éaiicf est ouverte à U h. 30.
L'un des Secrétaire donc* laaten

du prooéa-verbal da
sé^noe qui a»l adopté ap
modifloaliaai.

LES INTERPELLATIONS
M. LAJARR1GE

Héputé de la Seine, dépose une d«-
TMindp dinti-rpellation relative à la
<risp du papier j.iurnal et à la proro-
£ .il ion de lUflioe national de la P n s -

M. LESACHE
dépose une demande d'inLerpellalion

ir la criwi de la m e n u monnaie.
U Chambre décide que oette inte>-
•lUliou sera classée à IA suite des

Coron H Vincent Auriol, sur la po-
litique flnancrtre et fiscale du Gou-
vernement

INTERPELLATIONS
SVU LA MISE DES TRANSPORTS

La Chambre reprend la discussion
f interpellations sur ta crise des

transports.
M Lutrin, députa de la Gironde,

rlil que nous subissons, à l'heure ao-
t-jeile, la crise de lexploîtalion qui e*t
la suite logique du re^in», des r*pii-

<n*, car nous traversons m i pé-
riode intPrmWiaire entre le régate da
put-rre ri le régime de pa i i .

Loraleur insiste, en terminant, a*r
1 organisaUon des exportations.

AVIS IMPORTANT
Disponible aux magasua» de maie-

aux pour cnustruftiuiis
LAURENT COLOMBANJ

ebu,ruederOpéra,BaO(M
Huiler i moteurs, à

tîraiiwe pour autus.
Carmin «1P calcium, «le.
Marque Eitor_ Importation direct*

<ims M demi-gros.

Le Petit Bastiais
• JOURNAL.
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RèdacUcai & À.dminl*trauon : 6. nu FaJala, Baatia

QUOTIDIEN
JOURNAUX DE LA CORSE

t

cEWTIMffi

Cmam . . . . . . a a h.

•iiui««i . . . . 85 • - W r - ^ *

DEMILITARISONS
L'ALLEMAGNE

Le militarisme prus»k'n a eu' la
M I I M oripin<>ll« d*- la catattU-ophe rie
t»U. Aujourd'hui la puin s'instauiv.
Lui vouJilus-uuiK kiugiH* vie '! Demi-
î.UrtBoti» I Ailmnttjiai*1-

1><- moyen '! Le Trait-'- de Versaillw
repond. Il a fait BJI^-1. dans crtt.'
vue, h deux genres du nuitiurus : les
;:»e« sont d'ord/i1 maléricl. les autres
uWdre moral-

Les première f[>rmulent la limita-
tion des effectifs et dits armes, l'aboli-
tion d« 1 eriroL-menl obligaloirt^, la
ilrttnwtion du matériel du pierro
isïtlant et linUrdiclion d'en fabri-
niier. lu mise A ban des forteresses, la
suppression d'EUits-Majoiv, d'école,
'le rouages de mobilisation, etc., —
un système, eu un mot, qui & pour
ïjut do réduire larroéc n crut mill-
soldais de nwitier, ne disposant qu/
di asft canon* légers. Dune manier,-
{rénvrale. l« n-^ullat doit être «ili'iiil.
seluu l'objet, <lans les deux ou truis
mois qui_BUivr,,ut la mise en vipucu-
du Tralle. fxcupubll laite pour U:,
fortere*»es, cjui, désarmas obli^atoi-
remenl dans h premier trimestre cl -
lu paix, bénéficieront, pour acheviT
leur démantèlement, d'un iiecitnd lap.
WjujvalouL Des Commissions inU-
ralli«!9 de contrôle, militaire», navu
lia, aériennes, M>nt charp'e» dt: sur-
veiller rexêculiun de ces clauses.

Tout a été dit sur la valeur do <v
3%t>tMn«'. La question a été débattni'
ctifHfns«meiit au Palaia-Bourbun ,'i
l'oc^arion de la ratilk-mtion ; r im nu
Î-'J- laisst:' dans l'ombre et notre minir-
(rt- aotael de la Guerre, M. André U
f.vre, esl un iU< ceux qui ont le phi^
la'frenent projeté rtr lumién'. Mieux
que quiconque, il est donc qualifl •
JHJUT suivn- 1 affaire.

liepui-i plus d'un mois d*jà — l.i
ratifloatioo date du 10 janvier — DOÎ
riiMMimocin de oontrMe opèrent eu
tetritoire alkinmod. GUM oe font
point parler d'elles. Gel* eï#nifW il
qru leur eoiaston s'accomplit u n i
trop de mécompte* ? Admettonn-V ,
jusqu'à plus ample infonué. N'em
pèche que, atème à ce cumple, li'

pas noinfi à dî >
d'années, de

millions dn réserviste» provenant d>^
'|AiuobUi»éB d« la guerre, el qu'il lui
suffira <k- trouver det oumptaisanci ^
CIL-J de» R u u vcùins pour dia«imu-
k r des provisions d'armes, ae muni-
ti

Que, dans de tefies «éditions, il
eprame bmaconp de mal à mobiliser
àet armée*, c'est entendu. Que In
oouplkafcon et la lenlear de «M
mfnTeamts nous procurent le-trropn
d • parer à Imite surpris», c'est e n e w
e<itendu. Mais ce n'est là qu'un pis
aller. 11 y a mieux a «ouhaiter.

Ce qu'il faudrait, c 'M que l'Ali.--
nuigne en vint d'elle-m^mn A n-nmi-
u-f a toulf Jdt^c IWliqwuse. Tradui-
'*? : i) faudrait qw l'Alleaiagne fûl
d^froutée du militarisme.

Or, faire naître cf déftoût. c'est pn-
fivvieot à <poi tondent lea clau>
du Traité de Versailles q œ j 'ai Bfy
lé«a o d'ordre moral, n Ces clauses
sont celles qui instituent le procès
du Kaiser, le proche A: se* capitaines,
1? procta de un hobereaux. If procès
dn toute fa caste militaire.

Qoelle idée a inspire oe procès ?
La vengeance ? Allons donc I Ëftt-ce
que la France, est-oe que set

tout fïeiiB à se venger ! La justice ?
Oui. la justice. Mai» aussi >-i surtout
!» VOIDUU* de rcv«liT «.u peupiv alle-
mand l'abjeetion île la bande crinti-
,iH!e qu'il suivit i-o «veugle et qui lui
H empoisonné l'aine.

Lfi pilori, le pilori, pour tous le*
(vupalilea. depuis* l'Rmperpur jus-
(|U'HU dernier junker. en passant par
hs prince» mstrils an i iotiia ! Kt, uu-
lour di- w pilori, une publicité sans
frein, une publicilô qui pénètre dans
l'uMÎPr, qui pénètri' dans la chau-
uiièri1, qui iuonuV' ]p^uoiudn< coin de
Ijutes le* Allemognes.

A la barn-, à la barre ! Accusés pré-
jfi-ntii ou mm, il faut q u ^ e s (Ji;lmla BO
d.rwulenl. toutes fenPhnw ouvertes. Il
faut que Ifs juges, choisis ]mr l'En-
iMite, eappliquent à m faire sortir
U:KI ini]K¥fl»ion profonde de répro-
bf.lion et de dégoût. Il faut que des
<.<mples-midus en soient répandus,
[«r milliuiia et eu toutes langui», à
trnvera le mondr.

La dt'faik' n'a pas tué le militari»-
IIIP proasien. KUe ne l a que bless-'-.
Uuo la houle di- mu proew lachèvi-.

Général FO.N . ILLE.

EN CORSE

UNE ELECTION
SENATORIALE

1/- Pr&idnil d-- la B^publiqu"
t-tlIIVAÎM'.

Sur la proposition du Ministrp de
llr.terieur,

Vu la loi du 25 juillet 1913. modi-
li.i> tlct.m|Jèl>'-"' par lajoi du 31 mars

Vu le proete-verbaJ de la héanec du
«.'•nat en date du 13 janvier 1920. du-
quel il résulte que. dans celte séane.-,
M. liavïni. *ênal(>uT du département
d • la Uors*1, a ai1re*V- sa démission

sénateur.
Décrète :

Arliclp premier. — IJ^S conseil» mu-
<-j|«ux des c^mmuii'1^ oomprise«

.ktis le département de la Corse sonl
convoqués pour li- dimanchp 7 mars
îîtflî à l'i'ITct d<> nommer leurs délé-
;.TI«B et suppléants en vue d*. l'élection
d'un sénateur

Art. 2. — Le polltip- électoral, for
ii).; di* défiulrâ. dw cirnscillerf g^né-
rsuK, des cfinseillcrs d'OiTondLi'ie-
mt-ntï et QVS liélégws n.unicipaux du
il'-[»art«n«'nl de la Corse, se jt-unim
&<i chef-bru, Ift dimanche 11 avril
l*B0, pour proeMer à l'élection d'un
sénateur.

Art. 3. — 1* réunion ô>s oonseil^
municipaux et les opérations élerto-
r»!es, Uni [»OUP lélcolion drs délé-
piéa rt supfJ''-afit« qui- pour la nomi-
nalion du sénateur, auront h-u sui-
vant W fonnra iWlrtminét» par i f
Inifl H décret^ ei-de«us viné».

Art 4. — LP Ministre de. l'Intérieur
••?! chargé de r é é d i t i o n du préwnl
drrrH.

Fait « Paris, 1P 2n février 13S0.
P. DESCHANEL.

Par l<> rVsidt-nt dp !a
L> MiniUrt de rinténeu

T. STEM.

CERTIFICAT
DAPTITUDf PEDAGOGIQUE

L'épreuve écriU* dn iRsamen du
( - V P. pour ]*• centre de Baatia aura
Itru le jeudi 26 février, a fi heures, a
I éool.- du lioulsrard Cardo,

SERVICE
DES COLIS POSTAUX

DE LA CORSE

M, de Moro-GùilIt-rri, député de la
i'orie, tient darimner en rommtmi-
uifion, à M. le Maire, la lettre nui-
r-mlc de Si. te Mbiûtre des Travaux
publia :

Paris, le 14 Février ISâO.

M. le [K-puté et clier Collègue,

Pour faire suite à ma lettre du 15
'iinvier dernier, j 'a i l'honneur de voue
faire connaître* d'après tes rpnseigne-
m^iibi qui viennent de m'eut1 fournis
iiiir la Compaiiuie des Chemins de
Fer P. L. M., que le trafic dus colis
postaux nvvc lu Oorwp n'est soumis à
aucune limitation. Les envois do l'es-
I«KT cuiitinuent à être acceptés au
Lmiiaport sans restriction, et leur
a<-!it'mint'nif>nl sur le bureau d'échan-
çv «l« Marseille-Juliette s'efjeclae de
;n,iiii nurmal*1.

11 est vrai qmi Itw Compagnies do
\uvigaliim s'étaul trouvées dana l lni-
(wissibilîti- de [irenilre livraison, nu
j<mr le ji,ur, d.- la totalité nés colis
I-ustaux qui leur étaient di-slicés, un
l'LiL-uinbrwnenl s'est pruduil à la gans
Ji1 Marseilli-Jolietle. C'est pour celte
raison qup, le 19 décembre, le Comité
linivisoirp d'exploitation des chemins
cl'- Fer a ilùcidé dp suspnudre tempo-
ruirement l'acceplaliou des colis pos-
taux acheminés sur la vuk- de Mar-
st;;]lo, à di'slination de» pays d'outre-
iiier, mai» la mesura n'a pas Oté ap-
,-.iiqué> n la Corse.

\f* rrnseignemonta donnés aux
i-x|M<diteurs dV colis |«wt«UK. « la gare
ib- Nîmes, ..ni él»i fournis R la suite
<!e la récejiuan d'une note adressée
par le bureau d'échange dp Marseille-
J olirtte aux gares i< x péditricis et
ayant ]iour bul ili> prévenir ces gares
<;uf, [«r suite dis rrlard» occasion-
nés aux colis postaux destinés aux
}*ys d uulre-mt'r du Tait de lïnsuni-
!*noi' îles moyens dç transporti; mari-
I ' J T S . 1 nistru^tinn des nVlamalions
m* fKiurraîl tMrp faite <ju apn-s un dé-
la t imjtortant et cela pour eviUr un
écuangc de correspondancfts inutiles.

Celle bote, dont la rédaction étail
dr? natun- à soulever de légitimes pro-
MUlions, a été laitcée par un agent
sulMàlU-rne de Marseille^JolieUp et du
sa firiipi-f initiative. A la smtp r)e mon
!i.Ur\raliuii. la Compannie du P.L.M.
a donné de? instructions pour pn fai-
re cesser l'envoi.

Agréez, Munak'ui- Ir Député el cher
..•.llèRuo, l'expretwion de mes senti-
n.cuts les meilleur?.

Le Chef de (Mtimet :
BONNE.

GAZETTE ""*"
DEPARTEMENTALE

L'EMPRUNT DE LA PAIX

des iiitempérii-s qui detruisfril k re-
*JUU de la terre.

Acheter de la rt-nU-, c'est avoir pour
iMnl.'iir l'Etat rrançals.

*'•-. ia Franct1 n'a oess»; de jouir
diin* le monde i<nliep, pendant la
pU'»r«r mémo, d'un crédit de premier
ui\.!t«. Aux momenis |ea plua gom-
hres, qi.and d nouvait sembler qu*'
I AU.'UH»J:U'1 serait victorieuse, le cré-
dit do l:i France sur loua les anarehés
lK"iî<vs <wl toujours resté supérieur
H w'iui de l'Allemagne.

La victoire a consnlijé encore le
frrdit de la Francr. Elle a accru son
fi'iritoire A< celui di-s provinces n.̂ -
I:--iuvé*s d'Alsace et de Lorraine :
elle nous met PU possession d'inimen-
se* richesses métallurgiques ; nous
sommes au premier rang des nations
européennes pour le minerai de fer;
I-vlsace noua apporte de,a puits de
p'trole et «tes giaemeiit» de potasse
t-uns égaux dans le monde ; noire
agriculture disputera ainsi d'une
^uunlité prt-sqiiti Ulimitée d engrais.
•<i;i penneUronl d'accrultre coneidé-
Mblement le rendement <ie la terre.

La nécesi(îtt; dt- satisfaire aux be-
soins do la défense nationale a en-
tnîné I* création on le développe-
ra 'rit d'industries de première impor-
tance. L'industrie chimique a reclle-
irieiit les fortes hydrauliques pour
lesquelles nous sommes probablement
le l«ys le plus riche d'Europe et donl
nou* n'avons guère utilisé qu'un

!NotrR ïnimprisf domaine colonial
a donné pendant la guerre, par J.>
L-rodu-iU variés <pi il a apportés k \n
i;iAre Patrif, la nuliou du déteiopj»'
lient dont y «il susceptible. Ce dé-
vflnppement ne Tait que commencer.

- M. CM«ahU. brigadier do-
i et Tortla de le elaaaf. t

il prmmi à In tre ctasa«, t earap-
-••••i m » .

EST SMUHTI +** « U
ntcHCs&cs

WCE COMFUtaBLE

CONSEIL MUNICIPAL

LE PRIX DO PAIS

LP Conseil municipal de BasUa ;
Vu V coot toujours rroisMnl de la

vie. à cause de la haosse général*- qar
RuhisMiil, d'une manière constante,
lis denréps alimentaires et PU vue de
f r*vrrtir. dana la mi-sure du possible,
I'TS répercussions ràcheuw* el cwlai-
nos qu'entraînerait l'augmentation du
(•ris du paia, demande ao Gouverne-
ment que !>• prix actuel soit mainu>nu.

G« mm. pr^wnlé par MM. Dapelo,
nnssi.1 et Ansi.Jfi, est adopté k l'una-
ninaitp

Baxtia, h- 25 Février 1920.

Nous *oaunn heureux de consta-
ter, une fois de plus, que notre Con-
M-II Municipal Adèle a la mission qui
lui n ' te confléf, s'efforce, dans
meîiurefl du possible, d atténuer, les
diffkriiltés de l'existence, si lourdes
partout.

Souhaitons au VOPU proposé par
MM. Oapelo, Dussol et Ansidci. d ?tre

H^-abl.r par ct'llt- huuow- u.-» > i :
:.l>- venant frapper ia denrée lu \.:u,

b Utus.

TIF. LAISM BON OH«HF CM FKICHE.

QUI PL«CE SON JMOENT. HGEHEIICC
bO"l C H I I F r r RECOLTE.

OUI PLACE SON AIMENT O . N > L t m .
PRUNT NON SEULEMENT SEME ET RÉ-
COLTE, MAIS ENCOMC FUME SOH OH*«f
ET EN AUSMENTC LJI VALEUR DE «OITIS,
PUISQU'UN TITRE DE 100 fHANC. I E M
REHBOUR6E • 1BO FRANCS

QUE PREFEREZ-VOUS

COUR D'ASSISES
DE LA CORSE

Audience du 25 février

a'M W Jun's niaient, aujounl'hul. k aa
rfin.-.oc-r Kur 1.- sort rlu nomioé Uattued

' S janvier lSIS.volcniuremeDt donné U mort

T e sieur Maocclu
nït m tais, k Bo
son méUrr de conl.
U T dans ccllf loea

~iti:i*>icur. U fut re
i>rrnall fr^qucmiuei
, '-pcauaal un peatu
I 'JH, »fanr<(iia alla
it.jrant Uou par la
in ; H ̂  rencontra

copm
jnnler.

çuilat
Ht («9
MB*ln
•oupo
deaoi
•on r

Vnlotor Maria el. vcr> 13
..TPT Id cet élabUMi

.lu ainiti lea falu.
L iujrt IWien, ar-
\o, nom- y ewrrer

"* i*nli pu 4 M

i» »oa méats* eu U
repM, Mo* «ira

: «tutré. ht S jnla
r Jana k ean-raa-
«elK Blanche Pi«-

pour roulrcr k son

Arhrt a pmxtelU <ta U vaison de Mano-
,-Ui?. GludicflU m sépara d* lui pour retour-

r BU hameau de Btaao va II habile. Huic-
liTiprtB n'être arrttt w inaUnl puur aatia-
irt un bflsula aatnreL ne dispuMit l ou-
u aa parle, lorsqu'il fut atleiol d'us soup

f.:ti qui lui fracagaa k bras «reU «l M U
i rail une hUssurn profonde oui iilélatÉlI

- l. 48 hi'iiro) plus lard, déMratf-

i
t ka hafailttda* de MmcAta,
h t jato, U Anatt nMter cMs

ataBril, U l'était mrmê d'un tu«l

omr d un )anaa qm tatt fane « la
lurwa d> M «tclliK M n 'a « t wtfaré «JM
par la hu-feur a.- la «ml* Voyant arrirw
Vanmlila ava« Giudiccili, il an l l Uleada
pt*. celut-ni l'euL (pùtW. atata m H Ml ta»

lUnamt Uueehla niali H» ap—am
qin lut éUlral tmpuWs. l'actus* loi
cr»é BVPC eoUre : . Tais-la*, il lu i l lea
rf~< Iront plut la



•lucat ptr tr i l . «mitent "«wr-
II OFBialiik au Juri

MAIRIE DE BASTIA

LE PRIX DU PAIN

FEMINA-CINEMA

^u>"U"'''W'. r» umniiilf fl soirée :

UAL'M<IVr -Ai :T l -ALI ÏKS

MARIE OSBORNE
AU nW-M>CST

Comédie ra 4 jutfes, éditée par U
Maison Pathé frères, interprétée par

•toile Baby Marie Osborne,lu g

U- délai pour hûn- le* il
••u vue d obU'iiir la reductiou du pri*
tlu paiu, uuiiiurmeiueal au décret du
-l :evrier lUili, a ex fin hier.

EMPLOIS RESERVES

MJX REFORMES DE L* BUEMHE

,,-M la leur* i.ulviuiic il
. ppera à peraunne :

B « U ^ k î l fe«ier l'JÏU.
j «i Mi.jiw-.-ui- de x»us laJre .«uuHr*- que

!' 'iliLirr il<- nl'H-iiii-s '•' iuuL.e», «ilrtswai au
•'.nuirai Umivriteiir Ues UEHundea d «tu|ik>l«
n u , , qui nv leur • " ! " pu* re»ervé».

,i v iumil iDtorïl M «es avertir qu'avant
, L faire Itur iknuuMlc. i* dnimai. au pr««-
lJt,.e consulter k I» l>nga*»c de gendarment
,1c leur rt'sulisiwti, le» lal>l«au* anni-iC* s la
w l du J7 «vnl 1SÉ6 1B. U É W
,, ,jIMm _ vuluuu! l i bi

La Grève
DES

Cheminots
LES CHEMINOTS

DU P. L- M-
Mu». iS Févnrr.

,, , depui. - »
r . n Irain

U , grévi»!,- «»t dé .1 .* , «
mi,uv,n.enl, qui . co».m™« « P»
,..ra uVclancM «ujouKl hui. « mi
;, i.yi,n, .-t <|U' •» » i r . U w r a C°
util sur tout If réueau.

A la «an-d, Lvou. le li»U •- '

LE PUBLIC MT MVKO ILLC

ETAT-CIVIL

SOCIETES
ET SYNDICATS

Le Syndicat des

n tiuUetin n* 3
n agréer.

Qtnir»! DELKLZK.

PETITE GAZETTE

•OUVELLE* <nil
M. l'au'iui.iiiiu buiaiiuiucl, licencié

en druil, '*it nomme suppléant rrtn-
bué du jup- dt: pau de Kabal.

— M. Verdini, suppicanl irtribué du
juge tir [tau de Catabluata. est nom-
mé jugf de paix à Uudja.

Ji. H.-nucci. conimi* principal d'ad-
•niiiistratiua de île disse au ministè-
re dp lu guerre, rst nommé rédwleur
de ire cla**e

179- M.01MEST D'INFANTERIE

fk'tachfiiifut de Bas!ta

AVIS
D'ADJUDICATION

Le 6 mars, à 14 heures, il sera pro-
erdv u la castriif Murbeuf à l'adjudi-
cation de la viande fraîche uôccssaire
au\ ln>u|ws de la garnison, pour le
deuxième trimestre 1(60.

La litle ies soumissionnaires pour
ce uian'he sera close le même jour, à
U be'ires.

It- cahier des charges pourra être
consulté tous les jours,

llaslîa, lo 26 Février HW.

J> Prennent
dé la CommittiOH des Ordinaire*:

Capitaine TIS9ANE.

J -B. OLLAONIBB

pourvus de colis, q"> manin-sU-nl leur
mtortitenUaneul el s'ïndigiienl cou-
liv la grève.

l'n service d'ordre très wneui
d l «n- organisé el est parraileui

A la direction g ^ r a k ' de la Ci
on étudie les moyen* d'organiser un
service de trafic réduit A le départ
des express, mai» BW>S grandes ena
(-s de BUCCÎ*. ^tant dnaw1 lenir-'"
l̂i, niouwinent.

U>s mises en demeure pour li
irise ilu travail vont être «di*
aux grévistes, el, ensuite, il sera pro-
f-'-d* aux mesures adnimistraliv.
•|iie la situation coin|jorte.

A 14 heures, on comptait 6.000 che-
minots en grève, sur le P. L. M.

On nous Hégrapbic à* Marseil
F tuai travail sera arrelé dans

A la difwlûm du P. L. M., on dé-
Hnre que Ion ne transigera pas.

les aiguilleurs ont lous quitté leur
p,wtr, cf malin, ce qui a |>rovoqué
i anSH des b*inn en niarcbe.

AU RESEAU DU NORD
PAKIS. S FVvi-i.-r.

A IT li.-un-s !•• travuil a i-W arrêté
,;Hne !*•* alihert* des cuemiiis fie Ter
du Nord, à UiBipiégnc.

AU MINISTERE
DES

TRAVAUX PUBLICS
P.iniB, 2Ti Février.

Une «inf-TeiiOc a i-u lifii, aujour-
j 'hui, au MmbU-re rfps Travaux pu
iilics. nous la pTt^idi'iiCT de M. 'ïve

VELVET HUM
Dépôt: général S. DAM1ANI - Basùa

DU FRERE MA1HIAS

BHUML.HIIË
GRIPPE

CM cuiilerta i nfé d'Eau des Ca

£xi(w du

de HiTMiita posr ssrnc«3 natta!
>id*œi«.

Exiger U Flacon *an* Etiquette

j — KN VfcMF. PAftTUCT —

A LA MAISON
DES JOURNALISTES

PARUS, a février.
U Prudent de la Hépublique

une cç mutin, a midi <Ĵ '- a
ion (foi JounuiHste*, très siuipl
I. tM.un aucun apparat

M. l'aul DeschaïK-l a déclaré qu'il
lit wîuUuiuil ù nerrer la maiu à
cou frères présents,
u dessert, il s porté un vibraut

•si à la Presse française.

A LA SOCIETE
DES NATIONS

LA QUESTION RUSSE

PAIUB, 25 Février.
U Suciôté des Nations devra cona-

luer vue Uimiuissiou couipreûant
c>n si'ulemtiul des reprt'âeulauts des
•uiasance» alliées, mais aussi des

Puissances neutre», aflo de procéder
lVnqui*Le qui a été décidûc iiu

Loiidrt», au aujeL de la fjut^tion russe,
(lu ue croit pas, dons les îuUicux

H-jtLomaliqut*. que l'essai, que l'on
,eul WUUT, puisse donner des rê»ul-
'.4lï s^rirux, el un est porté à penser
:\vr ce ne sera là qu'une perte

trMk-Tirb.1

DEVANT
LA HAUTE-COUR

Il est fort probable que le (ionvcr-
•lemMit prendrt de» metwts erresti-
trmrnténergiqwt.

!>-s orilcîprs du gi'-nie ont rrfTerl
ti tir r'HMViors.

LA GREVE GENERALE
PAKIS. 25 Fv\Tier.

.'lu asrnin1 qn-'1 M. Hiiteparray a rv-
uti île lancrr r«rdn: de grève géné-

rale -j.vant la consulUtion d « *«ré-
Uin> d^ diwrswt (inopagnieft. qui
doit n\'»r Pwa ^ »«»ir,-* 5 heure», à
!a (tout*- <:« Travail.

Lteiis les milieu» bien ïnf«rmAs, on

•D« Ira n
lu malin.

. à partir d'une heure

Préndêiut (U M. Léon BOLHQBOIS

L'audience "»t ouverte à 12 h. *5,
.us la présidence de M. Léon Bour-

pt-ois,

L'INTERROGATOIRE
l/ioterrnpaloirv Jf M. Uaillai

aiiPSiWt irpris,.au début de raudieu-
M.

Les questions du présidrnl se rap-
iKjrtent spécialement aux divera voya-
tii-ti efTectués par M. Caillaux en 1 ta-
in- et dont l'un a coincidé avec l'of-
fensive pacifique 'déclanchée a la rné-
ivo daU'. en décembre 11H6.

L'ancieu Pr-'-sid^nl du Conseil n'é-
prouve aucune difficulté à expliquer
ITS voyage*.

Il déclare que son |*vmier dépla-
eenwnt en Italie fut un voyage d'agré-
cnsnL

« Les deux autres, dit-il, ont éln né-
cefi>it& par les incideota qui marquè-
rent mon paaaafre et Celui île mi fem-
raeàVicby.

» A la aqite de l'accusation injus-
tiliée dont nom aviims pté l'objet,
cous pariinres pour Montpcatini.

« Ce qae je pub affirmer, ajoute
M. Caillaux, sans crainte d'être dé-
mi-nli, c'est que mon voyage n'a au-
ouu rapport avec l'uffensive de paix
(tt-Waticlitt* à la munir époque. «

M. FRANÇOIS MARSAL
A LONDRES

l'*i:i!i. ,T> Févner.
M. Marsal, Mini.iliv di» Finances,

a quitté cfe matin Pans, à 10 h. 30,
*f nuidant A Londres.

L'INCORPORATION
DE LA CLASSE 1920

La OtttuiiLiv ( tLordt lu d i s c u s s i o n

, projet de loi relatif « l'appel d*
lu clusK 1930 et à la révision et à
! appel dea ajournés defl classes 1M8

5920.
Le colonel Fabry, député de la Se*-

ne. rapporteur du projet, monte à
tribun*.
Dans un exposé clair et précis do
situation militaire, l'orateur dé-

ivoire la nécessité de voter ce pro-
îi-t tel qu'il est snrti des délibérations
t|.- la Commission de l'Armée.

Lo capital I» plu» précieux d'un
iva. dit-il, est celui *• ww jaunes

hommes. L'administration de ce ca-
pital unit <--tre la principale préoccu-
laiion du Parement. C'est pour évi-
,-r de dAsorKaniser cumplètemenl
inatrumpiil militaire qu« nous avons

imposé ce projet, qui tend a nous pro-
n.rer une force plus grande, avec
imiuB d'hommes.

Le CWIOUPI Fabry terraÎDe en décla-
Mnl que la Commission de l'Armée
L«1 fermement résolue à rechercher,
il accord avec le Gouvernement, et le
rlus rite possible, le* moyen» de rrt-

ire la durée du service militaire,
is cnn.|Tnmeltre la sûn-W de la

lYanoe.
L'appel de <w jeunes classes, en

rcnra, dit-il, a pour but dr compen-
o-r IFS pertes defTectifs qui. an cours
•h- niai prochain, eidt.vt-n>nl à la
France les moyens indispensables
jour assurer l'exécution du Traité
nr paix et la sécurité des frontières,

il faut vota- <*e projet simplement
mminL' un cas isolé en attendant un
plan d'ensemble.

AUX ETATS-UNIS

LA RATIFICATION
DU TRAITE DE PAIX

U ABHIN<:TIIN, •£> Février.
Lee enefs du parti républicain ont

[•'•cidt- d'en Unir avec la question du
'•raité de paix.

Le sénateur Lodgv a convoqué le
Jj«tiat pour demain jeudi,.et a de«lare
.|<ic le Traité de Versailles m i e n in*-
rrit a lordra du jour, juqB'4 »
nu une déôsion q^ckwinp» ait été
Î !•!«• à Paris.

L'ESCADRE ANGLAISE
DANS LA MER NOIRE

I.'escaJre aii^lai^-. arrivée H COUS-
t'MitinopJf. M rendra, d'accord avec le
bnuvprmiBenl français, dans la Mer
Noire, où n«s int'-réls sont considé-
rftbleti, et où il y a danger, jiar snil*

EN ALLEMAGNE

LA REDUCTION
DES EFFECTIFS

IteBLra. '& Févripr.
D'apW^ une communicalion ofil-

oieuiw* faite à la presse allemande, U
rrauiliTHit (jim les cono-sAion» de.a
Puissances, pn ce nui

EN RUSSIE

LES PUISSANCES
DE L'ENTENTE

LuMiRRt, 25 Février.
La déclaration ^jiérale louchant

U politique tirs Puissances alliées en
Kuseie est, assurât-on, af tuellement
i taborée par le fionaeil suprême des

p In ré- ' Alliés, et sera connus tous peu.

ARRESTATION
DE SOCIALISTES

ANGLAIS

Le cn'-tair>'
que ft

f sécutif <lu f«rli, u, rrtidftiil au (Jon-
fcrés socialisk-. ont été arrêtés à Bou-
fofme, par la poli» française.

ils éUi^nt, parait-il, nfirteurs de
fasfwporte réguliers du goaraw-
raent anglais, mais |ft police fMii-
•;aisa aurait Baiài certains documents
dont ils étaient porteur*.

SOMME DUVAL

^,/Miim-amaaaANNÉE - M ^ « J , - • — ^ B

Le Petit Bâstiais
• ^ ^ ^ * I 1 D T ; A L $SÊ$ QUOTIDIEN /«-?:•

, * ^ - • J O U R N A L. ^ M g > J0ORrf&vx DE tA couse &!:• î p ^ —
J O U R N A L

U CKNT,-* - LE PLUS FOttl TIRAOE QHS

RfcdacUoo & AdmuuatraUoD A,

LA QUESTJON
DE L'HOPITAL

DE BASTIA

N o » « « n i » * l l . W Ï / " * - C ï U .

dspul.-. i« Win «u"»»1» :

M ]i- Dirtrtfur du PM Bmliaii.

UT lo« iui|Htte rrapixinl l« «ulr» cou- • « ,

des in.'SureB «péclalw, in-
• dans le répim- (l«oal, fort

,••• national- un titre pnvi-
,..uit de vu« du payemi-nt
île aui'*-c«sit)ii, par exum-

. i,r.ibabl>-.*Ue>itmtair pn-s-
rlum qui', dan* l'avenir, dus
lionH seront i>riH* pour wn-

P I ^ n* avant-ff-i- a<-.-..rd,-« par
tat à ceux qui lui aurunl ruil «;ou-

l i n l p ) r t e u r e d l - « a « l -

osion ik lHospic
-n à la condtmciiu

v«l H6biUl.
Urtlu <4Uei>U

dcub

a nou-

n fait l'objet <k- di-
liîtcubSiiniis au twiu tjo l A a -

.--. communale. J'avais faitexin-
naltre, pour mu part, l'intérêt qu'il
y .(«mil n tiiir*p*r V* funnaiités. A Tin
df Hier la Guiuuiisstou de 1 Ltospira
>-l 11; Cuiist-il (UUiÛL'tfidl t*ur la procé-
ilure tt suivri'. je suis intervenu au-
pt-* (tu Ministre dr l'Agnculture ni
je vous cuuuuunique lu Kpuuse que
j 'w MÇM :

Paru, le U février 19B0.
Monsieur lt Députe,

lu tu avez Lten voulu inlvrvrnif
i-jt ru* de l'tittntiutwn, à iiliipdal-
Wjtpu-f de Biutta, dune suOvcnlum
xur les fonds du pari muttwt destuiït:
u l'aider o faire fart aux dépends
dr rtcomjfructwn ut- cet itat>l\*#v-

Jai l'honneur de vous adresser ci
iwttue ww notice ïndiqMHt les C&H- \ sua'p
dirons csientidtes de principe </Uf , •<<
«tarnit rruttir ht tUtblïtitmenti has-
p,>aiieis pour benéfvruer de* rub ten-
tions prélevées sur tes fonds dont .. I
t'tfftt. ainsi <jvr IÉM ptict* à fournir \
à luppw des dt-maudrs de subvtU-

Le dosner di taffaire - .
Ir-jN-iiKÙ par i intermédiaire de
Prt'fectttrt <( )f k soumettre
a Ltramen tics semees trrhnifwt
du Miniêturt de Untt rieur en eue uV
\ aypratxitum des piaiu et Uetu d<t
treraur i exécuter.

Va demande pourra porter MUT t
travuUT de ton*tructwn proprement \
•",», ie* iwUiliatWTU inUruurei, la
motiilûT et, U ras échéant, sur k» U> •
rains dont lnnuusuion sera reçoit-
i M Twi cs.wnrf fi te nouvel étatttisxi - I
m< ni n est pat reconstruit *w lt tnr- ?
M.f empiaceincnt, nu ri le* terrai}! s '
nr sont pat iteju la propriété 0
jntai-Uoipice

fiet que }e srrui saisi d'un i.
régulier, )e ferai procéder à ion i.
tructûm ngUmeMaire, afin qu'il
ptiste itrt utilement présenté à tt
Commission de répartition <U>* fonds
ftv Pari UWtel. Et roui powei être
mtitré fur j« ne perdrai pas de trw,
à ce momnl, C intérêt fut vous par-
i-i à CUÔpHal dt battu

Je dois ajouter que cette Cornu
«ton est Movcrratnr en matière d'al-
thèvtiÊM dt subventions n que i
quotitéd*t aUocatvms qu'elleatc&rt
«if tmbor&mmie à la fois à rùupor- I
tmet 4m projet et à la contribution I
fir+HcUre, mdiijinuabtr, tfailirurt, \
Jt* cotkctivUts locales intéressées.

t'ntiilei agrévr, *fe_
U Jfâusir* dt tAon

1UC AH U

mm i «*-

Viîict pour U cons t ruc t ion <Je I H o

pita) de B*sU* les fonnal i téa à r em

pur :

; l'iwUMlinn il

l.î l.f! flU,.'

ll »
r «Je police. - "

«mWioth

CERTIFICAT
lerinue PHUÂUOCHQVE

{CnUrt à, Boiliu)

-ÂTiE la prtsWi'»»1 * M o™»»'
« , ' p ™ . » * 45,«««Wal« o,
oxann-n eont du '•- A. i •
•i U' suji't : Uabsiraetion est t

avait tait <lc • • m»l- u u l ç>—«« •
l»u» v ™ ^ ^ t e ] t ï l t ^ t r W ( W ooniluisaieot du IIMI

•on aetnJtC M PM- J u ï ( ) l ft » « u Klv««, bOtei elplidW à AJIM-

« i ^ r T c o ^ r c S E r l" t n e l " UlMUira». Il -v.it *lé vudu a
« l ^risi drTttaTH- l'«-*m»"t H"». (»*r CMIOU el m u «ulrt-

Lnbre il le WOUlr̂  t I" lUU s u r '" tMajM *** »»«"««urt k UqiUl-

,11 BhonUlt. VE

u parti-pn». f"

•du àoaiie iur l'ac«uaé de I
QseignemrntH, 11 Ml DMUtd
ir de profession, tri» «Uagera

rlnice. 11
:rcbnil la 0

M. DOMINIQUE THIERS "BasSurSu.-. 57^^».

' | M LOI'I'ULANl Jean-Lue. aMka iHpM
j l-nr 'de pdltoc eonSnua la «cIMMWB *

1 ire qui:, rrfvew P " " P11118*?11*?!*^
" I u r u u i . de ta ̂ rewote dan» one bW<"« d

tyïïïî
K d 1>U

Liimpaffni* Friiis-
matin la *-|Mudle

iJomini •
ktaBl d* l» ia»«fc« (* du Tn-
Commerce. AécMi; *1 y a

par M. Fi»nUii»i Gaslon. ITémileot «J«
•ambrt1 dft ( l i m m " * ' ' d'1

rmln' î - 1™ raiumbiv dn S.
VL le (Dlonel Tar.li. p-ndre

odui»ait k deuil a jmt à »•••»-
US MM S«u»rur rt Forum* Thier»,
i i

COUR D'ASSISES
DE LA CORSE

LES APACHES
AAJACCIO

» MM. Kransois,
et à leur («ml
. <kH,loureU«
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LYCEE DE BASTIA
SUlHEE'.UaïSTHjtA

AU THEATRE

PROGRAMME
PREMtÈIiE 'PiRTlK

La Aitiratillutur — Lyre Basliaiw
I. 3» acte de WerUu-r

Mlle TWJOMIKT — M. Y'ICZZAM

II. Ain de Benvenuto CtUini
et du Roi de Lahare

M. BAKSOSI
iM. St'lt-clioii sur ùniiiion et ikiUta

pour piano, violon, violoncelle, fiiii-

Mlle P-W.it — MM. GlANXAKEIAl —
lU-m — BMOU

IV. Dernier acte de la 7Vwa
Mile TQIESHET — M. Y'ËZZAM

EJ.TR' Acre

DtLïiKUK PARTIE
V. « Un monsieur qui prend Ut

mouche, i.
Cucuikiie. «n un acte de LABICHE

Persoimays :
BeaudcduU : M. (Jnut) ;
Becamtt : M. UAUDOU'I ;
Jurançon : M. POLI ;
C*Wf« : Mme X... ;
Vyprùm : M. KANLAI
Domotique : M. K

EXTR' ACTE
/-{/rt Bastwise

TROISIÈME PARTIE

VI. i. Plaisir d amour ;
2. Grand air d'Hérodiade.

Mlle TUIESSET
VII. 1. Air de Fortunio ;

2. Paysage.
M. VEZZANL

VIH. Dernier acte dp Sigurd
illlo Tiiussstrr — M. VEZZAW

Prix des Places .
Baignoires, premières loges, fau

1t;uils : 6 Fr. ; deuxièmes loges, stal-
I<-e : 4 fr. ; parterres : i fp. 50 ; &m-
puilheatre : 0 fr. 75.

Location ouverte chez M. Puggï
parfumeur.

NOUVELLES
RELIGIEUSES

Vendredi, «uDvdi,
<tan» rontolre de .__ ,.
Quarante Heure» pour les confrère*
Mlletir* de It Confrérie

Vondrvoï et BHJUP.II. M,-SBe i 9 heure,
O.flcn IIBS Morts a 7 tieurv» et demie du aolr.

Dimanche. Ufflcc A s heurn» Me»e avec
Wm>dielit,n du Trt» s*mt Sacrement, k 10
tMuru.

torporation des Maçons, Manœuvres
et similaires

Le» , --. « .'urjuirautio i
«—.•u-uisuirtai el Similaires «Mit Ct>
>« réunion corporative qui aura

-tr. Tenitrrdl. à » lunirm. <l«oa la s
hue es ilu Conseil municipal.

ri-XlCI Tous

GRAND ARRIVAGE
M f*/( BANDAGES UE noues
Trti Si m,m jusque 90 m/w

é» large
ETABLISSEMENTS

STAATH SUSINI
iM. ru» u> I U|wr«

BAiTIA

AVIS DE DECES

1
i '

ilm* .-1 M iv.r-.n- v,;! . . Mile» (.ittic
* _ . nFBIÏ'- iisv tîjrr.i nf Imnni.ll^ ISTHÉI^I
r.na, r r auç r »gpc, ,iuiiii ML ji"ann* tif ^âULrJ

MM. An^t-T-us^inl et l'uni Malte) : Mm*
K M. Pascal Malli-i r i leur» enfanta . MiM
ri M. Jean Muscat-'ill et leur* enfanta . lUnw
fi M PaateaJ M usent H 11 t l kur Sla : MQH? t
M Prançu*< JlciHralHU r\ leur ûllr ' Miter t
M Doom»J(|u* I^LIU ut leur* ttnfuiU ; H n
ri M Joiiepb C.asto '1 leur (Ils ; Mme vpure
.lUIhicu Mai:''! -.1 -•• > '-nf*i,l> . Mme «1 M
• • 'u.-, M „• . • riutort r i son

- v i . L H,tB enfante

»! • r- . • /"truninriùi'-i
M ,. , ..rag-uaii . Ml H

M * tarant* r Mm*1 f i M Vincml F.mn.n a
.•un «flTuiIs . Mmi /•! M Mnntu TïLwn rt

wuve Bngilta Mu-

ni, AmbroM, Mnrte-

La Grève

PARIB, 26 Février.
Pour la grève dos cheminots, le

mouvement n'est pas encore général.
Sur les réseaux du P. L. M., l ' i n *

est absolu.
Sur celui du Nord, le service eon-

linue A être assuré imrnpUement et
régulièrement.

Les trains habituels sont partis ce
uistin sans incidents.

On signale seulement des défec-
tion») dans divors ateliers.

Sur le réseau de YEst, la situation
pst la même.

Les départ)' nul eu lieu conformé-
ment à l'horaire.

Sur {'Orléans. IP servi.» est norma-
l-menl assuré jusqu'à présent, mais
on rrainl un arn'l d'un moment à
l'autre.

Par contre, sur les réseaux de
Vf-lal, la grève se fait fortement sen
tir.

Un seul train est narli et1 matin de
la gare Saint-Lazare.

AU MINISTERE
DES

TRAVAUX PUBLICS
l'Aiiis. a i Février,

l u e réunion a eu lieu, ce matin.
;i 11 heures, au Ministère des Travaux
publics, à laquelle assistaient MM.
r>;i-eg, MiniBtrp de l'Intérieur ; Lefê-
vre. Ministre de la Ouern- ; Lt- Troc-
auer, Ministre des Travaux publics ;
Ifc.rrel, Sous-Secrétaire d'Etal au Ra-

Otte Conférence avait ponr objet
l'.'xamnn de la situation créée, par le
mouvement gréviste dans le. person
ml des chemins de fer, et la mise i-i.
action des mesures déjà arrêtées par
l- (Jouvernement, le 10 février, en vue
dossurer le fonctionnement di
\k r s «Bpniifls, ainsi que le ravïtaJI-
l"menl du pays.

L-e» directeurs des divers rfaeau»
"ni été entendus.

LP Ministre dos Travaux publics
-Vs, ensuite entretenu avec une délé-
/silinn df la nummissii.n executive
<!•• la Fédération nationale des tra-
'udlrurs des chemins de fer.

En plein aoff.nl a ver le Président
[n Conseil, (jui était tenu constam-
l'i'id ai^ cuurant de la situation, il a
ii' décidé :

1° Que le plan de protection des
-us tttn'-m sermil appliqué partout

n les circonstances l'exigeront :

i"1 O«P les portions actives di* chr-
ims d»> fer d> campagne du P. U M.
•raient convoquas, de manière A

la flirmilalion des trains in-
ravitaillemeni des

populations.
D'autre part, des nstnetions ali-

l'tilaim voitl Hr* ^dictéps. et d.»
"struclitins nmtil *»uiées pour pré-

'• ntr toute ^jx'fulaUofi nu toute ma-
daocaparrmrnl, et no

r la , pour en
n dn la façon la

DANS L*EUROPE
ORIENTALE

LA PAIX
URBLIN, a6 Février.

Le journal Taegliiche Fmdschau
anprend de source snMoiae qu'une

nférence de la Pmiï va
convoquée à Varaovi«>, pour né-

gocier la paix dans l'Europe Orien-
tale.

RETOUR
DE M. MILLERAND

PAIII», aô Février.
l£ Président du CODBCU a guitté

l.nrulrt* ce luittin, k 11 hetlff*.
M. MUlerund v*i arrivé a l 'uru à 21

tl' lirrri.

DEVANT
LA HAUTE-COUR

Audience du 26 février

Présidence de M. Léon BOURGEOIS

Laudienci- i*l ouverte à t* h- *°i
cfi do M. Léon Bour-

L'INTERROGATOIRE
L.- Prvsid.'iit rt'pn-iid I"inliTrupa

i.jir*> di> M. f i l iaux qui donne IIL- Ion
inips explications sur «t* relations
uvt'C Martini, avec lequel il a eu île
fréquentes et intéressante converSa-

L'ancien Président du Çonspil sai-
eit c1!!*1 occaaioii pour critiquer no-
iif situation financière actucll'1 ijii)
(ta|irt's lui, est (IBP à notri* manqu<
d union avvc Kltalin au monnal des
pourparlers de pais.

•' Ce fut, explique M. Caillaux. l'ob-
_il de mes convprsalions avec Mar-
lini.

•• Oluï-ci voulut me raraenfr sui
le tt-rrain politique, mais je me il*
rohai J ai uisisLf- auprès de Martin:
i.nur qut- l'Italie preime une grossi
t>url Jaits rolTeasivt' prévue pour It
printemps de 1SM7. U est exael qu'à
vc moment, j 'ai fait mention des per-
les françaises, mais je n'ai pas parlé
de la nétxwtiilV' ù> faire la paix.

« On ne trouve pas, d'&iUVurs. ajou-
I- M. fJaillaux. iluns l'agenda où Mar-
tini notait journellement s'-s impn-
ui'»jts. aucune filiraw rapnorlée dar
I.iqueUo j'aurais tenté d'amoindrir
I Hmitié de la France envers stie

LE RAPPORT BARRERE
M. naiiiaux [w^.' eiisiiiti- an rap-

n-trl très sévère rédigé, sur son comj)-
t\ par M. Barrère. l'an.l>assai.i-tir
français à Rome.

« Dans ce document, dit-il, qui pst
u>) véritable réquisitoire cfintn- moi,
on m'aecuw d'avuir en un entreti.-a

•o le Vatican, au sujet de la paix
léral.-. p( rfe m'ôtn- mis en n'Jatiuns
•c dos socialistes ofDciels.
. Tout cela esl Taui, clame énergi-

quemciit (ancien Présîdcnl du Con-
Tout cela n'est que mensonge et

1 fpuvre d'un imposteur.
Dès le lendemain de la guerre,
éli' mis, par la presse nationa-

liste français.., au banc de l'union sa-
cré.. ; la presse allemande s'est <-m-
parVf. de c™ articlea et là est l'origine
•|ur- les journaux d'ouIre-Rhin au-
mirnt manifesté à mon ^-gard.

•• Je demande k être jugé sur des
nlècra écrites et non sur des raeon-
tarn. des impressium et des menson-
ffv. »

LA QUESTION
D'AGADIR

Prési.ltnl, en vue déclairpr la
Haut.- Roiir, interroge ensuitr M
'filiaux ^ur des Taita davanl-gu^m-,
ii••tanimi>nt sur la qoeslion d'Agadir
-t sur le traité franco-allemand du 4
i" vr-mbre 19H.

M. Caillaux. heureux de s'expli-
quer <<ar ce point, lit d'abord un pas-

ige du discoure qu'il prononça à la
l-ambre .1,* Dt-pulés a el le # | i o q i , t

< lut soumriUnt le traité d'Agadir'
uw il ajoutn :

« Dans la période 4grj0.|Mf la !
rance rorjrut \ n |>lu- grand- périls '
1 "" " " r*" "dvi l« poliUque de

-wwurs, cesl parce qa<>
te dangers et je regrette

.- — ,.r soyi>t pas app.î.és à ju-
wr cette quetUon. J

• On a prétendu avqîr trouvé daoi
un fumeux document, l'idée d'un
rappruebenum avec rXllHMvae.
i; i-sl faux.

u (Juaud le» AllemandJB envoyèrent
<\w uavinw k Agadir, ce fut avec l'i-
(K'v d*1 provoquer la guerre. Si Del-
casstj et moi. nous ne nous y étions
oji|Miaé», c'eût été la guerre, t-t quelle
cierre, avec quek moyçiw pour l'évi-
ter 1

u On noue a di-mandé des cessions
,[111 iiitvai.-nt pas plus d'importance
, , j , . ivllpn rnitiK pr>'cé,deinmeiit, par
iimw-môiiifs, « Ti-rrt-Seuvc et eu
Ljzypte pour qtle l'Aiiglelcrre nous
i ijsse les mains libres au Maroc

M. Caillaux s'explique enfin sur un
(•assage de l'acte d accusation qui lui
reproche d'BToir fait croire â un re-
riunoement de nos revendications en
.Msaee-lorraine. H affirme qu'on tic
t'uuvera \*itë un mol di- iui p^uvanl
Taire croire une telle chose.

M, GAVMS DE VILLAtSB ^

M. fiaudin de Villaine questionne
.M. Caillaux sur le. passage du » Ri
incon » où il dit qu'il faut liquider
JVIabaye.

M. Caillaux rt;pond que ces mots
signifiant (ju'il fallait empêcher se
rjeleclion comme, d'ailleurs, on l'a
[ail pour lui.

M. HELA HAYE

M. Di-laliayt- demande k M. Cail
laiix pourquoi U a fait décorer L^noir
alors qu'il l'avait en si piètre estime.

Réponse. — Ce fut sur ta demande
de M. Clemenceau.

{Hilarité générale.)
(LA séance est lovée.)

ECHANGES
COMMERCIAUX

AVEC LA RUSSIE
PAIIIS, 2tî Févriei

Dans les milieux officiels, on estl
nie que les échanges commerciaux
avec ta Russie, decîdês hier, w
rendus pratiquement impossibles, par
«ïiite dr l'absence totale de moyens
t\v transport.

En Russie, on croit que les bolche-
viks se servinml de celte tenUU'
commerciale pour organiser lenr pro-
[«gande en Europe Occidentale.

LE PRINCE ORCOF
CnNKTANTiNOF-LE. ^fî Kéwier.

Le princi- Orcof, qui faisait partie
de l'armée de Drnikinc, a pris le pou
i-oir en OimtV.en parvenant à rallier
R lui les trou («a dissident» de celte
irmee.

EN HOLLANDE

L'INTERNEMENT
DE L'EX-KAISER

PAHIS. 2C> Février.
î) 'après te DaUy Express, les négo-

•iutions. entre les Puissances alliées
' In Hollande, au sujet de l'exlradi-

lion de l'ex-Kaiaer, suivent leur cours
normal.

L« gouvernement hollandais aurait
»̂ c-rt de soumettre leK-Kaiser'à une
urveillance plus sthctt, mai» les

Puissance* alliées considèrent que sa
Wsrnoe « proximité de l'Allemapw
e«t inaooeplablr.

On eipérc cependant toujours sur
un arrangement saUxfauant qui as
tardera pan A être acoeptt.

L'INDEPENDANCE
DE LA SYRIE

I»NURGS, SA Février.
Une «ph-h» ie Damm annom»

qil<- I Emir F«ycal a rail savoir k la
Conf.-™» qui- à l'indepnitUiMe d«
i« SjTie nreil pag rwornius, 11 ™| i
rrâindrp (|ut< dn graves événementa
i.*.- K produisant.

I

CHAMBRE
DES DEPUTES
Séancv du M février

Prétidence de M. Raoul PERET

LA REINTEGRATION
DU GENERAL FA YQLLE

A l'ouverture île la »éauoe, la Cham-
bre adopte, saus débat, le projet de
loi relatif a la réintégration du géné-
ra! Fayulle dans la première section
du cadre de l'état-major général.

(ApplaudisseiuL-iils sur plusieurs
bancs.'

L'INCORPORATION
DE LA CLASSE 1920

£inle de la discuMioii du projet de
I : relatif à l'appri de la clause 1920
f t à la révision et à l'appel des ajour-
n é des classes 11M8 à 1920.

CONTRE-PROJET DEGUISE
M. Déguise, député de Paris, déve-

loppe un contre-projet tendant i fai-
rv appeler touU' la classe HfcJO au
•nuis d'octobre prochain.

M.PAVLBONCOUR
M. Paul Boncn-ir. d/-;uté de Paris,

combat le prtijt*l du gouvernement
au nom du parti socialiste.

L'orateur prétend que l'Allemagne
ut- devant [Jus avoir sur pied qu'une
armée de 100.000 homnoea, i! n'est pas
nécessaire de procéder à un arrae-
niinl plus nombreux.

Il ajoute que le moyen d'arriver
ou désarmement de l'Allemagne est
n- faire la paix avec la révolution

LE GENERAL DE CASTELNAV
Lr général de CasU'Inau, président

d.- la Commission de l'Armée, monte
ensuite à la tribunp.

Dans un discours pn'*cis, documen-
K empreint d'un (1er patriotisme et
qui est haché d'applaudissements
unanimes, le Vainqueur du 4^ouron-
iii- de Nancy soutient énergiquement
!<• projet du (>.'uvernement.

(Quand i! retourne à son banc, le
fivnéral de Castelnau est l'objet d'une
ovation formidable.)

LE MINISTRE DE LA GUERRE
M. André Lffèvre, Ministre de la

Ouerre, succède à la tribune au gé-
néral de Castelnau el, dans un élo-
quent discours, supplie la Chambre
d» voter le projet du gouvernement.

La discussion générale » t close.

CONTRE-PROJET BONCOUR
La discuïsion s'engage ensuite sur

le contre-projet Boncour.
.V. Aristide Britmd. ancien Prési-

<î.-nt du Conseil, monte a la tribune
p»ur combattre le contre-projet.

Chaleureusement applaudi par
I Assemblés, l'oraU-nr attire l'tttcn-
fjon sur l'attitude de l'Allemagne qui
••IUTCIV H gagner du li-mp» et s'at-
lend fl un relâchement des Alliés.

'• Si nous introduisons, dit M.
Hnand, dans le projet de défense na-
«.:r-nale que nous présente le gourer-
nfimenl, les diapositior» que désire
M Bonconr sur Ja réduction de la
durée du snrrkM1, t# serait donner au
•Vhors limpreasion de la lassitude

il leurrait être exploitée contre

LE VOTE
Le M.ntrf--finiji-l Ifoncour, mis aux

Vfi:x, est repoussé par 491 voix contre
nx.
Plusieurs autres contre-projets sont
vous té* également.

AMENDEMENT VIDAL
La Chambre adopte l'amendement

d< M. Vidal, accepté par ] c gourerne-
rirnl, et ptirtant i\ts'aucune pension
\r iera arrordée nur réformés

n nynnt pat (10 tourt tf in corporation,

LE VOTE DU PROJET
Tous les articles du pt\t/«L de loi

son) sunrassivonitnl aùs aax voix ei
adopl«s.

L'enannbli. do pmj«l de loi, déposé
pur Ifl (iniivrn)4>Dir;nt, est ensuite mis

IX vnix.
L« «rrutiri donne les résullala n j -

vants :
Sotibre de votanta 5gl
Majorité absolue 2U

Pour 1 adoption Hg
- Contre ^
La Uhambn; a adopté.
^ u c a Uv». è 1» l a o m .

Ul'AgA.STE-ClNQClEMBANNBB. —N'M> -

Le Petit Bastiais
i c

, J O U R N A L.
— LE PLDS FOH'I TIRAGE DES

QUOTIDI EN
DE LA CO

EN L*HONNEUR
DU MAÏRE DE BASTIA

vi pal qui, beuu-
ir lu i " '

Notre UAU*— , . .
coup troff«bw«rhé pur lu n««iwlli
tnV launl« làebe uu il vtma4.de prun
dre t-n maints, n avait pas encore trou-
ve le moment df inisir nécessaire
puur offrir à son nouveau Maire le
banquet Iraditionuet qui a«ail tou-
jutini eu coutume dwrBuuir It» aou-
veaux élus en une étrpjU1 et franche
fraternité, comblaîl jeudi »oir cette
laeuue.

Le liraud HûUJ de France, qui se
i riHe si liien à cv* réunion» ultime*,
rt dmil la cuisine ruuoiuuiée a luu-
juurs attiré !i-s plus lins gouriurb, ne
îKWfiul «re imi-iix Rhoisi |»>nr cette
luunifedtatiuii de fi\ui|>aLhie qui- le
i;,j|,s.'it niuiii<ipai "se pruposait de
furr- «II ht*eur (te «ekn qui. |«r son
ic^ivité. w>a •ieHintêresseuiHnt t'Usa
lo.auti' politique, avait su s attirer
,,- t̂is l'Ili- l'nlièrf .!•• si noiubreuMS et
si sulïd«s aiuitiOs.

!Jar une U>uchaBte stlenliun di-
l'iH'iiorabie propriétaire de cet HA-
tel si réputé, IP grand pavoi avait été
hissé wt-4MSUB de la porte priuci-

Dans une vaste salle, décorée ai
un août «upiid de drapi-aux et de
ua'ni'-s, se dressait une. Uble où ne
tr"U.iieot à profusion nos plus bfll-
l«i fleurs du paj-» et rnguirlaiidik; sur
t .nt son pourtour il une série inin-

Tumpue de petits bouquets parec-
f» de petits drapeaux.
Kntre les Membres de c- f^nsei

municipal que rien ne saurait déati
ii:r, entre îesqufls le moindre malen-
tendy ne Murait jamais s'élever. In
plus grandi? oorditM* ne cessa de i

[.•mm* île traïerswr.^i

' * •

.aCTits'. .IUI. . ••
donl tes pén"i
lui» arrtïén, <\>> '
mauullon de IJ »•

ticn'k iju'lli uni jiruui

:LBH usa*** duranl.
m- ,i .MI.' 1' ;• pr'.ilil'-

x.iEl ]«»

r.'vs du
ji-lijue

nli'ur* ri d u nii-
u t* Pr"l"'''*jMitjiliil

'" /.-Iniuen»

..-[.vite.

,,u>.-i]*rt
"•* l«u-

. . - - t * plus
ja s..iLuiH'Ll'.mfnl Ji:

! « Oane, avec HV> polius Ii4rofqu«î. ;i = -̂
••out' iRti OtMlqui; peu, OUI ilriUvi'a *"Ati-
l-n» I» loutr ilunt pollll-iue stiri'-r. «tr«iw

lii.is ot «le ri'pnSxtailli ». • OUTIIII* <tc tout pru-
tiaiiiiD lndlvtduelae el

plu» itT"* te corps électoral.
.' iju. lu puUO^up n.- J.ut plu»
K fratrie.'!*; un marclundage

n j . M. le Maire, aur de« nniuii
.>• vùlre. li1* Hfrn-» nuirniflw. du peu-

pl, pruelBaueninl HDII d<.l[«Ulu>L-> qu'il fauL
rt ê*nb la P » ^ «vec <ttv .-icmeiii cL

^ l l i I h n

'"' i

Jnnt Ils Boni Ira nim-
iin, Je mua [iri.' >l'ic-

r de ta graUtud. ..L de la
UHM *• l<i|]inltiD putttlquc que nuua
. i'toowur rt* iv|jréwntflr.
tUt tel n*re Juo t-nfant Wl '{ue ÏUUB.
Conv peu

Mo» Oiare C Ejes, airaQl de avaeair,
un ialut «ordlal k «eux

n-v, qui l'ouï pas pu <K trouvn- k
Bim c.Hi'S eo cvUe Wl<: do ramlllc.

muai (l-arcampllf, un pÉeui
LtBDt t noire <her liullf-

v. M. Sauveur TBiurs. fruppt dan» SPS phia
Uui«a affrcLlunH, ——' qu'à twe hnoiirahle
iiiiHf, leiprwiHiim de notre profun.ln *t

nie.
.• a notre *h*n> VHle •!••
rilil <t k l'iwfltlr etnnu-

II: do lu CiiTM. Je bol» s la aanW de BOttv
^i* Maire.

O discours fut tout autonl •ppré-
• dry niembrcs du Conseil munici-
il ini'il saura l'être de nos lecteurs

ou» nnui faisons un plai-
sir d>> cii m lier la prtnu:ur.

lurteuu at-sez Uinl «ux Assises par
I.IIP In'-s grave uffaire, notre sjTniia-
liiique ami, M. de Montera, adjoint,

mvtaa un diwuurs où il sut expo-
il une raçuti nimarquabk', quelles

étaienl pour lui et jwur se» collègues,
ht espérancr-s pour notre chère. c ib \
i-si éninces srr \anl df directives à
tfrtift le» travaux mis sur le. tapis. 11
suL, à diverses reprises, se montrer
spirituel et tiéchaincr l'hilarité de»
convives auxquels il communiqua
Bon enlrain.

Très ému du wft marqurs dnm

L'EMPRUNT DE LA PAIX

t i tns de r^raurunt wiut rein-
iôO \> 1Ul1-lllllL Pa^ " ' " "

f» mit, nmi* d.tix fui« par an K « -
,/»(iif HNC pénoiir dr m a tu : il sera
pruceUii a d u tiragi-s au sort a«nuw-
Irieia à par t i rdu tli at-pU-mbre 1W0 ;
!••* litn« aoi-tt» â cliaquc Urage eeront.
un UJIIIB i'l liomi après, rcniboiiraés à
,-û'M.n df 150 francs pour 100 rrancs
veraéa.

Il y aura donc, parmi les sousrnp-
| . f rs de» heureux qui. 6 moia après
avoir wmé HJO franc», ivcevroiil ÎJU
:rHtics. La pari <iv la fortune qu'ils
uuront plawf dttli" !'Knq>ruiit se
trouvera uugineati'-u d«L oioilié.

Plus on eouBoril un montant im-
purianl, pius <m a du chances d'être
ÎMrmi It-t* heureux.

• Au fur cl « mesure qui1 les rem-
Ixiursfuiciits se poursuivront, tous
!«i iMhrteurs. à tour de riilif, i-ncaUs**-
rniit ci; bi'Mtéftct' égal u la moitié de
la pomuw qu'ils auront suusfirt*.

Celui '|ui ne voudra pas atteudre
inic la chance li.1 favoris»' pourra,
t.i.ijours uiigocier son titre de renia
juiis l'un*1 quelconque des Bourses
Av FiHDoe ; OBIUÎ-IH auuei i-noawst-ra
un 1*IO«CB parce que les coure mon-
teront aul.miatiqueoieiït «u fur cl ù
i n j u r e qui- IKmpruat ajiltruchenL de
iVimqui' îi laquelle toi» lou Ulns au-
ront éU iviubuiirsài* av.* la prim*di>
5<) u. HO. l.uiuparw li* tumrs d.-s*a-
ci(«» wpTUP*» à p. i*> ; celui qui

si «anorfeBMète, c ' f r t - i -di» <(•• ost
r-'inkonrsable à *IJ fraocs t.'aprt*
des ik-tf^es an sort annuels. <>»i coté
!:.' 1T«WH pliM haut qoe le 3 p. 100
|i.-rpetnfl, ]>«ur lequel U n'est effec-
tué aucun P-mbourst»n.L-nl.

11 i-n SMTHI U-ujoure ainsi ; cetU!
plus-value mathématique, qui s'ac-
cn.Ura danii 'V en année, viendra
S'HJOUUT progiMBsiveulent el sûrr-
51-ot à 1« liaussi* qu'on t-st en droit
d-ittolidrf «ur tout*^ Je» rentes f
i^a.si's, à mi«urv que nolro paj1»
J^-agcHiit d'-s ruinas <1<' la gut-
rt-l-midni su |.r..rt|^ril.; d'auln-fo

L-EBFRUNT OFFRE LA CHANCE D'AC-

~ h
riront à la

FitfuJté des' Lrttn-s d'Âis, ptnir les C8D'
il,- la clasw; 1917 et des classe:

>ures qui remplissenl les coodi'
iletenninfe» par 1« décret du 1U
r IttiU :
ne session spéciale de baccalau-

réat.
•J' lino session spéciale de licence

,- Iftlrra.
Le» d.-manites en vue de ces exa

jt-nE. iloivvui èlrc adivssét's au Secré
tariat <\v U F&culté des I>Ur«s avant

, <krni'T déiai. Elles doiv '
d'un certulcalacc.tmpa^nce

i.iii militain'.

VILLE DE BASTIA

'Attribution de Bourses
/>< LEGS SI SCO A ROME

n<Dun* pour l'allribulion d<
.lu legs bisco à Rome aura

, a U Mairi« de. BasUa, à une data
sera fixée ult'-rkureraeiil.
'apn>s les t*nnoâ du f^ta
candidats devront réunir les con-

dîlioiis suivant™ :
' - Ktn1 Agi' de moins de 25 ana
S» Q'i ils jusUflent, par des oerti

rients aiiUieittique^, (tfUvn-i par le*
au'urit's li«rftlf**. reliRirows rt civiles,
•i une ouflduit>' et d'une moralité

COUR D'ASSISES
DE LA CORSE

Awtiencrtiutïftrrier

LES APACHES
A AJACCIO

sitrtn». P
elntt ifc-rrifre If d(«, u

délits h qal
.uvi'rtea les portes Ou plue
isi qu'a se; dignes parent»,

féllclUtlosa.

LYCEE DE BASTIA

SOIREE ARTISTIQUE
i Samedi sov S* Février, à i h. 39

AU THEATRE

PROGRAMME
PREMIÈRE PARTIE

la Marseillaise — Lyra BaaUaue

I 3- acte de Wtrther
Mil* THiKSSsrr — TJ. V B C A R

11 Airs de Benvenuto CeUm
«t du Iloi de Lahort

M. BAHHOHI

I 11 Sélection sur Samson et Daltia
pour piano, violoo, violouoelie, COB-
trolassp.

.Mlle POÛGI — MM. OUNSABSlil —
(iATTI — BBOO

IV Dernier acte de la Totca
Mlle THIESSBT — M. Vsxuta

ENTH' ACTB
Lyre Baitïaùe

«Uit *J«i compote i
dt> Vûlaille Heine Margot

Bar gt*e4 Bille Vue
C«tir de me

IVUU Pot» 1 l

Au Champagne. M. Dapelo, la dé
ier adjoint prontinça ut
cuur?, haché des appiau
dt- ses collègues qui lu

inoiitraicnl ainsi cumbipti les mal.-
,.%njé» qu'il prononçait étaient un»

d t
A M. Dapelo siiwda notre sympa

thique confrèr.' cl ami qui prononça
le beau d

ploMnn de
arruFlIll. k 13

t ta première n u ^ l n t u r a

q
,0/nli- symjmUiH-, notre litùr% auss
déxoué qu'actif rt populaire, remer
na sw collègues dî  l'-ur
attention. Ses paroles de rrmercie-
ni-nta étaient bien w-nlies et. en IV-

is voyait ni s'ancrer plu»
ni en eux ivlli' pensée qu1

mme auquel ils
liMir plt-inii ronfianr<-. • tait bien celui
nui. partout, wiiirail n>|irtwent4>r Intira
itil.rêls av.T l« ulus d ardeur, le, pl<»
de conviction, le |>lua de dt̂ s intéresse-
ment.

Charmés de. la très agréai»' • eoiréc
qu U* avaient passée, agrénu-nt au-

uel avait largement contribué notm
tel basliais. nos édiles al-

li>. ent flnir CT»>- nuint- au r^afé An-
d r ^ n i . r,n ils fiireni l'utijot r)ns mar-
qtiw de la plus vivi- sympathie de la
port des trre nomhreux
l>un* assidus de cel

ceux qui concourent DOU
ux éludes rie droit, dp I
il? la chintrpr. prnduirn

-s MVliticaU conatatanl qu'ils ont
l-l»ns li- latin <-l <{u'ila ont, f lit a i
i.r̂ i-, suit ailleurs, nuivi to cours da

logique et de métaphy-rb. torique
sique ;

A» Que c^ux qui sf dnstineDt aux
bMttx-artfi prodiiisinl des mtifloaU
ccustaLant mi ih ont une <itude sufti-

«.••!.• d u

Les cftudiilaL* sont pries d'adresser,
ÎIIIIS l>-9 huil jours, leurs demandes
nu Maire de Baslia en y joignant :

; * Leur acte dé noiXMitre ;
?• Un rertifirai de lionne vie et

nvrttrs diïivri- par le Mail* ri des au-
torité ifcl.'-siasUqiiPs suivant le vœu

tf*lr«. dvpttk plu* de
u » eomptrr

re lemH aaar

ptihllf. item 1* plus lar«e
BOtrt I*S HUtrirUuMB •u

ei»i)m taparUnix.
HVM " • « AMHM, l* Miirbt. n t i- U- ••rrtificat d'études de desnn

metttnire.COMITE DE QUARTIER

i'S«ctk>n3;
1̂  <tn Oiwrtirr
ni-, Saint An-

parterreB
;>)Hthéàln ; 0 fr. 75.

Loralmn ouverte chtt U
parfumeur.

rtMln k pKM piwmoM tna
loytiuU «t d« lr>v*ll.

Tout tinni» Ir» pnrtM. (M rpn*lrr
1

Comité permanent des Peu»

mbre» <lu li.mil.* perman
des FiHew vtnl priés d<-
réunir dtmanch.- soir. 20 tévrm. h 20
heures 30 R h. 1/2), en la salle du Con-
seil Municipal, h ITIôH-de-Ville.

Prtaence indi«p«Q»abl«.

• ! dr VègtMè wwlako
» IMUOO de «

}
D » de jastltt. dr lUMrM «I de rnleni'a m
•"nt pu d» «In» mots.

i l » * » <T» M"<

GAZETTE
DEPARTEMENTALE

(̂  un ccrclu df [nrfaU

u l . cuutual. l a
Mark' Moulut, «vec

«iinmie. griee et J M -

Hiuvruu k Mme Moulut
6 M t't Mil»' i)uuiiDi4Uf Oalt-'Ili-Poottoa,
»ympaUu.iui> L'ïpruBBiuQ de ou» (éUctU-
IIB ; t't nous priupn lus futurs ^puux dv
ilutr |ji*a accepter m» VOMU de Itgnheur.

Uit étaori de U
ilitaire vt du 1A erolx dt aTicnr.
Nous s i l rwriu t sa faoull« éplorda
nJuléanct.'6 stlrtaUe».

FACULTE

DES LETTRES D'ÀIX

Lr lundi, 32
Lrtt

^sz.'zrsz.''^*

e verdict
rai Poggl, et It* taàMUft» de •

jr les geiulaniicB Peltt et OaalaJaf- CaMola
doue ac<|ulLté de ce» trou cbela 4«etu-

uconnu caupabUj dts vols qu»UM*

CITATIONS

r la «aillanlÊ oaadoltc «t

il'lnfmkriï ; 1 MM de «nrtoe»,
H, I bleaaure. Utrv
oonipkt k toua *gBrd» : H
erri: i i ' i l révdlé oumiuc un
Tj-pc p*rfiH de rentnlnisur

. i n au» fOdmltB le» plu*
•on ioltusable aetlon pnsoanaUe

partout, de . . . . -

dliu l'trtllleile d«s

M-^che. A #Wt (t malni
MUclUUuoa
rinfintcnc iieut propnalUoni

rc» Une tilessurE, »li cILaUoni. -
Lr UealvBant HarowUI. anoten ._ .

vrée d« Bwtb, Mt t« flb. de M. MttroHlU.
.iiriétilre et ancien taure Ha Bulâll. un ré-

.. , . ,,. __.^_ ..... . loujoun i-i-
,r puur

V • Un rnoosifor qui prend la
mouche. »

Comédie en un acte de LABICHE
Personnages :

AMwtfdvtt M Qciuo ;
Hecamct : M. OAIBOUFI ;
Jurançon : M. Pou ,
Cécile : Mme X... ;
Cyvrùn : M. RANLAG I
Dommvpu M. BOMAAMOU.

ENTH' ACTB
Lyre Bastiaise-

TBOISIÈMI PARTI*

VI. i. Plaisir d"nm*«T ;
S Grand air dffeVodiod*.

MUeTtoMor
VII. i . Air d« fortimto ;

2. Paysage.
M. VBZÏAKI.

V11I, Dernier acte de Siçurd
THIÏ8BCT — M. VlMAjn

Baionoires, premières logfli, fafl-
t-uils : 6 fr. ; deuxièmes l o m , rtal-
!••,' : 4 fr. ; parterreB : t fr. 60 ; am-

0 f 75
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[de

Emprunt National
(920

5 0/1 a Intérêts
|OI n t t s de tous impôts

{ garantis contre tonte rédaction.

Bénéfice
assurés au moment du
remboursement qui
commencera dès la
première année.

Tek son! les av3nlaj>es de [Emprunt de h Paix.
Dans votre intérêt bien entendu :

Souscrivez
Les Souscriptions sont reçues partout :

IOREAUX dt^ rr,NP,EGl*TRtBIENT: BOREAUX do POSTE

!EST:

PETITE GAZETTE

SMTUM

nos «KHrrimoB*

DANS LES
.1 Stnturel Louto-ÀMrt « t BOBUDé .1-
, •,.'• tu eibhwt do nUntotr» S» rijliw U-

NOUVELLES
RELIGIEUSE

( RATOIRI SALIT-KOI;H
\>odr*ili, samedi, diiuuich?. miwnl ll*u.

Oanr .{.reluire et te nom, l«a prt.-res *t'*
(..ufranl» H«ure» pour lem confrfrw.. l'U-n-
tuUuri il* U Confrtrt*.

Vandmdi t\ *un*dl, M«s» k » hiure».
Ortie» de* Uorlï h T heuras «L demie ilu soir.

Dimincb*. OfBM t » h»ur« M«M« »«•
bMlfcUcUon du Trèi Smnl Svremant. à 10
beurM.

ONSEIL DE1 CABINET
Puni. 2Î r-evriw.

U. M W I I M . .1 Sotuv*creuur«
•Eut u aonl réuuu at matui, « 10
urrs, au Mmislere d«i Aflairra
„ , , « , M U . la uriiidœrai lie M.

Mjilaraud.
'lin l'ert entretenu de lu altuaUuii

créée par la grève de» cheminot..
Le» Ministre, oui approuve Umfef

Iffl mesures qui avaient ét£ prise».
iS MKNVS nCS RESTAURANTS
Us Ministres <1" Commerce .'t du
U'ilaillmwil ont soumis « leumcol

Hgiir» un iHerrt ét«bli»»ant une ré
dudiiin sur l s menus des rent-
rants qui comprendront seulen
deux plat., dont l'un de viande.

Cette mesure sera applicable à par-
tir de dimanche prochain.

LE LAIT

En ce qui concerne le lait, il n'en
•ra plu. mi», à la di.po.iUon ou pu

blic. A |wrtir de ° heures du matin,
dans les établb»emenls publics.

Si la grève venait à w prolonpei
on envisagera de réduire. « deux jours
la coiif«»mmation de la viande.

Atltiru courante!

U Conseil .'est ensuite occupe de
I expadilinu des affairas courant».

La Grève

A partir de 13 heure., la grève «ur I
. riuMM dt [Eut t pri. de grande,
rojjorttons
On M Mit »i »n pourra assurer lia

départe el arrivées de quelques train»
jusqu'à ce soir.

En tout ça», aucun train ne partira
pour Cherbourg, ni pour Dieppe, «lin
de permettre de tenter 1 organinatii-
des train. d« marchand!»» oe

onvoqué, par lettre indivi-
d t l

IJ- HAVITAILLBMEST
i\ Paru, on pense que les denrée»

d.' première nécessité os manqueront
plu).

On n'éprouve d'inquiétudes que
pour w qui conoern* lu i»Tit«ille-
nienl en essence.
LA MOBIUSATIOS DE S CLASSSS

Si la mobilisation de» txuis classes
dt l'armée active du P. L M. ne «iif-
Usait pas, le Gouvernement a envi-urgence

On a
duelle, ton. im cneuui»». «• - ™ ~ a;m^i(rt ^ l e s populations
re«aux, le. prévenant qu • ^ • « £ ^ , r m , „, ^ ^ ^ . ^ fc „ grtw,

Menaient pa» à col ordre.

l convoqiK. par - . - • ^ . d l u , o t e n d u e , ,
tou. le. chemmoU de Icu. les ^ J ^ m e l e J ^ J ^ U o n . »uf-
s, les prévenant qu ils allai*

au-devant d'uw révocation, «'ÎU n

Sur le* réseaux de YEtat, on comp-
t» 95 pour 100 de grévistes.

Duu la banlieue de Paris, U cir-
culation des trains « t 1res difficile.

On croit que le Gouvernement
pendra, avant ce w>ir, des mesures
trte importante.

On parle mSme d'en arriver à des
arrestations.

Lu M«mhrra de
(. *uoi prie* d'Matater i U r4uakM
iiK <h: 1 Aawmblée qui H

* fivtifwit, à 10 heures k U M<ûrt«,

LA HERNIE

BAINS DE PIETRAPOLA
Mlle NataliP Dorainin, avant nrlieté

|.- maUTipl du fMlauraol Àc .'ElaMis-
M'ini'nt thermal, i-n prend la direction,
o partir du 1er mars.

iluiaine soigner : Prix W francs pu
jour, > compris le petil déjeuner.

M. Lkjkrinbmm André conserve lu di-
rcHton des bains «1 des chambre».

tauunbrp' A im lit r 3 frttifs.
Ghambrr a un lit pour dt'ux pervm

"O.
(itumlir>' u d t m lits : a francs.
N. a — I.™ btupwur» doivent ap-

|H>n.T kur linge pour le bain.

LES REQUISITIONS
DES VEHICULES

Puus, 27 Février.
Le Minisire des Travaux publics
mandera à la Chambre de placer

,i tête de son ordre du jour la diBeus-
ion du projet de loi relatif au» ré-

ition? des véhicules automobile»
i- lr cas où Ira services des trans-

porta viendraient * Mre interrompu».

LES CHEMINOTS
DU P. U M.

U gr^ve tics cheminais continue B
étendre.
Sur le» réseaux du P. L. M., quel-

ques rares trains circulent encore,
A Avignon, tout travail esl mter-
impu.
A CMlons-tur-Saône, U en est de

A Dijon, lef défections M Tonl u«
lus en plos nombreuses.
A Nice, a Saint-Etienne, la «tua-

nt, est calmt.
A Marseille, le motivtmrnl est re-

itiTemeni actif. Le travail eat assuré
«r les cheminots mobilisea. mata les

départe sont très rares.

Sw rORLEANS

Sur le réseau de l'OrUmu, bien «I™
1 ordre de U grève ait et* lancé par
l.:.i Syndicats parisiens, le service res-
te absolument normal et régulier.

LP personm-, a décidé d'attendre le
résultat des négociations Mtgagées
\tiiv la Fédération avant dp prendre
une décision.

A L'ELYSEE I

LE MARECHAL FOCH
PAHIS, 27 Fé^Tier.

Le Président de la Rt-piibluiua & re-
çu, ce matin, le Maréclial Foch.

L'Entretien a éla assez long.

M. Deschanel a reçu t-galpment M.
Vinsbach, maire de Melz, et M. H u -
me utlial, maire de Uulmar.

A LA PRESIDENCE
DU CONSEIL

U Fédération des Cheminot*

PARIS, 27 Février.
A 12 heures 10, le Préaident du

(maeil a reçu la délégation de la
Commission exéeutive de la Fédéra-

on nationale des Cheminots.
Aucune décision n'a pu être prise.
Os conversations continueront se-

in les événemenls.

EN BELGIQUE

GREVE GENERALE
DES MINEURS

BRIXELLBH, 27 février.
On s'attend u tout moment à la dé-

claration de la grève générale des mi-
nnire et des métal lu ifrî li1».

L'agitation qui sï uuuiifeste est cau-
sée par la cherté de la vie, et, prin-
cipalement, par la hausse du prix du
pam.

Des manifestations importantes te
font produit** dans le Borinage.

La police t dû intervenir très ener-
glquement. •

MATERIAUX
DE CONSTRUCTION

CHARLES CLEMENT
àtAtiASI.** Gb:\b1iAL>\, HAiûtA

POMMES DE TERRE

Pertuu }avnes, «U francs le» 100
kilos. Provenance directe. Eorfy rote,
1^ francs. Jaune Alsace, 57 frauM.

Hyacinthe D1AS, Nouveau Port.

AVIS

rmi§*. itnc, ptumb, * Je» prix •
à** (Mcoupurc* Ht «np MTOBI [»r«M t dM
pnx îupânaun

S'Bilrntwi th*l M. SfilMUl. 1, H t Drdt*.

Sur le réseau de 1 Ext, le traite ni
H ]ITII |tW« complètement arrêté, no-
'.iiintD' nt jwur les trains d<- la bon-
!,i-U(.' . les déparia des trains di-s grai.-
«ii-H lignes HO sont «ffaclu^s très diffi-
''ik'munt.

viu VORD
Sur lu réseau du .Vorrf, les airivé'-s

• t l«w ili-parts se font comme <i habi-
tude, mais on ne Mît p u if ia régn-

CONSEIL NATIONAL
DES MINEURS

l'Afie.^7 Février.
Le (.ionseii national de* Mineurs

sVsl ouvert ce malin.
Oe nombreux délégués n'ayant pu

se r'-ndre à c Ile réunion, par suite d*
la jiT*vi* ili^ chfmaiols, an n'a pu
pn-ndre aucune décision. !

L'n communiqué sera fait a la près- <
te, dans la soirée, mais il apparaît dé-
jà accordées, tout danger de grève
J-I accordées, tout danger de grève
serait écarté.

LA NOMINATION
DEM.BAIMBRIDGE

WABHTKGTON, T, Février.
La nomination de M. Baimnridgo

Colby. en remplacement de M. Lan-
Klng* comme Secrftain- d'Etat, pro-
trnô, comme Secrétaire d'Etat, pro-
v>Mfne une proronde stupéfaction aux
Etats-Unis.

On estime que M. Baimbridge Col-
hy n'est pas qualifié pour assumer
une pareille charge.

Daulre part, on fait remarquer
ipi< It- nouveau Secrétaire, d'Klat est
fnvorablf au rapjtmchempnt avec le«
puvicts, (oui au moins qu'il préconisa
'l'j'il convient de prendre avec eux
une Ritilude conciliante.

Sur ce point, il sérail d'accord avec
h Président Wilsdn qui considère
qu'il sérail Itahile pour les Puissan-
ce? alliées «t pour les Etaut-Unis de
fnire, sans larder davantage, la paix
avec la Russie.

Tel n'est pan l'avis de M. Polk, qui
a Ta il remplacé M. Lansing, et qui se~
m dans la nécessite de démissionner
a bref délai.

MATERIAUX
DE CONSTRUCTION
FOURblTlRES G&SEHALES

POLtl LES BAlIUE.VTS

JOSEPH LUCCHETT1
45, Bciutanru t'aoli — BAST1A

» i t t •• an •
AVIS [MPORTANT

Diaponible aux magasina de maté-
riaux pour cunstrucUciiis

LALRhbT V0LQMBAM
£ bis, rue de t'Opéra, Bastia

Huiles i moteurs, à cylindres, k
mouviMiibubi, aiusi im« toutai huilas
miuerah-H <•( i f e n r é .

Grtiêt» pour autos,
Uarhura de caJcium, «te.
Marque Euor. Importation Artcf*.

(iras el deim-grot.

à»
K tir au MS

.rt§« de U LOW
iit OasUa

dA,p*l

Par arrêt coutr«aicto.r8ai«Dt m *
d a i s ' i l janvier itfJU, par la Cour
d'Appsl de b u t t a . wti*mlirs da* a p -
psli correctiooiiels, statuant sar OM
ju^isi»«Qt du iriUiiiui. «le p reau t r e
uuianoB Je catls ville ,

La uonma Lspon Hoch, Igé de 23
ans, rsvttDdsur, deoieurant, a tiastaa,
Piac* d'Armes, a stscsndamafl a vingt

é ' l u i l r a i B , ar*«

, p
•e pat aroir atncM I» prix dM «taa-
taign« et dei pomnei qu'aile nattait
•B Tant* sur U plase du marché d*
CSUB nlle, et ce par appliwtius. da
déuei du 13 aoùi tUlU.

Pout sxtrait uintonne,
U GriflW,

HIÙMUai
a a» ParquM :

U /VMirnr OhUrtl,
D

QL'ABAXTE-gNUUlBMi: ANNEE. - W W nu I I I II ^^SÊB^^^B-!^=^

Le Petit Bâstiais
^ â Q U O T I D l t r«I O U R N A

t o — • - LE PLUS rom

Q U O T I D l
DE LA CORSE

Pauline . San

* *"' Diplôme scolaire
M Ut'» Puct-iuii) Jost-phine ; î

Agathr ; ValUciuai Anue-Mari'- ;
J n , w • nuslellitui Mw»' ; Uuri Ma-

L'EMPRUNT DE LA PAIX

IL EST PLUS KVANTASEUX EN CE HO-

D-AAHCTKIt •>< L» TERRE

GAZBTT6
DEPARTEMENTAL

uaecio. -

iq
i»rl..-r de la

attrait de
e * d*saffwOU'UU..

H f«it , F
1-HithuUftiaMnf d.' ceux «\ui
ors de nous quitter.

]] nuùs e»t arrivé d'accompagner
«u bateau de» amis, que leurs affaire
nppelaieut sur le Continent. Que A-
w.upirs. qu.' de mélaiH»lie dans k o »
udsrux. Noua étions If» fortunés. Les
onriés. Cnmmf »«u« Ptes h«"un-ux.
disont-Us. Voua savourez le» . W I O M
il un hiver comparable «u printemps.
Votre ciel est toujours azuré, It-s t i i-
ttes bnsfs c a r w e n t vos ïuoll.-f --t pai-
nbles cilé», et nous alltms retrouver
le Troid. le ciel gris, l'erimii-

Hanreux insulaires I
Alors, cotuprpi.ant notre bonheur,

nout n'gardons avec anmnr lv> site en-
vironnant et nous confe-mplmis lu
lOhgie que déroulf la grand* Bleue.

Le ciel est d'un azur donl nous essa-
yons de faire pas&er lu caresse en
nous, en fermant le* yeux. On senl.
an il est dosé à point pour ia fluraï-
M.n des amandiers et le conlenlemenl
des cœur*.

s d.<Noua gagnons a piid les co
notre cfite dont nous connaiBBona I*-
rbarme (itirticuUer, et à chaque visi-
te, il semble que jamais nous n'avions
puAtù leur beauté. U gr&ce d 'un-
belle journée «it U-Ue. qu elle aide «
nous faire, péni-tn-r la ine des chosw.

Voici l 'apparitmn aux b r a n c h e
rh^.pmiiiêreh étoiles blanchi* ou ro-
ges.' U - b a s , ladorable iraibiv virt
t iwsse la pent»' d.-* «,ilin«*. Bans i '
jurdin, les mimosas w marifnt a u \
citronniers. Au tournant do la rouU-
«-.'est l'êchappw' vers la mer qui nii-
roUe. reflèlf K- ciel et semble, ramas
&*e entre les verdures du maquia, ui
pno d'azur dans un coquillage De c
de là, comme des goêlanuB. les nacel
l«i t o u W blanches dans la lumière
dorment parcssruaenwnt sur h-s "
qui If» balancent.

Devant la majesté du spectacl-
1 infini du ciei et de l'eau, l i m e w
rouelle. On admin> silencicuwmen
«ans éprouver le besoin A' jeter au
echoe rimpmwiiMi qu ««» reswnL

Et tandis qu 'à l beu i r du retour
la ville, les yeus sont occupta dt l i "
ceitdie d*s flots et des monts, voici qui
nous apenwvons, sortant du port
tu- dirigeant v m le Sud, uu bat-*ai
de plaisance.

Où va-l-il? En Algérie, en Tun
4» Mi Sicile ? Sans douU\ «• sitn
de beaux pavs, mais malgré l'aitra
(tes toagwt évo.|uér^. notre cœur -
sVn va pas avec l'élégant navire,
If l a i a * partir sauf» regret.

Les jardina où la florr africain!
S Mal* luxuriante, in
MMkèieiiient de patmw <b' bambou
•I de baaanicra, W villes éclata
parmi les vertes frondaisons
lUMie, b» riche» Musirtea d'ara)
marohaiil au son ries fir™ pt
U n » lin*" ; tout C*-1H uégalf pu
^docUnnn la pure ligur ri'1 n"» T

Bon voyage, joli .laltrau. par» sa
nous ! Nous n'avons pas l a m e in
qoièto du pignnn d.- la fable, et de-
main i-ncore nous inmn fair- » d.ux
F*? d'ici, \f t«Mir de nos coltini-tf» où
lant de cardia sonnent l'auBadc de
1« primavera.

Louis B.

La bonne de terre de Kraiice, mal-
ré k* labeur acharuv *• \> , ,
un des campagnes, a été un |>eu dé-

pendant la guern- parer qne
les hommes jetim-s PUÛPHI par-

lis fKjur arrC'tiT l 'rnvahwseur.
Kst-ceia joie de la terre retrouvée î

v-t-t-i- le d.*ir si légitime «le posséder
te champ auipiel on s'attachera n fai-
re rendre davantage ? toujours eal-il
IJUP la lein- alti-int actuellement dus
[.ris t'xlivnwmiM.l okmia. GHui qui
Uwhéte dans cea condUions risque
<iu voir sa valeur baisser dans l'avc-

Li' fullivati'ur avisé n'arhi'te pas I'I
lr<»p tiaut prix ;-il atk>iul r.wcasion
fAVorabic. Mais il ne doit j«», jus-
• lit. -là, garder non arpent improduc-
tif, oar si l'occasion se fait attendri-
•iïv ans, en tbésaurisanl 1001) f rancs
it nura p"'nlu 500 fraucs (liuL'-reU,
h moitié de la somme mise do cAlé.
1, doit, au cuîilraîre, BOUSCTÎ; Ù l'Era-
j-ruiit ; tant qu«- lit* l*vn* qu'il «l-'-siiro
s'ctuit trop cbùri'îi, il louchera chaque
année I intérêt de l'arpent qu'il aura
piaot'1 et lorsque l'occasion ?<• jtrèsen-
t,-ra L-ofin, il n 'aura q u i vendre sou

, de roulis sur l«'qud il niaiisem
bùnéûce certaiii ; il pourra, s'il li

a> fi-jrt- avancer l'argunl né
in [lavement, car la Danqui
i- |»n"t<' toujours, sans cum
sur Ja Rente fraut^ùse..

LA REVUE
DE LA PRESSE

Ou MTM :
Le rvte de ta Commission

tifs Réparations

uonu*^ »u'ler utai tsil. 'aur l»a qua-

ftutfiai: ••ans la fuurra «t rr> nxer

i1 ut» ««npruala laWrleur»,
riilè u ^ e w s t * »

l* k plusliupwtf.

:t atnericaine

VILLE DE_BAST1A

•ourse» du It'fj* SU
sse/ntiUs français
nome

• lallrtBuUon de. bufcwa

Lundi dernitT, malcré le
temps, une grand.' affluence se pres-
snit dans la vaste égliw de 8ainl-Jean-
Kaptthtf où devait .Hre béni 1>- mariage
d'une de nos plu» ((«"ntilles BasltaiS"'».
Mil'- Anjçék l.uilj, avec M. Haffnelh,
lt- jeune i-l sïtnpatliiuue iiiduslriel di-

rti'ur-prourièUUv de l'Usine rlectn-
ii' di1 (i>rî''-
Mlle Uiulj «A la fille d.- M. le rom-
uuduci. liiulj, et de Madame née Mus-

'l4' j.-une Hadaein « * 1<- »!» du rc-
•i-lté M Urbain Balîiu-lU, ancit-n p h ^
i-irien uans noire ville, et a> Madamt
,V Angeli, d'uiH" de» meilleures fn-
iilh-sde Brandi»-
Ci- mariage «si né de sympathies r t

iiiruqu'-v, puisque le* jeunes époux w
ml connus h Corle, pondant le séjour

du [>lus de quatre ans i|ue M. IIÎ Com
niindant Oiulj a lait ilana crtlc vill.-
m depuis 1.- tirt-mi-r jour de, lu mnbi
i>âtion, il à organisé et assuré tous le
ii-rvices cuimne cumniandanl d a r m e

La charmante mariée portait ave.
un,- nuv dïhUnction une tors riche loi
Lit.- ,-n criî-e de Cliine ; 'Ile a fait soi
-nLt

NECROLOGIE

tombé aux wlle» •*'««« ""''
souffrait depul* quelque Um,
Lzfe tk- soiïantf-treiM ans. l i c - t 1

le» dernières c i » * l l * * u rcliRivin. -
sml «ainte plelp" de ronllanee (W« >• '

iine, ; elle a fart soi
u bras de son heu

" Le service d'honneur était a&suré pa
Mlle Aana Rallwlli <-l « • «yrla*n»f
(iisia. oharmacien ; Mlle Anlonia Ma-
nuuTel M ften^ Aawni ; Mlle (ierraai-
ne \ùwn «l M. Jean HalI^Ui ; M»e
"viicin Pt-ncioleUi fl M. Charles Ouit-

|>>s U-moins étaient pour la mariée,
M le cutnuiandtml Paûli, et M. Andn-
Musncr receveur des Gonlributions, ;•
Ûurtwil, sou oaelc Pour le marie. U.
HunADiquc Anp-h, reotwr, son onclrt.

« et de

dll. Ira adiuinialr
. ehi*ur uarml !<-

•M- pmiraulTrc Iran dtodes.

«v-Mcnll le nombre <» P»*""1 c» V»<a* rtm

•ilir^cnl h"» les cnwBUoi» voulues. i« veu
i, k eUn*i te Imite •« Urage »wi «irt. «
fl devra .Un tal pubUqufimpnl. en pr̂

1 CB DHlreitlûftU'al<1iiTO rliarp>* «* * execu
m du UrsUnwnl *•>•» : Vèvtque «le l'Ile d
mr. le* ù«ux «irt* de ta \illk *• B«U.
Mt.r« el lu» tMtnbrea du CiœsHl muo

M( <1B Butta.
Ln ci»si5q.«nBi!. It» tiHWUdaU sont pri.

ddr«wer .IMB le« huit l..itr» Icura d<
u d » .u Maire de B*sU». co y jmgiwnt
!• l.,ur ici.: de BafaMUKF ;
S- un r<'rtlBc«t de haoBv vie »l m«u

rtrUvré pur k M. in! M les «il tort tés eocltoU
- ii-g. suiTWil le v<eu du lealaKur ;

r L« nrUSOl tTdtudt* Oe - 1 ^ » «1<

iimbrcuï. officiers,
n-nuui' « .* ^-^.'islB' pour offrir ses sou-
hiùls d.1 buaheur aux jeunes époux,

'n succulent déjt-Boer a réuni les
rites dans les apparUwnis rlu com-

iant Oiulj, où l'-s honneurs eni
Tnit avec une rare affabilité par
• Giulj. l 'n lunch suivi de dans**.
, dun- touk l'après-midi el jusqu a
hi>un' assez avancée de U nuil, ••
nrlte bolle f«c.
•nriant w temps, les jeunes epou%
,,-nl cachir Ifur bonheur dans un
•manl petil nid de verdure sur H
e du ( i p , aitendani le paqueU-l. d.
• I.UI les a transportes sur la U *
sur ••! de lu à Paris.
«s vu-ux a\< bonheur les plus sin

UN JEUNE ATHLETE
H. ¥ICTW 1-ieWtOTTl

Je 1W ma"". Toin *1UX » • ^ ^ * C a M

tilunca. in*1W fc une fitprtwDUUi* «pur»!"
k «quell» il ivait.prtie u n grirwui
rours JVra U j.M^ d'admirer «A foret

tn,. _ ,.„ miisek» BDDI i
no <-»! liirn.'. 1« t*nr(H pinwUmm.'Ji. . .
. tout «« lui ««•»• • » » « « " « M r l e

" i n L ^ r * ^ . tnto-ré. pw de P
Xi- k nmlon •aillant, tel exU BU phyrique.

-1 "'-• " . - « l * "»
,rU bulles "̂

,nlo, un BMlck

ECOLE DE COMMERCE

iaJWli d** épreuM^ générales
de sténo-dactylographie

b 19i»)

\11h-s

c d* f/0 moU à la minute
Paccwni Joséphine, Pupp-

fl>
MlV« Nefrn-ni Agathe, Crsari P

tnr, mention Assez Bien.
Diplôtne de 100 mots à la mnuh
MIL- Mi m Marie, mention fli#n.
MIL- M..iraglia Ba ronne , mrnX

lr%iame 'te 90 mots à la minute
Mil-' Mtuifmny Anfrfle, mention

Itirn.
Mil.- Iteniffni A n p ^ , meitft<wt 4»,

* 'certificat à 60 mets à ta minute
Ml)''* Vrllutitii Louise, Mwstrawi

MarputTile, mention Bien.
Ml h- Osaniatta Fid, mfnftoii J<M

DiCTYLOORAPHlK

Diplôme de Capacité
Ont •bvmi la mention Bien .
Mlle* Luciani Françoise ; Cesari

LE FONCIER
TOCS PROPRIETAIRES

A ttrr atttmtivetntnt

Pour 9ft logn-, on paye des kMa-
lioiw de a » , « 0 , 500. 600, 700, 800.
En 10 a n n * * . on a donné 3.000,4.000,

û 8000,7.000.8.000. En 15 an -
, , ^ on a donn* 4500, 6-000. 7500,
ftOOO 10500, 12-000. En 20 ans, M
, donné fl.OOO, 8.000. 10.000. 12-000,
li.000, 16.000.

Kt encore, faut-il admettre qne i*
toy*r n« «oit pas augmtnW pendant
m laps A» U m p s »r qui est inadowa-
•tbla. De tout cet arfent, qno r a t e - i - •

Grâce au concours de la SocM**
rivila d 'épaifnr « 1* Foncier » qot
vous fera construire une habitation

un pavillon payable en 5, 10, 1»
20 anném. par versement! n » n -

^.?\*. iriinestriels ou annueli , « !**•
sortant 1 équivalent de votre lûytr. \M
tviDvmu propriétaire peut m libérer
par ant inpat ion totale ou partielle
quand il lî  désire.

I^re habitations oonutruitM par k
- Foncier « pcuTOil « w uxemptÉe»
d.: l'impôt dw portr» et Tunêtre» tk
de l i m p é l « Foncier » fondant iX
annéea, a dakrr de leur ach*v«n«rt .

Renvignemnnts gratuits. Siège M>*
n a l , rue de Ch6i>aiHnn. Paria. Cttflt
M Louis Vinoenti, Iiupeeteiir d»tpar-
tcmental, 1K, bonlffrard St-Ang^o,
Haalia. ou ctna MM. I n A^vota g*-
nértOX (" " *"

i



PETITb GAZtTTE par le» EUté-1'nin, du Gouveriwmfiot
de Moscou : 1K reprise de»
rummerciale* avw ci' (louverDement
• I le retrait des tnmffn aaiérteainis
<|ui Bt? trouvent eucore sur le territoire

silr IMI- |i drdiin-r '|ii'il y aura du
nouveau aujourd'hui uitkue.

L'opinion ^'-ii'-nd'' est qui-,
louo les cn^. lu pnvvi- in1 « n p u com

On a i)--nuuidp. dit-il, au Minis-
e faire lever 1» puuiuuii infligée

« I -• Ministre des Travaux publics
a réjimidu qu'il n'avait pat> k inter-
venir ilanp une «jw^IJon de dÎBCi-
|!îiiie. Le auuvuraemi'iit i 'approuw.

» II iiVs^ pas tulérable que. parce
qu un ouvrier a t*té |>uni, la vie. du

•» doive être euspeildue. Ce WUt
le» [v'iU et le» iMuubW qui iwiuffri-
ront W plue : ce ne seront p u lec
r» bes. ••

Un fait remarquer que le sénateur
hranw esl, avec M. Lodge, an dei ad-
verwûivs lt-N plus irréductible* du
Ira i lé de Veriul]»a.

La CunfédrraLÎAii rieiiérale du Tra
CL j L est réunir cl discute ur.luellii
wur savoir «i un earM ••nlh'r >u
•eltr «rêve

de je <-Uuiu.- vu Alfene. » l uufliaiê adjudut
A lu cuit lutlui

ARRESTATIONS

r

TRIBUNAUX •ILFTAIfl»

-• •.. v n i * ' J s i ' H-uji. commit ftrcfli
,1 ils puem- UP pan*. et ADIC

omaait aretOer MI le O r t e
iMrls. et ViUli. adjudant BU 3<

- a<lmi* & *uWr iea épi
• ILi'DUTï H l ' rDipI l l i (Je D,

. uillv 1 m. SS. 4*> de

iL-ntH, â aii ifssr au bu

Ii. tiuulirui

•l*re*ux «UTBTU de I i bmm k i" tua-

•Syndical <&* Patrons Boulangers
: . M pairW» bouuuunra swot pri*n d'auii

l .r k la réunion nui attriL lieu lunitl ti

lire Syndicale.
Ordre dlj juur : Henmi Tellement du Bi

l

AU PETIT BENEFICE
fioul-Tard rfu Palm», H, fi ai fia

J'*chéu> hauts prix tous ganfm de
\ .'tenMiits usagés ea bon étal.

PRIOR
n i i fers Ha F * •

G«<van' - NANTES

BAINS DE PIETRAPOLA

M».- Natal»- Ihmiiniri, avant a r M é
I- m:il4-n.l (lu r-slaurant àe l'EUbliS-
-cm> ni thermal, «a preod la direction,
J {•aiiir du 1<T mars.

Cuisine M,iKriiV : prix !i franc* par
.'Hip, y compris* |e pctil déjeuner.

M. Culomhunr Andrf a w v r la di-
rection des batub cl des chambra.

tlliambrps u un lit : :i francs.
'aiambn' a mi lit pour deux pers

i»'-s : 4 frmncs 5t)
ISiambfr u deux l»k : A francs.
'*• BT — LIT lijijfin-ur» ilunenL

,"-iitT leur linge j»-nr le l»am.

AVIS DE DECES

ïtf»™ (ii.im.irrlil M tW>eiu» GH-
ipH * * 1* Culelli et aa fi-
f V,f Matin «t M rtnullr . Mnw
' » (amltl* . Mm* V».

J.-B. ÛU^AONIEH

Dans les diverses gares, la situi
timt M la mfme qu'hVr. *auf sur t
rtei-aux du PJ,M., où quelques train
sont partis ce malin.

Sur le rvseau du Sord, l<t servi
rc-ule normal

Pur cinlr.'. ii la parc Saint-Lazare,
il n'y a eu aucun départ.

Sur le roseau de l't'ut. troi» trains
se u te nient dcâ (rraudeî* lignes soûl
partis, et (juplques trains de la ban-
lii-ut" sont arrivés.

Sur le réseau A'tWéant, tous
services continuvnl toujours ù Toi
honnir normalement.

h Confédération générale des Tra-
vailleurs s'est réunie à niidi pour pré-
parer le ctuiitiuniqué où die aimai

LA COMMISSION
EXECUTIVE

l'Hua, -/S Février.
LA Onumission e'xéculive tli* la K>

d.ration nationale des TravRilleui
des cbeniin^ de fer, <jui avait, jusqu
présent, refusé de prendre posiliu
iluns le ennlhl déclanché par les syn-
dicats parisiens, aurait adressé à t<
ti^ li*a organisa lions aTlihtk-s l'ordre
<te In prive générale pour tous les

On ignore jusqu'à présent di
quelles proimrtion." <-,>[ ordre m
suivi.

REUNION
DES MINISTRES

l 'mis . L* Kévrter.
Lr-, Minietr-s .!>• l'Intérieur, des

Travaux publics, du Commerce et du
Ravitaillement se sont réunis ce ina-
TIII iHiur examiner la situation
-'••• |wir la grève df* cheminoU.

Ils ont envisagé différentes n
n - . riotammenl en «• qui con»
!c ravitaillement de Pari*.

Le Ministre de l'Intérieur n insisté
ur In nécessité de ne laisser aucune
l>-iirn- en souffrance dans le»

lies inslnirtioiis \i,al «n- rt«
dans ce sens, pour «piil S4;

[date à la vent.- des marchan-
dises suMTptiblpfl de souffrir d un sé-
l'Hir prolmtgv dans les loraux où el-
••;. se tnnivvnt,

U-s dennW (pii lie pourront tntu-
-r il'anquwitrH, w m r i distribuée»

LA GREVE GENERALE
IM.K. ,"• l'-AH-r.

\ m i - |HiiM'iiin (iiniininT imtre m-
'>:tnaliiiti rvlativf à IVnvoj pu- )«
>̂ri fédéral «.il d « Ghrminrit» dr l'or-

dr- dr prèw général* sur ton? h-, „;,
aux. pour aiijounlliiii, n midi.
1 «trdn. r-,miimn-l( aux grévistes

d nasurer la se^urit* dw p^riM.nii» rt
*'*-*** tout « tbnUi*

_s^u ici.il n apparu» pas qui* l'or-
an da h. grèvp générale qai a a r a i [
éU Itnea d a m la nuit pu- la Com-

iinifln d'rxécut
Miérale fjw trAVAillt- ^ ^

An *tt>fp> tir |« K'-.|ér»linn, on ne
•m m «niilrm-r. », démentir l in-
"nrulion. donnée par n r l a in s jour-

naux, au sujet de, o-l appe*.
'•n esl *• même aun

ers HjndicaU inWiiiHrâ

Mais, dtiu e n deux ••cgw. on nhé-

PAHIS, 28 Févriw.
A l'aria, un tTnil î Ut' des arrtsU-

> j il élé u|)é><W <v nuit ni dans
* dt- Paris pour foiU

de d>-UuclUK<' l>k>n rtabti».
D'aulne nm-sUiliotia seraient im-

mineiilo».

MOBILISATION
DE TROIS CLASSES

DE CHEMINOTS
P*RIS, •JS Février,

(in affirme que trois classes de eut-
minuU auraient reçu l'ordrf de
bîii cation.

Les mobilu-'-s du P. 1̂  M. 'dcvaienl
malin à l'appel.

CHAMBRE
DES DEPUTES

.^ifiwrr du H février UKO

Présidence de M. Waoul PERET

La séance est ouverte à 15 heureu.
T D D W les tribunes ngorgi'ul de

Tous li-s Ministres »ODI au banc du

M. Milleraud, IVéHiitent du CoiiseiL
ihl UT* entouré.

L'un di» secrétaires donne lecture
du pr»cè»-verbal de la dernière seau-

LA REQUISITION
DES VEHICULES

AUTOMOBILES
AT. LE Ttmr.'jl f-:t(

Mini^lre rii-f. Travaux jiuhlirs, def
•-ar le buriHii de la (Uiambri' un |.iro-
;<•{ de ho autorisant la réquisition

• les véhicules autumobili» puur as&U
r-r It* transport des marchandises ei

iâ d mleiTUptîoii du réseau des che
uns il,- HT

La dif^u^iou imniudiate,(lemafidéi
pin le Guuverneuieiil, esl ordonnée.

¥ . LORIOT
iléputé de rtlurp, au nom dp la Com
mission uVs Travaux publies; conclu!
•u vote du projet déposé par le Gou-

vernement el demande à ta Chambre
m désir d? voir op-

inf digue aux réclamations
s cheminot*.
M. LOBET

isle, secrétaire d'un syn-
dicat de cheminoU. s oppose au vote
du projet

-ire que les clieminoU
veulent avoir le dniit de gri^v comme
K-s autres ouvriers.

fl'iolrntet prolettatwns au centre
t ù yatirhe.)

Il ajoute que lr Ministre des Tra-
vaux publics & rrfnsé d 'utki tnr le
unOit aciuel entre | M Compagnies
•I le» cbeminoU et que, d aiUear», si

m m

t leurs
"il peut-vtre i.UJpVs de f,
•rUa, Taule de charbon.
Au milieu dos cris indignés fe la

«,<intf. le défHit»;. sfwialistc affirme
|» il riépt'iid DiQiplMto.nt du Uouver-

! l- conflit Wfar-ie ré^au du P
>• -M., en faisant lfv.-r la punition in-

'(*'*• au cht-minot ( impanaud
On cri» : c'ett du rhantagr ")

M.MILLERAND

i»'". el, au milieu .1,.» appiau.w.
«nu répétés d..- I Assemblé,-, pr,,.

L'oraU'ur ,»Ple dabord de n S - ,
"ni Uinpnnanl qui -al I exenw de

•vc actudlc.

Le Petit Bastiais
« !» ailleurs, ajout» le frénidetit du

l.niiiwil. celte grève n a pae U* carac-
I.TI- d'un mouveoit-nt wrporatir ;
n.i us siimnif* en pnStenco d'un mou-
vement révolulionoaire. •

• i.ipphïudùtfiMnts au centre et à
ifiuflit ; \ex KocûHutei prolettent.)

M Milleraml termine par quelque»
pliratH-» »ii ri maiûreitte l'intention
II>I iniuviTiieuu.'nt de lutter avec énçr-
^ii' i-iintri' cet esprit dissolvant qui
aitimo cerlaineti corporations.

< Kn |iréM>nce de wtli> situation,
diL-il. le Liouveriienoenl doit assurer
lt ravilaiili'niriil du pays.

f Je (ieniamit; n la population de
s'imposer. « caut>e de cetu? grève, de»

" U autres mi-surro seront prises
puur assurer lu marche des trans-
cr is .

» JVSJH reque lescbfiminoU saper-
tivTimt du mal qu'ils font au Paĵ s.

<• U' (iouveniemenl respecte les-
pnt île Holidiarité qui les a guidés,
niuU U y a un sentiment qui mérite
initn: attention ; c'est l'esprit de so-
lidarité national».

u 11 n'est pas de corporation, si
inlm'Hsanli- soit-clk', qui a le droit
-Je se lever contre, la Nation. »

{Lu majorité se lève et wtome lon-

guement k PrrKidmt du l'otiêinL)

LES ARTICLES
La discussion générale étant close,

la Chambre pas**- h la discussion des
articles du projet de loi.

O s articles qui donnent lien à une
c u r i e discussion, sont successive-
ment mis aux voix et adoptéa.

LE VOTE DU PROJET
\M Président arniorn,-ï que le acrulia

est ouvert sur l'ensemble du projet
d» loi.

Le scrutin donne les résultat* ini-

Nombre d» votante 9M
Majorité absolue 2SE

Pour l'adoption M l
Contre 70

La Chambre a adopta w projet de
loi à '441 >u>i_r tl? majorité.

INTERPELLATION
ABOUT

Lonlre du j.nir appelle ensuite In
diwussimt de 1 inierpellRlum de M.
About sur la raflf des rhevaux opé-

rl'unt- faç<»n !=>-stématique, en
r>anche-Conilé, par des maipiipions
SUÏHWS.

M. At<out cJévelnppp son intpfpel-

TétégmmiiifK de féHcïtatiunt

I'AIIIH, 28 Ft'vriL-r
Le Hiwi du Roumanie a adretté un

l^légramnie de féliritatians à M. Paul
Tï^Hchanel. i l*occa<iion de son élec-
tion k la Présidence de la République
•-•—*-»-»V«—i-»^,-»—,~^__*_

EN ANGLETERRE
LE RADIO DES SOVIETS

É M U L E S . :# Février.
1) ^mhle i]ui\ (it'[>iiis |K n'i^ptign

du radio des eovieU annonçant Ipur
•nlention de conclura la pain, l'atti-
t-jde de» Puissances a l l i é s se «oit
modifiée.

M. MiUerand retournera il Londres,
des que la grève des eheniinoU ne
r>.'ndra plus sa prrâeure inUiapensa-
bip à Paris.

M. NiUi. Président du Conseil des
Minittlres italien prolongera son sé-
j-itir H Lundres. tant qu'il le faudra.

LA POLOGNE "
ET LES SOVIETS

LAUSANNE. 28 Kàvrier.
D'après les nouvelles de source al-

lemande, l'année des soviets aurait
commence ses opérations offaosives
cmt re la Pologne.

GRAND ARRIVAGi
UB PBR BASDÂGEi BB HOUES

*Ttrtj M m/m n u l te m/m

ETABLISSEMENTS
STAATH SUSINI

*1. rue dr rupér»
BASTU

POMMES DE TERRE
Permit jatmti, 80 franc | r a ( 0 0

kilos. Proveuftnce directe. Hariy roUi
7S f ru« . Jamle AUece, 87 f r u o

P o r l

MAISON MATTEI-LECA
TPi<>pr».rir. M

— M«ru _

iUMEUTiTlOX GENERALE
EMHH* fhu •

(gras et détail)

latii,

Lt Sowt-Serrttaire d'Etat au Minit-
ïrt de r Agriculture donne ries expli-
titions à la suite desquelles M- Abonl
e déclare satisfait
U séance est levée.

Nous rfroommaodou tout iirf«ii)i
ment i notn honorable o lmtè l t 1« Jt*
naî^! ** '* irvrre ***** "n MOSDIALégume» »er». . . Graine dt l

deb£t Am>*MZ "l de ^ «
<M pirU à ianù-iU .
La Maiaoc M charge des

à 1 intérieur.
Prit modérât

LES ETATS-UNIS
ET LES SOVIETS

\\'ASIUNI.TI">>, L'X Fi-vritr.
U- départeracnl il t u t aanuncp que

le Uouvernpirrent de» Etats-Unis eut
décidé à ne pas prendre en considé-

ilion les on*m< de paix faites par les

Daulre pari, lr sénateur France a
éprise, au S*'-nat. une motion deman-

dant la rrcorinaissance immédiate,

i
VELVET HUM
Dépôt: général o. DAMIANl - Basûa

1C
J O U R N A L

— LE PLUS FORI TIRAGE DES

Kfeùacttan àt AxlmiaiaUttlon : Sa%Ua

QUOTI DI EN
JOURNAUX DE LA i

LA PUISSANCE
BRITANNIQUE

(tu aLHtd beauci)U|). c « jourB-ci,
d« la Temet49 d« M MiUemnd peu-
danl cette ««onde partie de Ut Coufé-
tHHW df Uindre».

C* uVttt pa»'|u'on ait l'idée que jus-
qu'ici noire Président do C-iinscil ait
manqué, dans le d^but des pourpar-
lers, de ceu> (fualité ; elle est essen-
lifJlenifQt daiiH MIU lempéramenl ;
mais, autant qu'un en pent juger par
lit* noies an journaux, au milieu
d'un silence officiel plutôt inutik.uu-
uu>t encore que l'un a fait connaîtra
H J Parlement français l'espose de M
MiiUrand devant les Gonimissioti
campéU>nk«. un a le sentiment que
si la France n'a pas perdu du terrain
du muLDs non amis ^a^lais ont pn»
ou vlierchent à obtenir df plus eu
plus la direction de t'Kntenle.

On a la ppTCeplion q œ M. Lloyil
«î>^rp? grandit nu w.ut grandir SOD
Ml<>. D'antre parL au point de vti"
<1 une aide que la France est en droit
d'attendre de t*s alliés, notamment
en ce qoi concerne le charbon, l't
(juentioo munptwre. on ne trouve pa»
devant w i des tvsultaU aiisaj '- ami-
caux ' que pouvait lt> Tairo espenr
noir, iuliaboration sous les armei-.

t)r. nnus n«- Wimm^ plus an temp*
d*- la wiwiirP et des prAcawlinns orti-
toires ; le moment est venu àt parler
«ei i nos amis d'hier qui stront. nou^
l'npérana. nos amis de toujours. Il
imparte as jowd'hui de tour dire qu>'
notts coonaisaons rt pesons les avan-
t a p v -i omsidirabfaa q a i k ont
tirés de la guerre, et t » n nTiAshV
rons pa« A en détailler qnelquea-niu'.

LA nplaUTTr, rpdeTenne incunteslfl-
litftnent maltreaae dm c>oéan«. SE^I
«siiUfp la possession, peut-on dirf, dru
rî,U-* d>> tout le Nnrrl de lEnrope. < t
ses vaissnaux de guerre sont *"'iils a
y t-xtn>Bt «ette maîtrise : i'-j fortiiica-
ttoni> dtKlifol«nd n>*isl*nt plus et
il n'y a pjtu df bateaux de pnrrr« al
lentands.

Sor tem>, l'Ai^rieterre a su nouer
des relatlonti commercialw toute l i
(•rnaièir i w c l'AIlnnagne où. bien
«ivnnt^pj'on en ait caus^ entre allié>.
elV a n i l nonm» un Haut Commis
naire do cmoiaerer : des produit* al~
l^rnand* «ont maintrn&nl vendue
i t n f 1P nwndr entier sou* dra î ti-
•ruettn tngfeiMa. En Ruiisie. la pént
t ration do coDvnerce britanniqur if-t
•-n trmin de t 'a i f l rou par une entente
|>)« «a w>iM « g a i r f e «rec les So-

Ea MidîbffWife, ta ù l t r à e de
1 AnpleWre «omnam àt» Htttejuis
oublier Gibraltar, 06 die a 4ooW
wn point d'appui.

n « t inuUle de rftrwwr longue-
mpflt, aussi bien pan* que la situa
lion y n i aswi conruse, le* profite
qur rAngjrtprrp a lir^s dp la pien*
d u t la M*ih>rran6e orientale sur
ITIT H sur mer : il suffit d'indiquer
que. possédant lr chemin de fur dn
naftdad. qu>lle va pousser pli» loin,
d* façon à gagner Karachi et Bom-
bay, s'etenl a m r e le protectorat d<-
la PITU, fltt^ eSt détient inoontit-

praaqtM p6«r elle seule.

Dèa Port SaJd. • * • * impnHton
> dominaUon *nffl»i^.

Si l'EfypV donne en oc moment à
nm amis quelque nnue\. il ne parait
PBS douteux que, par la feree d«?
haïonnettM ou par une administra-
tion UiteUi^enU, allé TfiDiW à bout

ries tnouvi-meabt piipulairce. A Port
Sairt même, dans tous l'H bazar» el
ti.niliqmti ouverts aux voyageurs in-
ternationaux, c'rel la livre anglaise
qui domine k marché bancaire et qui
1 écrase par ROÛ prix furniidable, de
ti'Dc sorU* que notre franc français
u? vaut plus que 0 fr. 30 ou 0 fr, 35
et il eu est ainsi jusqu'au Tin fond de»
Indes : la roupkvesl en effet calculée
d après k1 Uuis de la livre et vaut jus-
iju'ii 5 francs {on vient, paraît-il, dit
1<I stabiliser a 4 fr. 50).

Si lu canal do Suez, protégé par
une administration habile el sa comt-
liluliou internationale, échappe au
complet cunlri'ili' anglais, il n'en est
[MI* moins vrai qu'à l'entrée du canal,
du côte df la Mor Rouge., l'Angte-
t rn> constitue une hast1 navale énor-
if'-, dont certaines construcliooB
^>nl commencées.

Ji' ne putlsse \>&S phi» loin ce ta-
S'II'HU di' la puissance anglaise, qui
<'itradif dttBC l u u b autres partit.-»
d i monde et qui aboutit finalement «
ce développejneiit dt-xpitrtalion d'où,
l«mr iwus Franvais, devrait venir le
^.tlu^ effort qu<' nous ne pu: vuns ac-
eoiuplir puL^que noua n'avong pas le»
rn^mps moyens <J action.

Dans ces cundîtions, élanl avertie
ii- «•» chosM et le faisant s: voir, la
f'rance a le droit de se' tourner vers
)<-̂  dirigeant!! de la politique anglaise
t i ùt leur dire t'ii tuutt: fraiichist; et
Luit»- amitié que nous sommes loin,
a^j s' jrv:i1(? la gasrre, avec eux il est
vni , di-ii avoir profilé à ce point.

Noua avons, m>uc, des ruines ù re-
l'ver. des usine» k rcmcUre en mar-
ciw, tniaucoup pins de deuils u ré.pa-
n'i, autant qu'ils sont réparables...

Nttus ne Utiutuni- pas la muin. mais
nouH indiquons du doigt, d on doigt
qui ne doit jmuHis tremblur, que nuus
r RdniettonE pas plus l'Agoïsme inter-
nritinnaJ <]uc nuus n'admettons, dans
nuire privt. réRoTsmc pereonnel.

PADL UUIY3EN,

L'EMPRUNT DE LA PAIX

U prospérité et le crédit de l'fclat
foui la ba»' même de la prospmlp et
du cndil de ebamn. l-a solidarité
ciif inl^rMs est Hic que la moindre
•tlcint'- À la miuatn.n (!- la France se
traduit immédiatement par une perte
j<nw chaque ctloyen. '

Oonùibuer au nucfe-t de l'Emprunt
par une larg? souttcriplion, c'est donc
pwndre une assurance ponr l'avpnir;
e l l e anurance ne porte pas seule-
menl ?ur les titres de rente que cha-
rnu pnsafele d^jn, mais sur l'ensem-
ble de M fortune.

Après l'effort que le peuple fr*n-
r \ i r a soutenu pendant rinq ans, nul
nr saurait pnnser qu'il néglige main-
Iftiant Min d<-vmr patriotiqiie , mai»
Hiipposonj- un instant qu'au Ii*u de
n' pondre avnc enthniisiasme, oimni'1

ih le feront, à l'appui de I KLtl, les
smit>criptf>urH ne wrwnl qu^ d*»
sommes insHffls*jitPs,qu*' verrait-on?

l'our fairt' fkee aux dépensa in-
dispensables. l'Etat devrait quand
m*me se procurer dus capitaux lt le
Irrnit r>ti n-courant n I impôt : relut-
ci. pesant de plus en pi un lounti-ment
sur l'activité nationale, la d^ni-gani-
serait ; la vie deviendrait de, plu* e.n
plus difficile, de plus en plus chère.
L Etat devrait auui recourir à de nou*

VftUe» avanrrs de la Banque et le nom-
bn; ilt'N billets * accroîtrait hors de
toute proportion. A k crise écontuni-
que s'ajouterait la crise llnanoiére.
U France aurait été sauvée de la
tyrannie germanique : t lk cotiual-
tmil t'cpendanl igs horreurs de la rai-
HI'TV cl les uùsordreH qui en sont la
conséquence.

L'appt'l de la France a ses eufaoU
[H,UT souscrire à lEiupninl, c'est
i'nrdre de mobilisation àes capitaux.
Celui qui ne répond pas, déserte ; ce-
lui qui, comptant que les autres fe-
ront leur devoir, souscrit moiiu qu'il
ut- le pourrait, s'embusque ; loua deux
risquent de laisser ruiner leur pays
(*'. de se ruiner eux-mêmes.

LE PRIX —

DE LA FARINE

Rn prévision de l'application du
•livret du 4 février, réglementant le
iiouvcau prix de vente de la farine,
M. le Président de la Chambre de
C o m m u e uvail prié M. Doumer d'in-
tervenir uuprëa du Sous-S«crétaire au
PavitailU'uiPiit pour faire mainteDir
ru faveur de la Onrw la réduction
s|H>cialp de prix accurdûe jusqu'ici à
noire département.

l.e séiuili'ur de la Corse vient d'a-
diifscr au ("rvaideiit di1 la Chambre
•le Commerce le télégramme suivant :

Parif, ÎS février, « heure*.

Peu ordre» sont donné* au sernr«

HnriîaiUvmml Marseille ron /nur r
/ iTrr farine Cor*e #3 fr. 75 au Heu
ite 93 lr., prix fixé pour continent.

r'tude ite la qntttion va ffre re-
prise pour iolutioti définitive.

Amitié f.
liOVMER.

N. B. — Ajoutons qne les prix in-
diqués ri-dessus sY-nU-ndent par 100
kilos et que le décret fixe à 93 francs
11- prix du quintal net et nu pris au
moulin.

COMPAGNIE
FRAISSINET

.•«!>• i* -. * HKMIIk F
Ui
e«medl M : dt m * MOT ftMtt*. t 1»

sufwi :
IWnMMlH 11 : 0» IteMHIt pW &•-

niute, k *J«-

LUMU I I : A* KIM pour C*m, à iS hea-

Mtmwll 11 <IB Mmrmilk pour BaUt. k

jeudi t i : dt Haradlie pouf AJaeata, h

r«B«Bi7 : d< M M pour BMUA. k I v H v -

liirrunche î » : de Marseille pour B u t t e

mniU ïS : de NI M |iuur Ik-Houaef. k K

Mardi 30 : de Kicï pour BWUo, k IS beu-

Merrrpdl 31 : de HaTMllIe pour BUIIM, i

Lundi l o r B u n : d'AJucio pour
i IR heure*.

:,undi n r : 4e BaïUi pour Ni

l*r>«UL«,

r, t 1»

Ji-ual 4 : de Baalia pour Maraille. t miifl.
Meu>il 4 - dr l'-alvi JJiHjr Nier, à 43 livurea.
V^oiipcdl 3 : dt- BdHlirt pour Nirer a 19

nmi'-ItUc 1 : de Bai.Ua pour M^rMUIa, à

I unttt H : d'^arctD pour Har«elU«, i 1»

Mercredi m : d'ile-ELQUMe pour Nlot, à
!3 heurva.

« t̂'iidj 11 '. I3IC Ctlvi pour alafaciiifl. a 1B

Ven^edl 1! : de BwUe pour Nice, t 19
heures.

tilmaocbe 14 : de Bull* pour M*rwdDe,
a ta hctifes

• unrtl i i -. dAjaerto pour HOrwrllk, t 18

!.uoal \b • de B u l t pour Nke. a 19 heu-

> u * 18 : de Butin pour UaraeUlt. à

Jeudi IS ; (J* QUrt pour Nk», a î ï heu-

Wn^lrall 19 : de Bwut pour Nice, k. ii
Uturex.

DlmaoeiK 11 : de B n t k pour MtrHtUf.
li 1H heures.

Lundi îi : d'AJicciu pour Mantille, k 1H

Merrredi ti : d'ik-Rouase pour Ntee, I
t i heures

Jou.ll i i : tnic-HouBw pour afuHUlp.
a 1H tttarta

Vendredi ï6 : de BasUa pour Nice, à
19 heures

Diminch* ia : de Baalia pwtr UènHUe,

l.un.l. ÏM d'Alaceio pour Marsrillc, k
U heures.

Lundi I* : dt Battit pour NlM. 4 )» M u .

COUR D'ASSISES
DE LA CORSE

Audience du lundi 1er mars :

Rosai, demeurant à Cagnano ;
meurtre.

Ministère public : M. (Jauger, avo-
cat général.

Défenseur : M' Sébastien de Ca-
raffa.

NECROLOCIF

In BOTTI-»U rffffll vont 4* f
1«n>rnt tIM b» doclrur»
fMMUe. Apr*a l'H »

(mr *M m m Bla M taa ami JMI»«1"
qtf-.t*. ; c'«tt aor eu* qo>Uc épacMIt Wui
)«• trftttn ite an nnMe c « r . CM «lit qui
•ih.nKtaamlt k* •^véruta pmtanenea «1 «jul
•'«rrrall rnoBlammil rommt te» BIMUO
ttoor Qmnr «t k!«n prttta détkakl «t Mm

Traa ptMIK. ••« • • •»* }MM« lien *>

MartL. m l-<â M tMH Jwa-taym*. ton-
Ma Itt mmm» tat tu dBM MUT M npot 4c
rime d* MJtt A«ortH,

T B ki «a t* Amlt l i A

a CFI»«B de In famille H <te
c fols de plus leur» coed

•ympaUilrt

S i

PETITE GAZETTE

UD lit, du-i te . Petit Nicoiit - .
Hier, k 3 Heure,. • fit celêitrt k i» mal-

ne le marine de U. An#? Urtieuni. tat'H-
clU'BiaJor de Ire clive. rti.-islJcr de U Lè-

\ v t dr Broq,ua, iWf J«uu«
) u c «n Mw

, chetaliiT de U L*giaa d'BaoBeur et
ÏUI de CJiitllWa. f f r* de U mvtte

fiijuMJle Iraoci uni ai v«r»«a pour lei
ri*.

•Kiat d« boaMW

AVM
un demande UM tnmne t loul Un

saur* tu frtne» par imnb. nourrie • ! k
^'adrvMïr « i l Dureaui du N U • * • !

•*til» porcs, raeea atlecUonae««. v a m l a

,'adre«aer CUBÏ M. GajBnduu, t Lupmo —

- : J - - - -• i n r~f-

COMITES
, DE QUARTIERS

membre* da Com H* du Onuiau
de la 3e Section (Boulevards Baiûl-Aa-

l de (Ardu, Guura Pavale, rue F*-
i ..) sort priés de vuuioir bien

I J r I 20

I
)

1
 IU 20
g h. l ^ j , ta l a salle du Goa-

c ipa l , â l'HôUM-d«-Ville
d i b l

p
ind la.

(Secteur
t hahiuntit da Se a ^ . ^

1rs tue* du Lycfe, de la Ui»*rtc urda, de« J«r-
IIIDH el Pununkhli, J t Kun l - J ïu , ! • • çu
k piirur île la muaoa a.\agéh» k i t a c
hiirïnu At u s u a s el foeufeM-Kan*. s
lirleti dï ie Numr k la Mairie, M U I éci C
IH-II mimlolpal. Ii- kiadi 1er m m , k B baa

unie du f . r . peur
d l

SOCIETES
ET SYNDICATS

Octroi dt Battia

I

RELIGIEUSE
dosne secret pour (uéri/ pipi au lit al

Uuaga Baro4, S i Naax

BAINS DE PIETRAPOLA
Mlle NalalK Dommici, ayant Kh«U

le matériel du rrsUur&nl dr l'EUbla-
semrnt Ibarmai, ea prend la direettoo,
à partir du 1er mars.

Cuisîoe aoignéc : Prix 0 f r u e t par
jour, v oomprii h pobt déjfl-MT.

M Urfomt*Di Aadfé N n a r w la d,.
rection dcà buns el des r h i m h m

Ch 4 un hl : 3 fra»».
4 UB Ik pan ' dcwt perwa-

»« M
& deux lits : fl rrmacs.

N. a — Le» baig-ocur» doivent «p-
fx.rter leur linge pour le bain.

J.-B. OLLACN1ER

U b m i Uvt«t

-U li K le


